17ième année 


Aux bibliothèques du sud-ouest 
Les services en français 
ne s'’améliorent pas parce que les 


francophones ne s'en servent pas 


(AC-SMD) Les 
services de langue 
française dans les 
bibliothèques du 
sud-ouest ne s’amé- 
lioreront pas du jour 
au lendemain car 
les responsables 
déclarent que la de- 
mande de ces ser- 
vices est très mini- 
me et, qu'effective- 
ment, ils ne savent 
pas comment répon- 
dre aux besoins des 
francophones. 

Tous les respon- 
sables de succur- 
sales questionnés 
par Le Rempart ont 
déclaré que la cause 
principale du peu 
de service et de 
matériel français 


disponible est que la 


Fete 


La succursale 
de PainCourt du 
service de  bibli- 
othèque du comté de 
Kent compte près 
de 200 volumes fran- 
çais et se dit prête à 
pourvoir ces ser- 
vices à ceux qui en 
feraient la demande: 
Il est à noter que cet- 
te. succursale de 
même que celle 
d’Emeryville, qui, 
elle, relève du ser- 
vice du comté d’Es- 
sex, renouvellent 
à tous les trois mois, 
leurs livres et leur 
autre matériel. 


Selon Mme 
Elizabeth Gagnier, 
responsable de Ja 
succursale d’Emery- 
ville qui compte elle 
aussi environ 200 
livres . français, le 
plus gros des de- 
mandes de service 
-et d'emprunt vient 
surtout des élèves 
des écoles élémen- 
taires. 

_ Depuis son ou- 
verture en 1974, 
la demande de la 
‘communauté pour 
des livres en fran- 
çais est très rare 
à la bibliothèque de 
Grande-Pointe. 

C'est plutôt les visi- 
teurs du Québec 
et du  Nouveau- 
Brunswick qui se 
servent de la collec- 


tion d’une centaine 
de livres. 


Pour ce qui est de 
la bibliothèque du 
comté de Kent, le 
nombre de volumes 
en français se chiffre 
à 1,000 ce qui est 
peu par rapport à 
celle de la ville de 
Chatham qui, elle, 
compte en un même 
emplacement 17 
revues politiques 
bilingues, 3 collec- 
tions de science fic- 
tion, 1,000 livres et 
Le Devoir de Mont- 
réal reçus tous les 
samedis. Cepen- 
dant, les employés 
de ces bibliothèques 
ne parlent que l’an- 
glais. 


de Windsor du EE 
les plus choyés 
pour les services 
en langue française. 
Plus de 3,000 livres 
en étagères, 4 
journaux français 
réguliers, près de 
20 revues de langue 
française et des 
services de disques, 
de vidéo cassettes 


et de livres ‘‘par- 
lants’”’, tous sont 
disponibles en 
français. 


Pour ce qui est 
de la bibliothèque 
de Pointe-aux- 
Roches, M. Edward 
George, bibli- 
othécaire en chef 
du comté d’Essex 
a déclaré au Rem- 
part que cette suc- 
cursale est extrême- 
ment petite mais 
qu’elle fournit tout 
de même des 
livres pour enfants 
et pour adultes 
enfrançais. 


‘‘’Nous essayons 
toujours d’amé- 
liorer le service aux 
francophones à 
cette bibliothèque 
mais la demande est 
rare, donc nous ne 
savons pas si nous 


satisfaisons le 
public. Siil y a des 
améliorations à 


apporter au service 
français, nous seri- 
ons plus qu’heureux 


de les entreprendre 
mais les  franco- 
phones ne nous font 
pas part de leurs 
désirs’ de conclure 
M. George. 

D'autre part, la 
directrice du South- 
western regional 
library system, Mme 
Christine Muscede- 
ri, a annoncé au 
Rempart qu'une 
personne sera 
prochainement 
à l’emploi jusqu’au 
mois de mars 
spécifiquement pour 
examiner les ser- 
vices de langue fran- 
çaise dans les com- 
tés d’Essex, de Kent 
et de Lambton. 
‘Les bibliothèques 
de cette région sont 
HEURE DOUE four- 


à; plet . la srnparti 


té francophone mais 
nous ne savons pas 
si ceci satisfait à 
leurs besoins car 
ils ne nous parlent 
pas et ne se servent 
pas des services, 


a-t-elle expliqué. 
Cette personne é- 
claircira le  pro- 


blème et nous per- 
mettra d'améliorer 
les services si il y 
a lieu.” 

Pour certains, 
les services de 
bibliothèques en 
français sont ina- 
déquats et c’est 
pourquoi la partici- 
pation est si faible, 
mais selon les 


-prochaine 


responsables inter- 
rogés, plus la de- 
mande se fera 
sentir, plus il y aura 
de bons services. 
Pour M.Natale Vel- 
la, responsable de la 
section française 
à la bibliothèque de 
Windsor, très peu 
de gens se prévalent 
de ce privilège. 
‘Il y aurait place 
pour encore beau- 
coup plus de partici- 
pation à tous les ni- 
veaux, tant du côté 
littéraire que du 
côté disquaire. Les 
services en français 
sont  sous-utilisés 
et plus cette tendan- 
ce se maintiendra, 
plus les services 
demeureront 

au même point. 


Se diempart 
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De la grande visite! 


[Windsor AC] C'est la semaine dernière qu'avait lieu le lance- 
ment, au ‘‘Captain Carnaval’ à Windsor, d'un concours assez 


inusité; 


un tournoi de hockey sur table. Pour l'occasion, les 


organisateurs. de cet événement avaient invité Keith Gretzky, 
Île frère du fameux Wayne Gretzky, qui s'est joint récemment à 
l'équipe des'Spitftre.de Windsor. On le voit sur la photo, au centre 
accompagné de quelques joueurs des ‘‘Spits'’ invités également 


pour l’occasion. 


Il est bon de rappeler que les argents recueillis par ce tournoi 
iront au mouvement du scoutisme de la région de Windsor. 


Quatre cours en coopé 


rati 


seront offerts dans le sud-ouest 


(SMD) Les cours 
de coopératisme of- 
ferts par l’Universi- 
té Laurentienne de 


Sudbury l'hiver 
dernier pour les 
francophones du 


sud-ouest ontarien, 
ont connu le plus 
grand succès de 
la province, y-inclut 
la région de la ca- 
pitale nationale et, 
grâce au vif intérêt 
manifesté, l'Univer- 
sité offrira, pour la 
année 


scolaire, quatre 
des cours de son 
programme  d’étu- 
des en  coopéra- 
tisme. 

I s’agit de l’In- 
troduction à la 
coopération qui 
débutera  -le 27 
septembre à l’école 
secondaire L'Essor 
à St-Clair-Beach et 
de l’Introduction 
à Ja gestion qui 
débutera le 26 
septembre à l’école 
St-Paul à Pointe- 


aux-Roches. 


On verra, par la- 
le cours de. 


suite, 
l’Introduction au 
marketing à partir 
du 3 janvier à 
L’Essor et celui de 
la Gestion différen- 
ciée des coopérati- 
ves à partir du 2 
janvier à l'école 
St-Paul. 

‘“‘De plus en plus, 
Ja communauté est 
consciente de la 
situation économi- 


Pour tous les sportifs 


(SMD) Un rappel 
aux francophones 
qui sont intéressés 
aux sports et aux 
loisirs qu'il y aura 
n Colloque de 
sports et loisirs 
vendredi soir et 
samedi, les 9 et 
10: septembre à 
l’école secondaire 
L’Essor à St-Clair- 
Beach qui aura pour 


thème ‘‘Action 83”. : 


Sous ce thème, on 
discutera d’aujour- 
d’hui, on identifiera 
les besoins de la 
communauté» fran- 
cophone dans le do- 


maine des sports 
et loisirs et on 
trouvera des moyens 
de communications 
afin de se garder en 
contact avec les 
autres associations 


sportives. 
Les participants 
pourront assister 


à |’ qun des 5 ateliers 
offerts soit la diver- 
sité des sports, la 
diversité des loisirs, 


les entraîneurs, 
l'arbitrage et 
l'athétisme. 


L'inscription se 
fera le vendredi soir 
à compter de 20 


heures après quoi 
M. Roger Arsenault, 
président-fondateur 
des Jeux de l’Acadie 
prononcera une 
conférence pour 
ouvrir officiellement 
le Colloque. 

La journée du 
samedi sera consa- 
crée aux ateliers 
et aux conclusions 
tirées par ceux-ci. 

Le coût de l’ins- 
cription est de 
$12.00 ce qui com- 
prend le dîner et 
la documentation. 
Prière de s'inscrire 


le plus tôt possible 


en composant le 
948-9322. 

Ce Colloque des 
sports et loisirs est 
réalisé grâce au 
travail acharné du 
Conseil  Windsor- 
Essex-Kent de l’As- 
sociation canadien- 


ne-française de 


F’Ontario et l’Asso- 
ciation francophone 
des sports et loisirs 


_Windsor-Essex et 


de la contribution 
financière du minis- 
tère du Tourisme 
et du Loisir de 
l'Ontario. 


que: actuelle et je 
crois que l'intérêt 
des francophones 
au mouvement 
coopératif pourrait 
être une solution 
avantageuse pour 
les francophones, 
a expliqué Mme 


Bernadette Grenier, 


agent de développe- 
ment du Conseil 
régional Windsor- 
Essex-Kent de l’As- 
sociation canadien- 
ne-française de 
l'Ontario. De plus, 
le dynamisme et 
la conviction du 
professeur, M: 
Gérard Lafrenière, 
rend le cours très 
passi = cu 

M: Lafrenière 
sera le conférencier 


à un déjeuner- 
causerie qui aura 
lieu dimanche, 


le 11 septembre au 
sous-sol de l’église 
St-Jérôme à Wind- 
sor et il répondra 
à toutes les ques- 
tions concernant les 
cours offerts cette 
année. L'événement 
débutera à 12h30 
et ceux qui vou- 
draient assister sont 
priés de composer le 
‘948-9322 le plus tôt 
possible afin de ré- 
server un repas. 
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Les Franco-Américains en train de retrouver 


leurs racines 


NDLR: Récemmient, quelque 300  Franco- 
Américains de diverses parties des Etats- 
Unis se sont rencontrés au sixième congrès 
de l’Assemblée des Franco-Américains à 
l’île de Mackinac afin d’examiner le maintien 
de la langue sur un continent anglophone, 
l’action politique et les droits civils. Entre 
autres, ils ont adopté un drapeau franco- 
américain, ont décidé d’exiger du gouver- 
nement l’établissement d’écoles françaises 
et ont assisté au lancement de trois ouvrages 
par des Franco-Américains. Nous sommes 
fiers de présenter le texte suivant à ce sujet, 
écrit pour Le Rempart par Mme Marie-Reine 
Mikesell de Chicago, l’une des organisatrices 


principales du congrès. 


C’est en 1973, ïl 
y a donc exactement 
dix ans cette année, 
que j'empruntais 
la route qui devait 
aboutir à Mackinac, 
les 3 au 7 août 1983. 
Un journal du Mas- 
sachusetts, “Le 
Travailleur”, qui 


CRETE 


nion, à Toronto. 


achalandé, 


L'ABC honore une 
policière ainsi que 


deux policiers de 


Par ailleurs, les constables Mark McLean 
et Kenneth Luxford du service de police de 
Windsor ont reçu une médaille d’or pour leur 
conduite lors d’un vol à main armée, commis 
le 8 décembre dernier, dans une succursale 
de la Banque nationale du Canada à Windsor. 

Après avoir appris par message-radio 
qu’un homme armé avait tiré des coups de 
feu dans la succursale, les constables McLean 
et Luxford se dirigèrent sur les Heux. S’ap- 
prochant de la banque, ils aperçurent l’indivi- 
du armé à qui ils ordonnèrent de se rendre. 
Mais le suspect se mit à courir vers un secteur 


Conscients alors du danger auxquels 
étaient exposés les passants, les constables 
se gardèrent de tirer sur le malfaiteur qui 
pointait son-arme en leur direction. Au 
mépris de leur sécurité, ils réussirent finale- 
ment à appréhender le bandit. 

L'examen du suspect révéla qu’il était 


m'était tombé 
par hasard dans les 
mains, m'avait mon- 
tré le chemin. 
Cette ‘route me fit 
traverser la Nouvel- 
le-Angleterre, 
du Rhode-Island 
jusqu’au Vermont 


et me conduisit, par 


première fois depuis| 4 
pre 7e son programme. de Ia mé- 
daille d’honneur pour action policière, l’Asso- 
ciation des banquiers canadiens[ABC] a hon- 
oré une policière ainsi que 7 autres policiers 
lors du 78ième congrès annuel de l’Associa- 
tion canadienne des chefs de police tenu ré- 
cemment à Calgary. Les individus ont reçu 
une médaille d’or et une citation pour avoir 
contribué de façon exceptionnelle à la lutte 
contre le crime bancaire. 

H s’agit du constable Janice McNab qui 
s’est distinguée pour sa conduite lors d’un vol 
à main armée commis, le 13 août 1982, dans 
une succursale de la Banque Toronto-Domi- 


la suite, plusieurs 
fois en Louisiane. 

A ces popula- 
tions, dites franco- 
américaines, bien 
établies, organisées 
et pleines de vie 
française, je parlais 
de ‘l'Ouest’, de 
ce vaste territoire 
qui entoure les 
Srands-Lacs et dont 
on ne savait plus 
rien. Y avait-il du 
monde français par 
là-bas? Autrefois, 
oui, mais aujour- 
d’hui? Et je me fai- 
sais dire sur un ton 
gentiment moqueur: 
“Mais le Midwest, 
c’est seulement 
vous!” I nous 
fallait prouver le 
contraire, 


Les Franco- 


Louisiane 


Américains furent 
donc conviés 
au Grand Rendez- 
Vous ’83 de l'Ouest. 
338 personnes ré- 
pondirent à l’appel. 
Les gens de la 
Nouvelle-Angleterre 
et de la Louisiane re- 
tracèrent ma route-- 
en sens inverse. 
La délégation venue 
du Nord-Est était 
forte d’une soixan- 
taine de membres 
et, malgré une 
grande distance 
et un coût de trans- 
port fort élevé, les 
Acadiens de la 
avaient 
envoyé une délé- 
gation de 15 person- 
nes. Le groupe 
créole, lui, était 
représenté par 12 


Lors de la visite du Pape au Canada 
“Célébrons notre foi’ 


C'est sous le 
thème  ‘‘Célébrons 
notre foi” que le 
Pape Jean-Paul Il vi- 


sitera le Canada du 9 
au 19 septembre 
1984. 


Le que exécu- 


ques du Canada 
(CECC) a en effet re- 
tenu ce thème parmi 
plusieurs autres qui 
lui avaient été sug- 
gérés par le bureau 
national de la plani- 
fication pastorale, 
mis sut pied à l’oc- 
casion de la visite du 
Pape au Canada, 
précise l’abbé 
Léonard Rochon, 
coordonnateur  ad- 
joint de la visite 
papale. Ce thème, 
on s’en souviendra, 
a été utilisé lors de 
Ja collecte nationale 
faite le 12 juin der- 
nier dans tous les 
diocèses canadiens 
en vue d’aider au fi- 
nancement de cette 
visite. 

Lors de sa der- 
nière réunion, le bu- 
reau de planification 
pastorale qui est for- 
mé de cinq femmes 
et de dix hommes, 
s’est penché sur les 
différents thèmes 
que le Pape pourrait 
éventuellement 
aborder lors de son 


la paroisse comme 
communautés de foi, 
la jeunesse et les 
personnes âgées, la 
paix et le désarme- 
ment et les relations 
Canada-Tiers mon- 
de. D 
Quant à l'itiné- 
raire, il demeure à 
préciser quoiqu'il 
est certain que le 
souverain pontife vi- 
sitera quatre régions 
du pays soit les pro- 
vinces de l’atlan- 
tique, le Québec, 
l’Ontario et les pro- 
vinces de l’ouest, 


habitants du Mis- 
souri. 

C’est la présence, 
parmi nous, des 
représentants de 
ces deux derniers 
groupes, qui à fait 
du 6ième congrès le 
tout premier ras- 
semblement natio- 
nal dans l'Ouest 
de la grande famille 
franco-nord-améri- 
caine, car les Aca- 
diens et les Créoles 
n’ont jamais fait 
partie des congrès 
‘“Canado-Améri- 
cains’” qui se sont 
déroulés chez nous 
au cours dui9ième 
siècle et dans les 
premières décennies 
du 20ièmè. 

38 personnes 
étaient aussi venues 
du Québec et des 
autres parties du 
Canada. Au total, 
20 états améri- 
cains et 4 pro- 
vinces du Cana- 
da avaient envoyé 
des représentants. 

Qu'ont-ils dé- 
couvert les partici- 
pants au 6ième con- 
grès national franco- 
américain? L'impact 
de notre histoire 


sentir. … Plus que 
l’histoire, c’est une 
épopée ‘‘qui vaut 
les épopées anti- 
ques” a fait re- 
marqué un des 
participants, et qui 
est à la base de notre 
légitimité de peuple 
fondateur des 
Etats-Unis. 

Cette période 
héroïque, vécue 
par les nôtres au 
coeur de I’Améri- 
que, fascine même 


ceux qui ne sont 
pas de notre race 
mais qui côtoient 
notre histoire. 
‘Nous sommes 
d’origine  alleman- 
de” me disait le 


commandant de la 


milice de Sainte- 
Anne du Fort de 


Chartres, ‘mais 
notre histoire 
américaine n’est pas 
intéressante, alors 
puisque nous 
habitons au Pays 
des Illinois, nous 


avons adopté l’his- 
toire française de 
l'Amérique”. Et 
ces miliciens étaient 
“montés” avec 
plusieurs vans, à 
leurs frais, (800 mil- 
les aller seulement) 
pour participer au 
faste historique du 
Fort Michilimacki- 
nac, le dimanche 
matin. 

Un autre exem- 
ple, c'est le photo- 
graphe profession- 
nel de Marquette 


(UP), d’origine 
allemande, lui 
aussi, qui nous à 


immortalisés le 
dimanche au Fort 
Michilimackinac et 


qui me disait: 
“‘J'emprunte  sou- 
vent des livres 
d'histoire à la 
bibliothèque, mais 
lorsque j'ai terminé 
la période française, 


je rends le livre, 


ne m'intéressent 
pas’”’. Il avait 
essayé, sans succès, 
de se défaire d’un 
engagement  préa- 
lable (un mariage) 
pour pouvoir être 
avec nous pendant 
les trois jours du 


congrès, 


mais 


à votre 
service 


À GILLES 


n'avait réussi à 
se libérer que le di- 
manche matin. 
Et pour arriver 
à temps, il avait du 
affrêter un avion 
privé, à ses frais. 

Et voilà la raison 
pour laquelle ii] 
y avait de faste 
au cours du 6ième 
congrès. Lorsque 
les engagés dans la 
re-création  histo- 
rique du Midwest 
ont entendu parler 
de notre congrès, 
ils ont tenu à y 
venir pour côtoyer-- 
the real thing--nous 
autres, membres de 
la famille française 
nord-américaine. 

Au nom du Mid- 
west, je vous dis 
mille fois merci 
d'être venus si 
nombreux au pre- 
mier congrès na- 
tional de l’ouest. 

Ce fut pas en vain, 
OMarquette, 
OZa Salle 
Que vous avez couru 
la plaine occidentale 
Des Grands-Lacs au 
Mississippi 
Sichaque étape fut 
une longue souf- 
france, Vous avez 


de la France 
Comme un semeur 
fait de l'épi, 


Henri David 
Chicago, 1917 


Marie-Reine 
MIKESELL 
Chicago, Illinois 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OU, 
VENDRE UNE 
PROPRIETE? 


SOLD 


= PARENT PARENT 
| reaurvumo. | 


Rés.: 735-2912 


Bur. 258-4250 


‘commune s’est fait les autres” périodes en ces lieux égrené 


| 


AU 


HING GRAIN 


Tous les aspects de la production se Semences 

font partiu des activités de la 50/14: Aing Grain. 

Son programme de recherche canagién a donné une 
gammes importante de maïs hybride à rendement élevé 
adapté au climat canadien. 

De nombreuses variétés de soja ont vu 

le ‘jour grâce à son programme de sélection. 

En outre, King Grain offre un grand choix de semences 
fourragères et de céréales de printemps et d'hiver 


‘armé d’un fusil et d’un couteau de chasse. 

| Depuis sa première présentation en 1972, 
lla médaille d’or des banques canadiennes a 
été décernée à 113 membres du corps poli: 
cier, dont deux à titre posthume. 


périple de dix jours ; ; 
en terre canadienne. ATREX x * 
Une première liste, 
quoique sommaire 
et incomplète, fait 
mention des thèmes 
suivants: comment - 
parler de Dieu à la 
société moderne, le 


nn LS 
Pour vos petites annonces 


E Î appelez travail et le ch6- pes Fe see ASE une OR réputation à t rs 
PS e Canada et son expérience dans la production de semences cer 
— Le empart mage, les chrétiens est reconnue par les agriculteurs et les sociétés agricoles dans le monde entier 


Pour de plus amples renseignements, veulliez consulter votre concessionnaire Pride ou King Grain 


King Grain Limited, C.P. 1088, Chatham, Ontario N7M 5L6 


face à la haute tech- 
nologie, la famille et 


948-4139 | 


Le 18 septembre marque l'inauguration de la 


troisième course annuelle Terry Fox 


ax 


#5 


PORT COQUITLAM, C.-B. — Darryl, Rolandet Fred Fox [de gauche à 
droite] étaient à la tête des 2,000 participants à la Course Terry Fox de 
Port Coquitlam, C.-B., l'année dernière. Plus de 200,000 Canadiens 
ont repris le flambeau l'année dernière pour le Marathon de l'espoir 
en participant à l'un des 1,195 parcours organisés. Envisagez de 
participer cette année, le 18 septembre, pour faire de la Course Terry 
Fox un événement mémorable! 


(SMD) La troi- 
sième course an- 
nuelle Terry Fox 


© 8 septe 
1983. Ce jour-là, 
au Canada et dans 
le monde entier, 
des gens vont 
courir, marcher et 


faire du jogging en 


l‘honneur de Terry 
Fox, qui rêvait 
du jour où l’on réus- 
sirait à vaincre le 
cancer. 

Des milliers 
d’autres  participe- 
ront à cet événement 
en offrant leurs 
services Je jour 
même de la course, 
en recueillant des 
dons ou en s’en- 
gageant à parrainer 
des coureurs. 

Cette année, 
l'objectif de la cour- 
se est d'encourager 
la participation d’un 
plus grand nombre 
de Canadiens dans 
tous les types d’ac- 
tivité. 

Partout au Cana- 
da, diverses commu- 
nautés organiseront 
des courses de 10 
km visant à recueillir 
des fonds pour la 
recherche sur le 
cancer, sous l'égide 
de la Société cana- 


physique et Spoi 


dienne du Cancer, 
l'Association cana- 
dienne d’athlé- 

me ondition. 


S 


amateur Canada 
et les Hôtels Quatre 
Saisons. 

L’an dernier, plus 
de 200,000 Cana- 
diens se sont passé 
le flambeau de la 
course Terry Fox, 
en participant à 
l’uné des 1,195 cour- 
ses organisées. 
En tout, 52,4 mil- 
lions ont été versés 
au fonds de recher- 
che sur le cancer. 

Selon le capitaine 
Ai Kimick de la 
Défense nationale à 
Ottawa, ‘‘la partici- 
pation à la course 
Terry Fox a plus que 
doublé depuis l'an 
dernier dans 21 
des bases et postes 
des Forces armées 
canadiennes situés 
entre autres à To- 
kyo, Rome, Brunn- 
dum et Ankra”’. 

‘‘On est particu- 
lièrement fier d’être 
Canadien en ce jour 
spécial| qui suscite 
des élans de sym- 
pathie et de bonne 
volonté un peu 
partout dans le 


monde?’’, a-t-il 
conclu. 

Il y aura trois 
événements prin- 
tembre à Windsor à 
l’occasion de la 


course de Terry 
Fox. 
La course de 10km 


débutera à 9h30, un 
Family Fun Run à 11 
heures et une cour- 


se pour ceux qui 
sont restreints 
à des fauteuils 
roulants à partir 


de 11h30. Les trois 
courses débuteront 
au stade de l’Univer- 
sité de Windsor. 

Les fonds seront 
versés entièrement 
à la Société cana- 
dienne du cancer 
pour poursuivre 
la recherche sur le 
cancer. 

Il est nécessaire 
de s'inscrire le plus 
tôt possible en 
composant le 254- 
5116. 

Terry Fox était un 
jeune homme de 
22 ans dont la jambe 
droite avait été 
amputée à la suite 
d'un cancer en 
1977. Jurant d’aller 
à la limite de ses 
capacités pour aider 


FAITES -LE ! 


f 


PORTICIPALTION Fe. 


séD- 


la lutte contre le can- 
cer, il entreprit en 
avril 1980, une cour- 
se qui devait le 
mener dun bout 
à l’autre du Canada 
afin de recueillir 
des fonds pour la 
recherche. 

Le cancer ayant 
atteint ses poumons, 
il fut forcé d’inter- 
rompre son mara- 
thon de l'espoir 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 
Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est. ch.Técumseh 
Windsor 

948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd: 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M: Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) 
NOR, 1C0 


727 


855, 254-2521 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 


:| 258-4626 


Disc Jockey. 

Champ D.J. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business de 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

945-0555 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


alors qu'il n'était 
qu’à mi-chemin. 
Mais le précédent 
établi par Terry a 
pris de l'ampleur, 
incitant l’ensemble 
du pays à poursui- 
vre l’entreprise 
amorcée par le jeune 
coureur. 

M. Maurice 
Legault, président 
de la Société cana- 
dienne du (Cancer 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P.100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 


Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd: 
(M: André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Stüdio & 
Camera inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh / 
735-2622 


The Photographer 
{Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) _ 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 
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affirme ce qui suit: 
‘Si la course Terry 
Fox remporte le 
succès que nous lui 
cônnaissons, c'est 
grâce aux efforts 
énormes fournis par 
des gens partout 
dans le monde. 


Ces efforts ont ren- 
du possible la cré- 
ation de la Fonda- 
tion Terry Fox, qui 
s’est donnée pour 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marçoite Û 5 
(Jérôme P. Marcotte 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 
253-3577, 7135-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


° fourage 
* engrais 
* grain 


798-3011 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles où 

de jardinage 


Marchands de: 


e quincaillerie 
- accessoires électriques 
° pétrole (huile et essence) 


mission de concréti- 
ser son rêve.” 

Nous n'avons 
jamais été aussi près! 
d'atteindre notre 
objectif, c'est-à- 
dire de comprendre 
les mécanismes 
du cancer et de 
trouver un remède 
à cette maladie 
dévastatrice dont 
souffre un Canadien 
sur cinq.” 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Services légaux 
Me Marcel D. 
Baillargeon 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-2463 


Me Roger J. 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Service de placements 
Regal Capital Planners 


333 est, rue Wyandotte 
254-3301 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 


Awards 
(Mme Louise et 


Claude Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


(416) 
364-4345 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12 - 13à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3012 


"M?Gérald Potvin.. 


HE MUR E Damon» 


1 
: 
5 
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Où est la planète d’E.T., comment est-elle faite? 
Un astronome amateur québécois répond 


La planète d’E.T. 
fait partie d’un système 
solaire composé de cinq 
planètes, elle possède 
une température mo- 
yenne supérieure à celle 
de notre Terre, et son 
atmosphère est sembla- 
ble à la nôtre. Cepen- 
dant, contrairement à 
ce que dit la-publicité 
du film, elle ne serait 
pas située à trois mil- 
lions d’années-lumière 
d'ici, mais peut-être 
seulement à 24 heures- 
lumière (c’est-à-dire la 
distance parcourue par 
la lumière en 24 heures, 
soit 26 milliards de ki- 
lomètres). 

Voilà quelques-unes 
des conclusions d’un 
astronome amateur 
québécois, Pierre Ar- 
pin, à la suite d’une 
analyse du populaire 
film de Steven Spiel- 
berg. M. Arpin espère 
recevoir une réponse de 
M. Spielberg, à qui il a 
fait parvenir ses hypo- 
thèses. 

Où est sa planète ? 


.C’est le «coup de té- 
léphone» d’E.T. qui 
indique le lieu de sa 
planète. L'appareil ru- 
dimentaire qu’il utilise, 
explique M. Arpin, en- 
voie des ondes électro- 
magnétiques qui voya- 


Salut Alain! 


Au cours de l'été, 
nos lecteurs ont pu 
lire un certain nom- 
bre d’articles signés 
Alain Caron. 


Ils ont été écrits 
par Alain, qui a fait 
un stage au journal, 
dans le cadre d’un 
programme du 
gouvernement 
visant à donner à 
des étudiants 
la chance de se fa- 
miliariser avec di- 


gent à la vitesse de la 


lumière (300 000 km: 


par seconde). Comme 
E.T. reçut une réponse 
environ 48 heures plus 
tard, et en supposant 
que le vaisseau de ses 
parents va à la même 
vitesse, la planète se 
trouverait donc à envi- 
ron 24 heures-lumière 
de la Terre. Examinant 
l'angle de l’antenne de 
l'émetteur d’E.T. et te- 
nant compte de l’heure 
(21 h), de la date (31 
octobre) et du lieu (Los 
Angeles) de transmis- 
sion du message, M. 
Arpin conclut que cette 
planète se situe pro- 
bablement dans l’une 
des quatre constella- 
tions suivantes : Les 
Poissons, Pégase, An- 
dromède ou Cassiop- 
pée: 

M. Arpin admet ce- 
pendant l’objection 
que peut-être E.T. a 
communiqué avec le 
vaisseau spatial de ses 
parents qui n’était pas 
rendu encore très loin 
de la Terre. Sa planè- 
te pourrait donc être 
très loin de la Terre. 


Une planète 
chaude... 
La peau d’E.T. sem- 


ble très épaisse, écrit 
Arpin dans la revue 


vers aspects du 
travail d’une carriè- 
re qui les intéresse. 
Nous avons beau- 
coup apprécié l’atti- 
tude chaleureuse, le 
désir d'apprendre, 


l’ouverture aux 
idées, et l’ardeur au 
travail de notre 


jeune collaborateur 
et nous lui souhai- 
tons tout le succès 
qu'il mérite dans ses 
études et sa carrière 
à l'avenir. 


ÉCHANGES D'ÉTUDIANTS: 


A 


La fin dela période esti- 
vale marque le retour au 
bercail des étudiants d’uni- 
versité qui ont pris part 
au Programme d'échange 
d'emplois d'été. 


Par contre, la rentrée sco- 
aire annonce le départ 
ide 242 Québécois de 
niveau secondaire vers 
leurs “jumeaux” Onta- 
riens, Albertains et Mani- 
tobains. 


En effet, dans le cadre du 
programme. d'Échange 
d'étudiants trois mois, ces 
jeunes de secondaire IV 
et V séjourneront, de la 


_ mi-séptembre à la mi- 


décembre 1983, dans la 
famille de l'étudiantavec 
quiils sont jumelés et fré- 
quenteront l'école locale. 


Ce programme d'échange 
a pour but de permettre 
à l'étudiant québécois 
de se familiariser avec la 
culture et la langue 
anglaises. Au cours du 
deuxième semestre, soit 
de la mi-février à la mi-mai 
1984, ce sera au tour des 
Québécois de recevoir 
leurs homologues des pro- 
vinces. 


«Le Québec Astrono- 
mique», elle paraît 
semblable à celle des lé- 
zards vivant dans le dé- 
sert. De plus, l’énor- 
mité des yeux d’E.T. 
serait une adaptation 
de sa race à un éclaira- 
ge réduit : «Il ne serait 
pas étonnant, écrit-il, 
que les habitants de cet- 
te planète aient élu do- 
micile dans des caver- 
nes ou des galeries amé- 
nagées dans le sous-sol 


(Windsor SMD) 
La ligue de quilles 
Fleurs de Lys qui 
est composée de jou- 
eurs féminins, 
débute sa quatrième 
saison ce soir, le 
7 septembre, à 
21 heures. Les jou- 
tes ont lieu à la salle 
Rose Bowl situé 
à l’est du chemin 
Técumseh à Wind- 
sor. 

L'année dernière, 
une quarantaine 
de femmes for- 
maient la ligue qui, 


DU QUÉBEC À L'ONTARIO, 
L'ALBERTA, AU MANITOBA 


Cette année, 162 Québé- 
cois se rendront en Ontario 
et 75 en Alberta. 


Avec le Manitoba, le pro- 
gramme d'échange per- 
mettra à cinq étudiants 
québécois de prendre le 
chemin des écoles fran- 
çaises locales, favorisant 
ainsi une meilleure com- 
préhension de la franco- 
phonie hors Québec. La 
contrepartie de ce pro- 
gramme est offerte, elle 
aussi, au cours du second 
semestre. 


Québec == 


pour se protéger de la 
chaleur torride.» 


… ayant une très 
forte gravité... 


La forme trapue 
d’E.T. et ses pattes très 
atrophiées sont la preu- 
ve que sa planète possè- 
de une très forte gravi- 
té. La gravité est la for- 
ce qui nous attire vers 
le sol; on sait que notre 
poids est 6 fois moindre 


La ligue de quilles fémin 


CRE EE ARR PCA Pam En eet eme Le 4e era 


débute sa quatrième saison 


en passant, est in- 
dépendante de 
l’Association 

francophone des 
sports et loisirs 
Windsor-Essex. Se- 
lon un porte- 
parole de la ligue, 
les deux partis ne 
sont pas en négocia- 
tions pour faire de la 
ligue féminine une 


sur une balance posée 
sur la Lune que sur la 
Terre. Sur une planète 
légère, poursuit Pierre 
Arpin, E.T. aurait eu 
un corps plus aérien. 
De plus, son étonne- 
ment devant la taille 
des plantes terrestres 
renforcit cette théorie : 
sur une planète ayant 
une forte gravité, un 
arbre terrestre ne par- 
viendrait pas à poussser 
(ou à avoir cette taille). 


NE 


affilié à 
tion. 
Toute femme in- 
téressée à se 
joindre à la ligue, est 
priée de se rendre 
au Rose Bowl ce 
soir afin de s’ins- 
crire. 
La 


l’associa- 


présidente 


de la ligue est Mme 
Huguette Haskett. 


ine L. 


.… et une atmosphère 
comme la nôtre 


Si E.T. peut respirer 
normalement et survi- 
vre sur notre planète, 
c'est que les gaz qui 
composent notre at- 
mosphère doivent être 
à peu près les mêmes 
que sur la sienne, sauf 
que l'azote y est là- 
bas sans doute plus a- 
bondant. 

Enfin la planète 
d’E.T. ferait partie 
d’un système solaire 
composé de cinq planè- 
tes : c’est du moins ce 
que Pierre Arpin peut 
déduire de la scène où, 
à l’aide de boules, E.T. 
explique à Eliot d’où il 
vient. 

Spielberg 
dans la lune 

Astronome amateur 
chevronné, et coureur 
d’éclipses solaires à 
travers le monde, M. 
Arpin a décelé dans ce 
film plusieurs erreurs 
scientifiques, qui ce- 
pendant «n’enlèvent en 
rien - la qualité du 
film.» 

C’est surtout la Lune 
qui donne des problè- 
mes au réalisateur. 
Aünsi quand Eliot en- 


tend des bruits à. 


l’heure du souper, la 
Lune a cette forme : 


«(«alors qu’elle devait 
avoir celle-ci :»)». 
Deuxièmement, quand 
beaucoup plus tard au 
cours de la nuit Eliot 
retourne dehors, la Lu- 
ne devrait avoir dispa- 
ru, mais elle est tou- 
jours là. Enfin, le jour” 
du départ d’E.T., c’est 
la pleine Lune. Or il ne 
s’est passé que quatre 
jours depuis son arri- 
vée, alors que la Lune 
n'était qu’un mince 
croissant. Elle devrait 
tout au plus être à son 
premier quartier, et 
non pleine, lors de la - 
fameuse chevauchée 
céleste d’E.T. et de ses 
amis. 

Enfin, M. Arpin a 
décelé une erreur dans 
l'orientation de la cons- 
tellation de la Grande 
Ourse dans le ciel : une 
telle orientation, à 
Pheure où on la voit 
dans le film (21 h), 
n’est possible qu’au- 
tour du 20/avril, et non 
pas le 31 octobre, mo- 
ment où se déroule 
l’histoire. 

Il reste maintenant à 
attendre E.T. II pour 
voir si les hypothèses 
de M. Arpin sont jus- 
tes 


Félix Maltais, 
Service Hebdo-science 


Nos pages sont ouvertes aux 
commentaires de nos lecteurs: 
Ecrivez-nous, nous serons heureux de 
publier vos lettres. 


Des meilleurs idées. .-pour de meilleurs bureaux 


AMonarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 


Amplement de 
stationnement gratuit 


TELEPHONE 253-5225 


Services aux familles de toutes croyances depuis 85 ans 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 


e dempart 
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Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Ontario, 
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Membre de l'Association de la presse francophone hors 
Québec. 
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A Windsor le 7 octobre 


Séance publique pour connaître les 
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opinions des francophones par rapport à l'ACFO 


(Sudbury SMED) 
Une séance publique 
convoquée par la 
Commission d’é- 
tude de l’Associa- 
tion canadienne- 
française de l'On- 
tario (ACFO) aura 
lieu à Windsor le 
7 octobre à compter 
de 19h30 afin de 
connaître les inqui- 
études de la commu- 
nauté francophone 
du sud-ouest 
face à l’ACFO, à 
l'avenir de la fran- 
cophonie et à 
soumettre des sug- 
gestions sur la 
restructuration de 
l'association  pro- 
vinciale. 

La formation de 
cette Commission 
d'étude a été 
recommandée lors 
du congrès 1982 et 
selon la recomman- 
dation, le rapport fi- 
nal devait être pré- 
senté à l’assemblée 
annuelle de 1983. 
Mais, à cause de 
délais inattendus, 


M. André Lecuyer [à gauche] président de la Commission d'étude 
discute avec son confrère M. Trefflé Lacombe, membre de la 


Commission. 


un rapport prélimi- 
naire a été présenté 
tandis que le rap- 
port final sera 
déposé au mois de 
janvier. 

La Commission 
formé de MM. 
Gilbert Héroux de 
Hearst, Trefflé 
Lacombe d'Ottawa 
et de M. André 
Lécuyer qui en est 


le président, a reçu. 


Densée de la semaine 


Quand on jette des petits rayons de bonheur dans 
la vie d'autrui, l'éclat finit toujours 


par rejaillir sur soi. 


publiques dans 
toutes les régions l’est, 
de l’Ontario à la mi 


novembre: 


intervenants, ‘‘l’A- 
CFO représente de breux, 
mal préparée 


au-delà de 40 mé- de 
moires et a débuté 


rencontres mal 


ignorée.”? 
avril. Les rencontres 
poursuivront intervenants 
jusqu’au mois de très 
l'égard de 
plusieurs  semblée 


en moins - 


Louis-N. Fortin 


Drnccs ve 


Amherstburg, Ontario 


Envoyez-nous VO TRE belle photo pour publication. 


Dans les yEux de Richard Bondy 


riens. L’ACFO: est 


connue ou si elle 


Par ailleurs, 


délégués trop nom- 


documentation trop 
volumineuse, 
arrivant à la derniè- 
re heure, élections 
surprises, hâtives, 
la couleur des can- 
didats mal connue 
ou définie. 

Dès de début 
des consultations 
et la réception des 
premiers mémoires, 
la Commission 
a pu constater, 
qu'aux yeux d’un 
grand nombre de 
Franco-Ontariens, 
ce qui est en cause 
c’est beaucoup plus 
une question 
d’attitude qu’une 
question de chan- 
gement de structure 
comme la solution 
à tous les maux. 
Les modifications 
structurelles ne 
s’avèreront pas pour. 
autant le remède car 
c’est dans les 
attitudes des 
personnes et dans la 
vitalité du peuple 


franco-ontarien 
qu'on trouvera les 
améliorations à 
apporter. 

Toujours selon les 
A au 


noOorgan isatior 


_ nel, la simplicité 


doit guider l’ACFO. 
Le principe KISS 
(Keep it simple 
stupid) a été éprou- 
vé dans des grandes 
organisations et 
s’est avéré très uti- 
le, surtout parmi 
celles qui ont 
survécu le test du 
temps. 

La Commission 
est à {a recherche 
d’une solution par 
laquelle les Franco- 
Ontariens pourront 
plus facilement s’'i- 
dentifier à l’ACFO 
et s'y connaître. 
Par la même occa- 
sion, permettre 
à l'association une 
base plus solide en 
vertu de laquelle elle 
peut s'exprimer 
avec un appui 
certain. 

Sans apporter 
d'éléments  réelle- 


ment nouveaux, 
lJ'ACFO ayant été 
souvent critiquée 


sur ces points, le 
rapport préliminaire 
constitue néan- 
moins des faits que 
les dirigeants de 


l’association ne 
pourront plus dé- 
sormais ignorer. 


Le rapport con- 
clut en indiquant 
qu'il est bien 
évident que les 
Franco-Ontariens, 
en-général, désirent 
la survie de l'ACFO, 
désirent voir son 


* La Commission a 
déjà constaté qu’il 
faut une bonne dose 
de désintéressement 
personnel et/ou 
régional pour favo- 
riser le bien collec- 
tif. L'ACFO c’est 
que si l'ACFO autant une affaire 
n'existait pas, il de coeur que de rai- 
faudrait j’inventer. son. 


rôle  s’intensifier, 
désirent la présence 
d’une * association 
possédant une très 
grande vitalité 
dans l’Ontario 
français. Certains 
ont même déclaré 


ouillons 


notre passé 


Soixante-dix ans passés, les Pères Jésui- 
tes fondaient le Collège du Sacré-Coeur, à 
Sudbury. L'institution ouvre en effet ses 
portes le 4 septembre 1913 et accueille 94 
élèves venus à la fois du Nord et du Sud de 
la province. 

Au moment de la fondation du Collège, 
l’évêque de Sault-Sainte-Marie pose une 
condition: la nouvelle maison d’enseigne- 
ment doit être bilingue. Les Jésuites se 
gagnent l'appui d’éminents Irlandais, 
dont le juge Kehoe, le maire O'Connor et le 
Dr Mulligan; le député Charles MeCrea agit 
même comme secrétaire de la Corporation 
du Collège du Sacré-Coeur. Messieurs 
Fournier, Ricard et Régimbald siègent 
également au conseil d’administration. 


dopoporahon se dait presque à la SORTE 


“façade” de imeitme bel Tous les 
laîcs démissionnent et les Pères Jésuites 
prennent le Collège en main. L'institution 
est dès lors francophone. 

Quelque 4,000 personnes de tous les 
coins de la province ont fréquenté cette 
illustre maison d'enseignement, fondée 
pour ‘former des hommes de devoir et 
d'initiative, des hommes à l'intelligence 
cultivée et au caractère trempé”. Le cours 
universitaire a cessé en 1958 et le Collège 
a fermé ses portes en 1967. 


Le Rempart 


recherche 
une personne 
à entraîner 
pour faire 
là photocomposition et le” montage 


Qualités requises: -bien connaître l'an- 
« giais ete trançais 
- Savoir taper à la 
- machine 


Cet emploi est pour un 
minimum de trois jours par 
semaine, sur une base 
permanente. 

Salaire à négocier 


Pour poser sa candidature: 


948-4139 
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Avec septembre et le 
retour à l’école, la vie 
reprend son cours normal 
d'activités plus structu- 
rées, après les facilités de 
l'été et les repas vite pré- 
parés sans horaire défini. 
De nouveau, ceux qui 
s'occupent de préparer les 
menus,! et qui sont surs 
que les succès à l’école 
vont de pair avec une saine 
alimentation qui donne de 
l'énergie, voudront pré- 
parer pour leurs enfants 
des repas plus nutritifs. 

Le beurre d’arachide, 
aimé de tous, est une 
source de protéines de 
vitamine B, niacine, et 
procure une alimentation 
qui aide à satisfaire les be- 
soins nutritifs de chacun. 
Essayez des nouvelles et 
délicieuses combinaisons 
de beurre d’arachide avec 
jambon ou fromage, ou 
avec -carotte râpée, ou 
avec compote de pomme, 
ou avec banane, ou avec 
tranches de pomme, ou 
avec chou haché. Prenez 
du pain au blé entier pour 
faire des sandwiches, puis 


ajoutez des biscuits au 


Retour a l’ecole et beurre d’arachide 


Placez des sandwiches au beurre d’arachides 
nourrissantes et économiques dans les boîtes à lunch 
des enfants. 


beurre  d’arachide, un 
fruit, des bâtons de lé- 
gumes crus, du lait ou du 


‘jus. Vous donnerez ainsi à 
vos enfants le plus écono- 
‘ mique, le plus nutritif et 


le meilleur ‘‘petit lunch”, 
tout en leur procurant la 
vigueur nécessaire pour une 
journée bien remplie par 
l'étude, le jeu et le sport. 


Beurre d’arachide avec 
pomme et raisins secs 
1/2 tasse de beurre 
d’arachide super- 
croquant 
1/2 tasse de pomme 
non pelée, en dés 
1/4 tasse de raisins secs 
1/2 c. à thé de cannelle 
Dans un petit bol, 
mélangez le beurre 
d’arachide, la pomme, les 
raisins et la cannelle. 
Donne environ 1 tasse ou 
suffisant pour 4 sand- 
wiches. 


Garniture de beurre 

d’arachide et carotte 

1/2 tasse de beurre 
d’arachide crémeux ou 
super-croquant 

1/2 tasse de carotte râpée 

1/2 tasse de jus d'orange 
Dans un petit bol, 

mélangez le beurre d’ara- 

chide, la carotte et le jus 

d'orange. Donne 1 tasse 

ou suffisamment pour 4 


sandwiches. 


Carrés beurre d’arachide- 

fruits-sésame 

3/4 tasse de farine non 
tamisée 

1/2 c. à thé de soda à 
pâte 

1/4 c. à thé de poudre à 
pâte 

Pincée de sel 

1/4 tasse de margarine à 
l'huile de maïs 

1/4 tasse de beurre 
d’arachide super- 
croquant 

1/2 tasse bien tassée de 
cassonade 

1 oeuf 

1/2 tasse de fruits secs 
hachés ou de raisins 
secs 

1/4 tasse de graines de 
sésame 


Huilez un plat à cuisson 
de 8 x 8 X 2. Dans un 
petit bol, mélanger la 
farine, ie soda à pâte, la 
poudre à pâte et le sel. 
Dans un grand bol, mélan- 
ger à vitesse moyenne, la 
margarine, le beurre 
d’arachide, la cassonade 
et l’oeuf pour obtenir un 


mélange homogène. Avec 
une cuiller en bois, incor- 
porer le mélange de farine, 
les fruits secs et les grames 
de sésame. Verser dans le 
moule préparé. Cuire au 
four à 350°F pendant 15 à 
18 minutes ou jusqu’à ce 
qu'un cure-dent inséré au 
centre en ressorte sec. 
(Toute la surface sera 
légèrement  brunie). 
Donne 16 carrés de 2 
pouces. 


Beurre d’arachide- 

orange et miel 

1 paquet (125 g) de 
fromage en crème, 
ramoili 

1/4 tasse de beurre 
d’arachide crémeux ou 
super-Croquant 

2 c. à table de miel 

1 c. à thé de zeste 
d’orange râpé 
Dans un bol, mélangez 

le fromage en crème, le 

beurre d’arachide, le miel 

et le zeste d’orange. 

Donne environ 1/2 tasse 

de garniture ou suffisam- 

ment pour 2 ou 3 sand- 

wiches. 


‘Calendrier des'événements |" 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 


francophones dont on nous fait part au 


mains 2 semaines à l’avance. 


9 - 10 septembre: Colloque des sports et 
loisirs 

Endroit: Ecole secondaire L’Essor, 13605 
ch. St-Gregory, St-Clair-Beach 

Heure: vendredi 20h; samedi: 8h. Pour 
d’autres détails, voir article à la une. 


9 septembre: Banquet à l’occasion du 
10ième anniversaire de l’Association du 
droit à la vie de Windsor 

Endroit: Salle des Chevaliers de Colomb, 
2401 chemin Columbus 

Heure: Cocktails: 18h30, souper : 19h30 
Entrée: Pour se procurer un billet de 510.00, 
communiquer avec Mme Beryl Caves au 
966-4867 ou Mme Colette Nantais au 
256-6546. 

Les conférenciers seront le Dr et Mme 
J.C. Wilke, reconnus à travers le monde. 
Ils sont, entre autres, auteurs du livre 
‘Handbook on Abortion’’. 


11 septembre: Déjeuner-causerie avec M. 
Gérard Lafrenière, directeur et professeur 
des cours de coopératisme offerts à Windsor 
et à Pointe-aux-Roches. 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme, 
3739 rue Ypres à Windsor 

Heure: 12h30 

Voir article à la une pour plus de détails. 


23, 24 et 25 septembre: Troisième vente 
annuelle d’art à l’encan parrainée par 
l’Auxiliaire de l’hôpital Hotel Dieu 

Endroit: Auditorium de l’hôpital, 37 est rue 
Erie, Windsor 

Heure: vendredi: midi à 21h; 
midi à 17h; dimanche: midi à 16h. 
Toute les pièces d’art sont des dons d’ar- 
tistes locaux. Les argents recueillis aideront 
à l’achat d'équipement pour l'unité de la 
pédiatrie de l’hôpital. 


samedi: 


à.la Bibliothèque municipale de Windsor 


C. Arnothy: Un paradis sur mesure. 


LIVRES 


X. Beauchemin: Le matou. 
M: Cardinal: Le passé empiété. 
B: Clavel: Harricana. 


R. Deforges: La bicyclette bleue. 


EF: Forsyth: Sans bavures. 
FE. Giroud: Le bon plaisir. 
Han Suyin: Jusqu'au matin. 


M. Peyramaure: Le printemps des pierres. 


R. Peyrefitte: La soutane rouge. 
F: Sagan: Un orage immobile. 
P. Sollers: Femmes. 

W. Styron: Le choix de Sophie. 
P.L. Sulitzer: Le roi vert. 


Nouveau programme 


d'immersion 


Une quarantaine 
de jeunes anglopho- 
nes de Windsor ont 
commencé à ap- 
prendre le français 
cette semaine, mais 
ils ne sont pas dans 
une des écoles 
françaises de la 
ville. 

Ils sont inscrits 
au . programme 
d'immersion mis 
sur pied par la gar- 
derie ABC Nursery 
pour la première 
fois cette année. 

‘Nous avons été 
surpris du degré 
d'intérêt, a  dé- 
claré Mme Kay 
Holmes, 
de l’institution, 
nous n'avons com- 
mencé à annoncer 
notre programme 


directrice. 


qu’au début d’août 
et déjà une quaran- 
taine de jeunes y 
sont inscrits.” 

Le programme est 
à l'intention des 
jeunes de 3 à 5 
ans, dont certains 
assisteront toute la 
journée et d’autres 
une demi-journée 
seulement. 

La nelle 
du programme 
est Mlle Nicole 


du programme 
français d'éducation 
des tout-petits 
de Sudbury. Elle 
est assistée d’au- 
tres gens d’ex- 
pression française 
afin que tout se 
passe en français: 


finissante 


ANNEE MONDIALE DES 
COMMUNICATIONS 
WORLD COMMUNICATIONS 
YEAR 

ANO MUNDIAL DE LAS 
COMUNICACIONES 


Us) 


Se 


Le Conseil des écoles 
séparées de Windsor 


CAS 


Travailleur social (H-F) 
Le Conseil des écoles séparées catholiques 
de Windsor est à la recherche de 
deux travailleurs sociaux à plein temps 
qui feront partie de l’équipe de service 
aux étudiants 


Leurs fonctions inclueront l’évaluation et le dé- 
veloppement du programme tel qu'énoncé par 
la Loi de l'Education, la recherche auprès du 
personnel enseignant, la prestation de services 
individuels ou en groupe aux étudiants et à 


leurs familles, 

Possibilité de pouvoir superviser les étudiants 

de l'Ecole pour travailleurs sociaux est un 

atout. 

QUALIFICATIONS: licencié en travail social 

(M.S.W.) 

TRAITEMENT: proportionnellement aux quali- 

fications et à l'expérience. 

tives, etc. Les candidats-candidates devront faire parvenir 
La garderie est leur demande par écrit avant le 16 septembre 


située sur la rue au: 

Somme, tout près Directeur de l’éducation 

de la rue Pillette, Consell des écoles séparées de Windsor 

à quelques rues au - 1485, rue Janette 

sud du chemin Windsor, Ontario 

Técumseh. M. Michael Brogan 
Président 


heure du conte, 
activités de création, 
activités récréa- 


NeX 122 


M. Wm. McRee 
Directeur de l'éducation 


Pour vos assurances 
incendie + vol + auto + responsabilité 
LOUIS J. BEZAIRE, Courtier 


Bur.: 253-5715 


807 est, rue Elliott Rés.: 256-4883 


en association avec 


ALAN PATERSON 
Courtier en assurances Lté. 


1412 est, ch. Técumseh 258-3755 
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5678910) 


ee EE En D SE Sn ES EC 
8 lettres cachées 


1 2.3 4 5 6 7 9 10 11 12 13 14 15 


EE BE HR 
INRRERREE HER 
CMIlT IT TRI) 


HORIZONTALEMENT 


1— Causer une surprise vive et désagréable. 

2 Tumeur sur la peau. — Qui font preuve de snobisme. 

3— Volée de coups (pl.). — Fond de certaines choses (pl) 

4— Inf. — Qui appartient à la racine, 

5— Ville des Pays-Bas. — Composé résultant de la com- 
binaison de l'iode avec un corps simple. (pl.). 

6— Amenas vers lui. — Art. esp. 

7— Discours obscur. — Corps céleste. 

8— Poisson du genre gade. — De la gamme. 


[2 | 
TEE 


9— Dans Seeley. — Gros harpon pour le poisson. ë Rae à 
10— Prép. lat. 25 travers. Den ee Anecdotique limitation pee té EReS 
11— Deserrions. — Membre du cheval. antérieurement lois probi & turbulence 
12— Fruits du cerisier. — Voyelles jumelles. : > HIOYeLUe 
Barrissement Mépris Quel Urnes 
moyens uelque 
VERTICALEMENT Cats nee Venir 
1— Ivresse. — Genre d'oiseau échassier. ! Le Réceptions vers 
2— Dans les montres à répétition , ressort qui empêche Trouvez les 7 erreurs SOP_-350 Divin Nettoyeur resteur villes 
lé marteau à frapper sur le timbre, — Particule. Find the 7 errors. nervures respect 
3— Enlève la vie, — Construit. — Centimètre cube. Folie neuve Yachts 
4- Enlever. — Se dit des dents de reptiles, qui ne sont fortifier niveler Suave 
ni cannelées, ni tibulées. noire 
5— Loi de Moïse. — Manière, façon. 5 Inutiles Traîtres 
6— Année. — De la gamme. — Grande frayeur. Pavé traquer 
7= Pli du visage. — Fille d’Inachos. — Noux. Leste permanence trier 


—$"Deux lettres de U.S.A. — Symb. chim. — Femelle 
= de l'âne. se éteinte 
9— Carton simple où double (pl:). = Non vêtu. 
10- Tourne sur lui-même. — Enlèvera la vie. 
11— Abrév. de livre (inf.). Rend service. — Colère. 
12— Crochet de fer, — Chemin de halage. — Anneau de 
cordage. 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


GAIS-TU DANS 
QUELLE VILLE SE 
le laitier appelle à la RES" 
. . porte de la cuisine, MoNUMENTS 2 

Après une nuit agi: Je petit promène dans 

. iée, mon mari Se Ja pièce un cheval 
réveilla enrhumé et mécanique à grelots 

févreux. . tandis que le petite 

— Tu veux que je déverse sur le lit le 

téléphone au bureau contenu de sa boîte 

pour dire que tun'en- à joujoux. 

treras pas aujour- — Non, ma chérie. 

d'hui? 2 Je crois que je ne suis 

Au même instant, pas assez bien pour 
on sonne à l'entrée, rester à la maison. 


—_ ps Daieriiue 
Br Fe GRENIER 
Eu 

x = \ pe FA 4 


x (12. 
CRT 


LE STADE STRAHOR DE PRAGWE 
(TCHÉCOSLOVAQUIE) PEUT CONTE Æ 


240,000 SPECTATEURS. Peut-tu en moins de 30 secondes, reconstituer l'ordre 


dans lequel les étapes de ce dessin ont été dessinées? 


S.O.P. 175 


Solutions à la page 8 


at zc 
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dimanche 11 sep- 
tembre 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

16h00 FOOTBALL 
PROFESSIONNEL 
CANADIEN 

Au stade du Com- 
moñwealth d’Ed- 
monton, les Eskimos 
reçoivent les Tiger 
Cats de Hamilton. 


Comm.: Pierre 
Dufault. 

20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 
Concert anniver- 
saire OSM. Hymne 
à la joie. 


50e anniversaire de 
l'Orchestre sympho- 


_Les personnages sympatiques d'une grande. 
- farmille paysanne se retrouvent à Terre 


Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT 


Nathalie, seul té- 
moin avec Marthe 


de son départ 
précipité. 

20h00 POIVRE ET 
SEL 


(Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants) 
Début. 

Téléroman écrit 
par Gilles Richer. 
C'est l'histoire de 
deux septuagénaires 
qui tombent tout 
simplement amou- 
reux l’un de l’au- 
tre...Mais avec 
Gilles Richer, nous 
serons entraînés 
dans des chemins 


Humaine, lundi à 19h30. 


nique de Montréal, 
dirigé par Charles 
Dutoit. s 
lundi 12 septembre 
19h30 TERRE 
HUMAINE 
(Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants) 
Début. 

Téléroman écrit par 
Mia Riddez-Moris- 
set. 

Une étrange femme 
arrive chez Frédé- 
ric et bouleverse 
radicalement leur 
fin de semaine. Lau- 
rent plie bagage 
laissant à Berthe 
le soin de répondre 
aux questions de 


inattendus, à travers 
les méandres de 
l’âme et de l'esprit 
humains, lesquels 
ne connaissent pas 
d'âge. En effet, 
Hector et Marie- 
Rose (Robert Ri- 


vard et Janine Sut- 


to) ont décidé de 
vivre leur amour au 
grand jour malgré 
la désapprobation de 
leur entourage. 
Nous voyons déjà 
tout ce que cette 
histoire, qui ne man- 
quera pas de pi- 
quant, nous promet 
sur l'éternel problè- 
me de l’amour face 
aux convenances et 


fait 


La vie quotidienne de ces quatres filles est 
racontée à l'émission La Bonne Aventure 
lundi à 20h30. 


à  l’incompréhen- 
sion. 

20h30 LA BONNE 
AVENTURE 
(Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants) 


-Début. 


Téléroman écrit 
par Lise Payette. 
Ce téléroman nous 
partager la 
vie quotidienne de 
quatre jeunes fem- 
mes.Celles-ci, enco- 
re armées de leurs 
rêves d’adolescen- 
tes, de leurs espoirs 
et de leursillusions, 


“ont amorcé le virage 


que représente 
souvent cette pério- 
de de la vie. Réali- 
sation: André Bous- 
quet et Lucile Leduc. 
mardi 13 septembre 
19h30 MONSIEUR 
LE MINISTRE 
(Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants.) 
Début. 

Téléroman écrit par 
Solange Chaput- 
Rolland. 

Le nouveau Premier 
Ministre assume ses 
nouvelles respon- 
sabilités et pense à 
former son cabinet. 
Louise découvre 
la Chambre, lieu 
historique. Ellere- 
décore la résidence 


officielle, pendant 
que les enfants 
planifient leur 


année. Réal: Ray- 
monde Boucher. 


20h00 TELE- 
SELECTION 

La Mort pour 
cavalier (Murder in 
Texas) (1re de 2). 
Drame réalisé par 
Billie Hale, avec 
Katherine Ross, 


Sam Elliot et Farrah 
Fawcett. Un méde- 
cin a acquis une 
réputation des plus 
flatteuses dans le 
domaine de la 


chirurgie esthéti- 


que. Sa femme, fille 
d’un riche exploi- 
tant de pétrole, lui 
reproche son trop 


- Vingt ans. Coproduc- 


— canal 54 


grand attachement à 
sa profession, à 
la musique et aux 
autres femmes. 
(amér. 81) 
mercredi 14 sep- 
tembre 


19h30 CINEMA 

Les dernières fi- 
ançailles 

Drame poétique 
canadien. 73. Avec 
J.-L. Gagnon, Mar- 
the Nadeau, Mar- 
cel Sabourin. 
Armand et Rose 
Tremblay ont connu 
une union qui dure 
depuis cinquante 
ans. Mais voilà que 
les jours d'Armand 
sont comptés et 
Rose le sait fort 
bien. 

jeudi 15 septembre 
19h00 GENIES EN 
HERBE 

vendredi 16 sep- 
tembre 

20h00 DEJA 20 ANS 
(Emission avec SOUS- 
titres codés pour les 
malentendants) 
Début. 

Les grands moments 
d’une époque, les 
personnalités et les 
événements qui ont 
marqué cette 
même semaine il y a 


tion de  Radio- 
Canada et les pro- 
ductions du Sagit- 
taire. 


Le dimanche à TVOntario 


dimanche 11 sep- 
tembre 

17h00 PASSE- 
PARTOUT: 
BONJOUR 

Pruneau et Cannelle 
décorent leur nou- 
velle chambre. 
18h30 A TOUTE 
VITESSE: 

La Révolution 
micro-électrique 
Documentaire sur 
le micro-processeur, 
son rôle dans la 


A l'antenne de CBEF 540 AM 


structure de l’or- 
dinateur et sa con- 
tribution aux der- 
nières découvertes 
technologiques. 
19h00 LA SOCIETE 
NATIONAL GEO- 
GRAPHIC: 
Hong-Kong, 
trait de famille 
Découvrez  Hong- 
Kong et le mode de 
vie de ses habitants 
à travers une fa- 
mille chinoise. 


por- 


étites annonces 
RSR 


. A VENDRE: 2 lits ‘Hollywood’, 27 sur 75, avec têtes en érable 


et lingerie: 3 ensembles de draps blancs, 2 draps Permapress, 
1 couverture en flannellette et 2 autres couvertures, 2 couvre- 
pieds et draperies assorties. Coloris jaune, orange et brun. A 


voir pour apprécier. $200, 728-3314 


(31-2) 


A VENDRE OU LOUER Maison, 3 chambres à coucher, plus 
appartement une chambre à coucher au sousol, climatisation 
centrale, terrain clôturé, près des rues Ouellette et Técumseh. 


254-0950 


(341) 


À VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec collet de 


vison gris-blanc. Taille: 13. Bon état. $150. 728-3314 


{311} 


Ecoutez nos émisssions locales. 
du lundi au vendredi 


AU PLAISIR DU MATIN 
Robbert Fortin 


ONTARIO 30 


Pierre Pilon 


CONTACT 
Robert Devanthéry 


L’EXPRESS DU SUD 
Jacques Danis 


le samedi 
LE RANCH DU SUD-OUEST 
SORS-MOI DONC, ALBERT. 


ENTRE AMIS 
Danie Béliveau 


6h00-9h00 
9h05-9h30 
15h00-16h55 


17h04-17h30 
17h45-17h55 
7h00-7h50 
8h14-10h00 
11h00-11h55 


les informations 
du lundi au vendredi: 6h57, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 16h55, 


17h55. 


le samedi: 6h58, 7h56, 8h58, 9h58, 11h55 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


(C2: 


Li 74 
>r 


f à Windsor et 103,1 FM 
al PROBLEME 3740 
1234567891vnn vendredi 9 sep- Ness te 
1ESFoM al LE TROMBINOSCOPE tembre alité: 
g. Re lundi 12 septembre 
2Bloluirlo vs lolsts] Le bon ordre est:2, 6, 3,5 22h15 LES CREA- pe 
: TEURS FICTIFS 13h00 LES BELLES 
Aus HATAGAE si : 
= EDS PE LE GRENIER na es 
Entietre ta sir tale) La brosse - le broc - le rouleau cherche de fl’absolu magazine ture 


WI 


DE AI EN AE 
à 
œ 


LE CRNOSES GE 


L'ETOILE DE MER 


Elle est dans l’algue sous le 


poisson. 
LES VILLES 


(Etats-Unis). 


1 : Au Caire (Egypte) -2: à 
Pise (Italie) - 3 : Bruxelles 
(Belgique) - 4 : New-York 


(EIGILTE ET mi 
°& tière. 
10[A 
n{LjAÏc{417] [AI MOTS CACHES 


à pâtisserie - le seau et la cafe- 


OMBRELLE 


d’Honoré de Balzac. 
samedi 10 sep- 
tembre 

8h14 SORS-MOI 
DONC, ALBERT 
activités de fin de 
semaine avec Danie 
Béliveau. 

11h00 ENTRE AMIS 
émission pour les 
jeunes animée par 
Danie Béliveau. 
dimanche 11 sep- 
tembre 

14h00 LE BON- 


qui se donne comme 
vocation d’aider les 
auditeurs.  Anima- 


teur Normand 
Séguin. 

17h05 L'EXPRESS 
DUSUD 


aminé par Jacques 
Danis. 
mardi 13 septembre 
6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN 

avec Robbert For- 
tin. Vers 7h40, la 
chronique ‘Le retour 
aux sources’. 


Un portrait authentique du Grand Nord canadien. 
En treize épisodes d'üne demi-heure filmés surles 
lieux, de l'Alaska à la terre de Baffin, Au nord du 60° 
vous fait découvrir la réalité du Grand Nord cana- 
dien au-delà des mythes et des stéréotypes qui 


l'entourent. 


À partir du 11 septembre à 20 heures. 
Canal 7 Câble (—) 
M TVOntaro 


17ième année 
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Selon les participants au colloque de sports et de loisirs 


Pour motiver les francophones, il faut 


30€ 


organiser un événement d'envergure 


(St-Clair-Beach, 
SMD) Les dirigeants 
de la Fédération des 
clubs sociaux franco- 
ontariens (FCSFO) 
sont en train d'étu- 
dier la mise sur pied 
des Jeux franco-on- 
tariens et selon les 
participants au pré- 
mier colloque ré- 
gional de sports et 
de loisirs, la tenue 
d’un événement 
d’une telle -enver- 
gure motivierait les 
francophones du 
. sud-ouestet les inté- 
resserait à participer. 
davantage aux acti- 
vités sportives'et ré- 
créatives en fran- 
çais. 
=Ce problème 
Sarphyaie qui eue 


Ontario français et 


pour rémédier à ce 
problème, il faut que 
les Franco-Onta- 
riens se fixent un 0b- 
jectif commun, par 
exemple, les Jeux 
franco-ontariens,'’ a 
indiqué au Rempart 
M. Guy Rouleau, 
conseiller en sports 
et loisirs à l’Associa- 
tion canadienne- 
française de l’Onta- 
rio (ACFO) et prési- 
dent d’assemblée au 
colloque qui s’est te- 
nu en fin de semaine 
à l’école secondaire 
L'Essor à St-Clair- 
- Beach. 

On se souviendra 
que la tenue d’un tel 
colloque relève 
d’une recommanda- 

. tion adoptée au con- 
grès de 1982 de 
J'ACFO  Windsor- 
Essex-Kent selon la- 
quelle le colloque 
aurait comme but 
d'identifier les be- 
soins de la popula- 


tion dans le domaine 


des sports et des loi- 
sirs. 

Lors de son mot 
de bienvenue, la 
présidente du con- 
seil régional de 
l’ACFO, Mme Cé- 
cile Sylvestre, a dé- 
claré que l’impor- 
tant est de s'assurer 
que les jeunes fran- 
cophones sachent 
comment s'amuser 
en français. ‘Si 

_ nous voulons assu- 


De gauche à droite Mme Lise Roy-Poirier, une des organisatrices du col- 
loque, M. Guy Rouleau, président d'assemblée du colloque, Mme So- 
lange Ward, une des organisatrices et M. Roger.St-Pierre, une des per- 


sonnes-ressources lors de la fraternisation vendredi soir. 


_nise. ha intéresser 


les jeunes.” 
D'ailleurs au col- 
loque, beaucoup 
d'emphase a été 
mise sur la jeunesse 
et les moyens de 


Pour les . particie 


pants, les Jeux fran- 
co-ontariens se- 
raient la réponse à 
l'intégration des 
jeunes. Mme Lor- 
raine Gandelfo, pré- 


sidente de la FCS- 


see soi re 


riens, et plus parti- 
culièrement, les 
jeunes, ont besoin 
d'une raison pour 
vouloir demeurer 
francophones et en 


Nouveau président de la CECC 


(SMD) A la toute 
dernière minute, 
comme notre journal 
allait sous presse, 
nous apprenions que 
l’évêque du diocèse 
de London, Mer 
John Michael Sher- 
lock a été élu prési- 
dent de Ja Conféren- 
ce des évêques ca- 
tholiques du Canada 
(CECC) lundi matin 
à Ottawa. 

La CECC est l’as- 
sociation nationale 
des évêques catholi- 
ques canadiens qui a 
pour but d'assurer le 
progrès et la coordi- 
nation de l’activité 
catholique au Cana- 
da. Elle était prési- 
dée l’an dernier par 
Mgr Henri Legaré 
o.m.i. du diocèse de 
Grouard-McLennan. 

Les tâches princi- 
pales de Mgr Sher- 
lock en tant que nou- 
veau président de la 
Conférence seront 
de finaliser l’organi- 
sation de la visite du 
Pape Jean-Paul If en 
terre canadienne à 
l'automne 1984: De 


plus, il sera porte- . 


parole de tous les 
évêques du Canada 
et représentera la 
Conférence à des ré- 
unions et à des as- 


-semblées, ce qui né- 


cessitera son absen- 
ce du diocèse 3 à 4 


. semaines par année. 


En s'adressant 
à l'assemblée après 
sa nomination Mgr 
Sherlock a déclaré: 
‘‘L'évêque d’aujour- 
d’hui doit accepter 
la responsabilité non 
seulement de son di- 


ocèse mais aussi de 
l'Eglise du Canada 
de même que l’E- 
glise à travers le 
monde. C’est en re- 
connaissance de ma 
profonde confiance 
pour l’évêque-auxi- 
liaire, Mgr Marcel 
Gervais de même 
que pour tous les 
prêtres du diocèse 
de London que j'ai 
pu: accepter cette 
nouvelle responsabi- 
lité.” 


être fiers. ‘“‘Enallant 
de devant avec l’ 
dée des Jeux franco- 
ontariens au niveau 
provincial, explique- 
t-elle, les régions 
tiendraient des com- 
pétitions  prélimi- 
naires pour déter- 
miner les représen- 
tants à la compéti- 
tion provinciale.” 

La discussion des 
Jeux  franco-onta- 
riens a émané du 
discours d'ouverture 
du conférencier, M. 
Roger Arsenault, 
fondateur des Jeux 
de l'Acadie, qui a 
fait part de son che- 
minement personnel 
dans une minorité 
francophone, 

Les Jeux de l’Aca- 


On ne s'occupait pas seulement de la théorie 
au colloque comme le démontre la photo: 
L'occasion se présentait pour faire de l'exer- 


cice. 


die ont été fondés 
pour donner la place 
aux jeunes dans le 
domaine sportif et 
pour freiner l’assi- 
milation, et depuis 
quelques années cet 
événement de fin de 


semaine a eu un im- 
pact marqué en Aca- 
die, de dire M. Arse- 
nault. Souvent, la 
minorité est portée à 
se baser sur les suc- 
cès de la majorité 

suiteàlap.2 


‘’Je suis coopérateur, tu est coopérateur,| 
il est coopérateur, nous sommes 


coopérateurs..…." 


Il semble bien que les cours sur le coopératisme qui ont connu un 
succès marqué dans la région l'an dernier en connaftront autant si 


pas plus cette année. 


Une vingtaine de gens assistaient au déjeuner à la salle parois- 
siale St-Jérôme dimanche matin pour se renseigner au sujet de ces 
cours qui sont donnés par l'université Laurentienne de Sudbury. 

L'an dernier, 37 personnes les ont suivis; 14 pour fin d'obtention: 
de crédits universitaires et 23 autres comme simples auditeurs. 
“Nous croyons qu'ily en aura encore plus cette année," de com- 
menter M. Gérard Lafrenière, instructeur des cours, qui a fait 
également état de la qualité du groupe de l'an dernier en disant: 
“L'intérêt des participants était très marqué comme en a témoigné 
le très petit nombre d'absences. En fait, dans 20 ans d'enseigne- 
ment, le groupe se classe parmi les plus intéressants et intéressés 
auxquels j'ai donné de tels cours. J ‘antigipe le plaisir de travailler. 
encore avec de tels groupes cette année. ". 

Notre photo fait voir, à gauche, M. - Tafrenière et:trois des gens 
qui ont suivi le cours l'an dernier et qui S'inscrivent de nouveau cet- 
te année, soit Mme Agathe Vaillancourt de la Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches, M. Roland Robillard, président de la coopéra: 
tive agricole de Pointe-aux-Roches et M. Richard Grenier de la Cais- 
se populaire de Técumseh. > 

Un cours estroffert à l'école secondaire L'Essor et un autre à 
1 Zcole St-Paul de Pointe-aux-Roches pendant l'automne et un autre 


\ sera offert à chacun de ces endroîts après Noël. 


mr 
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Le Conseil d'éducation du comté de Lambton rejette la 


proposition d’un animateur culturel francophone 


(Sarnia, SMD) Par 
un vote serré de 8 
contre 7, le Conseil 
d'éducation du com- 
té de Lambton a re- 
jeté la proposition 
d'entente avec le 
Conseil des écoles 
séparées du comté 
de Lambton pour 
permettre à un ani- 
mateur culturel fran- 
cophone de visiter 
régulièrement 


l’école secondaire 
Northern à Sarnia. 
Mme Nicole Oli- 
vier de Sarnia a déjà 
été embauchée com- 
me animateur cul- 
turel par le Conseil 
des écoles séparées 
et travaillera 32 
heures par semaine 
à l’école St-Thomas 
d'Aquin, une école 
élémentaire  fran- 
çaise. = 


Comme l’a annon- 
cé Le Rempart il y a 
deux semaines, 
Mme Olivier utilise- 
ra une variété de 
ressources pédago- 
giques afin d’ame- 
ner les enfants à 
s'exprimer en fran- 
çais tout le temps et 
non seulement dans 
les salles de classe. 

Le salaire de 


Cuisson de blé d'inde des 
‘Big Brothers” 


La cuisson de blé 
d'Inde annuelle de 
l'Association des 
‘‘Big Brothers’ aura 
lieu le dimanche, 18 
septembre, au parc 
Memorial de Wind- 
sorde13hà17h. 

En plus des gar- 
çons qui ont un 


‘‘grand frère’, l’As- 
sociation souhaite 
qu’une centaine 


d’autres jeunes gar- 
çons qui n’ont pas 
de père au foyer et 
qui sont sur la liste 


Re 


mais si les groupes 
minoritaires  s’or- 
ganisent, leur force 
est incroyable.”’ 

Les organisateurs 
du colloque ont dé- 
claré leur déception 
par rapport au petit 
nombre de partici- 
pants et selon un des 
organisateurs, Mme 
Solange Ward, ce 
qui est de plus déce- 
vant c'est que ce 
sont les sportifs eux- 
mêmes qui ont voulu 
avoir ün colloque 
mais ce sont eux, 
pour la plupart, qui 
ne se sont pas pré- 
sentés. ‘C’est évi- 
dent que les franco- 
phones aiment jouer 
aux sports mais 
d’autre part qu’ils 
n’appuient même 
pas les organisations 
sportives qui es- 
saïent de développer 
les sports. De plus, 
ils doivent se rendre 
compte que les diri- 
geants des associa- 
tions sportives ne 
seront pas là pour 
une éternité et pour 
s'assurer d’une re- 
lève, les gens doi- 
vent s'impliquer au 
niveau de l’organi- 
sation dès mainte- 
nant.” ; 

Pour sa part, M. 
Emmanuel Chayer, 


_ président de l’Asso- 


ciation francophone 
des sports et des loi- 


d'attente puisse 
également y assis- 
ter. L'Association 
recherche donc ceux 
qui voudraient agir 
comme ‘‘grand 
frère’ pour une 
journée en y accom- 
pagnant un de ces 
jeunes. 

D'autre part, l’As- 
sociation tiendra son 
premier ‘Grand 
Prix’’ de caisse à sa- 
vons (‘‘Soap Box 
Derby’’) le samedi 
24 au viaduc où la 


rue Ouellette fran- 
chit le parc Jackson. 
Deux anciens 
boxeurs de Windsor, 
Johnnie Kubinec et 
Charlie Stewart 
s’opposeront dans 
une course spéciale 
ce jour-là. 

Pour d’autres ren- 
seignements au su- 
jet de ces événe- 
ments ou de l’Asso- 
ciation on peut com- 
muniquer avec M. 
Brian Jamieson au 
256-2311. 


Pour motiver les francophones. a suite de la p.1 


Notre photo fait voir M. Roger St-Pierre, res- 
ponsable du département d'éducation physi- 
que à L'Essor qui adresse la parole aux parti- 
cipants du colloque de sports et de loisirs. 


sirs Windsor-Essex, 
a indiqué que les 
participants ont ap- 
porté une contribu- 
tion majeure au do- 
maine des sports 
dans le sud-ouest. 
“L'association se 
penchera sur la for- 
mation d’entrai- 
neurs et d’arbitres. 
De plus, puisque le 
petit nombre au col- 
loque n’était pas as- 
sez important pour 
connaître les besoins 
de la communauté, 
l'association tentera 
de” Je faire par 
moyen de sondage.” 

Au cours d’un des 
ateliers, il a été si- 
gnalé que ce sont les 
anglophones qui 
prennent avantage 
des facilités dis- 
ponibles à l'école 
L’Essor et non les 
francophones. A 


l'avis des partici- 
pants, c’est une dé- 
ception de voir que 
ces facilités ne sont 
pas utilisées par les 
francophones à cau- 
se du manque de 
communication en- 
tre les associations 
sportives et le dé- 
partement d'’éduca- 
tion physique de l’é- 
cole secondaire fran- 
çaise. 

A sa prochaine ré- 
union à Windsor les 
14, 15 et 16 octobre, 
la FCSFO, à laquelle 
fait partie une cin- 
quantaine d’organis- 
mes franco-onta- 
riens, se penchera 
sur la question des 


Jeux  franco-onta- 


riens ainsi que sur 
plusieurs autres 
points pertinents 
soulevés lors du col- 
loque. 


$14,000 de Mme Oli- 
vier sera payé par le 
Conseil des. écoles 
séparées mais ce 
dernier avait deman- 
dé au Conseil d’édu- 
cation d'offrir un au- 
tre 53,500 afin que 
Mme Olivier consa- 
cre 8 heures par se- 
maine en aidant les 
60 étudiants franco- 
phones à l’école se- 
condaire Northern à 
mieux connaître et 


Agentetévaluateur 
d'immeubles 

Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est,ch.Técumseh 
Windsor 

948-8171. 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M: Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) 

NOR1C0 


727-3855, 2542521 ee 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

{MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route?2,anglech. 
Comber (77) 
776-5274,798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 


‘| 258-4626 


\ 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 

Chez Guy Epicerie : 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


Equipement sportif 
R:B%s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


apprécier la langue 
française. 

La majorité des 
conseillers publics 
avaient rejeté la de- 
mande à cause de 
restrictions budgé- 
taires au mois de 
mai mais avaient dé- 
cidé d'étudier de 
nouveau la question. 

Quoique plusieurs 
conseillers ont indi- 
qué que le Conseil 
d'éducation ne pour- 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 
Caisse populaire 
Técumseh Ltée 

1129 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 
2800est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M: André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Stüdio & 
Camera nc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


The Photographer 
{Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Gentre Canadien- 
français 

(M: Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave inshes 
Chatham 
352:2303 


rait justifier le coût 
de plus de 558 par 
étudiant pour les 
services de Mme 
Olivier, d’autres ont 
indiqué que le mon- 
tant total était à bon 
marché considérant 
les avantages pour 
les étudiants qui 
participeraient à un 
tel programme. 
Mme Hélène 
Notte, membre du 
Conseil des écoles 


Index de Services en français 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 

- Marcotte ns «.. 
(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 
12105 ch. Técumseh 
Técumseh 
253-3577, 735-2830 


Mélady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


° fourage 
+ engrais 
e grain 


798-3011 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 
Choixcomplet pour tous les gouts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venirnous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: 


+ quincaillerie 
+ accessoires électriques 
+ ‘pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


séparées a indiqué 
au Rempart tout de 
même, sa déception 
du rejet de la propo- 
sition mais a dit que 
le Conseil d’éduca- 
tion commence ainsi 
a être sensibilisé à 
l’importance de la 
culture française 
pour les étudiants de 
l’école secondaire. 
‘Nous gagnons, pe- 
tit à petit, un peu de 
terrain.” 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Services légaux 
Me Marcel D. 
Baillargeon 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-2463 


Me Roger J. 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Service de placements 
Regal Capital Planners 
M: Gérald Potvin 
333 est, rue Wyandotte 
254-3301 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise et 
Claude Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


(416) 
364-4345 


798-3012 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


23, 24 et 25 septembre: Troisième vente 
annuelle d’art à l’encan parrainée par 
l’Auxiliaire de l’hôpital Hotel Dieu 

Endroit: Auditorium de l’hôpital, 37 est rue 
Erie, Windsor 

Heure: vendredi: midi à 21h; 
midi à 17h; dimanche: midi à 16h. 
Toute les pièces d’art sont des dons d’ar- 
tistes locaux. Les argents recueillis aideront 
à l’achat d'équipement pour l'unité de la 
pédiatrie de l'hôpital. 


samedi: 


23 septembre: Rencontre des aînés franco- 
phones du sud-ouest 

Endroit: Salle paroissiale de Pointe-aux- 
Roches: 

Heure: Messe célébrée par le Père Charret- 
te, curé de la paroïsse à 16h30, le souper à 
18h suivi d’une soirée récréative. 


Sécurité du transport scolaire 
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Des amendes plus sévères 


(SMD) Le ministre 
ontarien des Trans- 
ports et des Com- 
munications, M. 
James Snow, rappel- 
le aux conducteurs 
que des sanctions 
beaucoup plus sévè- 
res seront appli- 
quées dorénavant à 
ceux qui ne s’arré- 
tent pas devant le 
clignotement des 
feux d’un autobus 
scolaire. 


‘La loi est entrée 


en vigueur depuis 
plusieurs années et 


loi exige que le con- 
ducteur s'arrête à 20 
mètres plus loin ou, 
à une distance d’en- 
viron 4 voitures der- 
rière l’autobus sco- 
laire dont les feux 
clignotent pour don- 
ner aux enfants une 
marge de sécurité 
supplémentaire. 

Ignorer cette dis- 
tance obligatoire 
donnera lieu à la 
même pénalité que 
celle de ne pas s’ar- 
rêter du tout.” 

M. Snow conclut 


Faillir de s'arrêter devant un autobus dont les feux clignotent coûtera au 
conducteur une amende ainsi que 6 points de démérite. À remarquer le 


a reçu assez de pu- 
blicité qu’on ne peut 


en disant qu’‘‘il n’y 
a aucune raison de 


24 septembre: Festival d'automne présenté 
par le Centre culturel canadien-français de 
Chatham et la région mettant en vedette la 
troupe de danseurs folkloriques ‘‘Vivre la 
joie’’ de Welland 

Endroit: Salle paroissiale Immaculée-Con- 
ception de PainCourt. 

Heure: 20h 

Entrée: Le nombre de billets est limité, com- 
posez le 352-1138 ou le 351-1046. 

Pour d’autres détails, voir annonce en page 


8. 


pourles enfants 


Heure: 10h15 -11h. 


A Richmond 


Tous les mercredi: Programme en français 


Endroit: Bibliothèque du mail Técumseh 


labour 1983 


Deux cents labou- 
reurs se partageront 
plus de 535,000 en 
prix au Concours in- 
ternational de labour 
1983 qui se tiendra 
cette année du 27 
septembre au pre- 
mier octobre à Rich- 
mond, tout près 
d'Ottawa. 

C'est le ministre 
fédéral de l’Agricul- 
ture, l’honorable 
Gene Whelan qui fe- 
ra le discours d’ou- 


verture à 14h le 27, : 


après quoi il partici- 


pera lui-même à un 


concours de labour 


contre son homolo- 


gue ontarien, l’ho- 
norable Dennis Tim- 
brell, et une dou- 


La ville de Richmond sous une tente pour le Concours international de 


pas prétendre l’i- 
gnorer. Le conduc- 
teur qui n’observe 
pas cette loi aura 


Labour du27 septembre au ler octobre. 


mécanisme d'arrêt avec lumières rouges du côté du chauffeur de l’au- 


tobus. 
une amende de $100 
à $500 au premier 


Ve l’ai vu 


dans 


Te Aempart 


délit et recevra 6 
points de démérite 
au lieu de 4,’’ d’indi- 
querle ministre. 

Un délit subsé- 
quent avants ans lui 


coûtera de $250 à 
$1,000 et/ou une 
peine de prison pour 
jusqu’à 6 mois. 

‘En plus, expli- 
que le ministre, la 


mettre en danger la 
vie de nos enfants et 
il est à espérer que 
de plus lourdes pé- 
nalités auront un 
plus grand effet de 
dissuasion.” 


Commission Royalesurle 
Désastre Marin de 1Ocean Ranger 


Newfoundland/Terre-Neuve 


Royal Commission on the 
Ocean Ranger Marine Disaster À 


Canada 


La première partie du mandat de la Commission prévoit que celle-ci doit 
faire enquête sur le naufrage de l'Ocean Ranger. Les preuves de nature 
technique recueillies pendant l'enquête seront déposées au cours dela 
dernière serie des audiences publiques, lesquelles reprendront à 
l'automne. 

Selon la deuxième partie de son mandat, la Commission doit 
mener une enquête sur les pratiques et les procédures relatives au 
milieu marin et aux travaux de forage au large de la côte est du Canada. 
Cette enquête, qui sera menée parallèlement à celle susmentionnée, 
utilisera principalement trois sources d'information: les dépositions 
concernant le naufrage de l'Ocean Ranger, les résultats des études en- 
treprises pour la Commission, ainsi que les mémoires et documents que 
celle-ci aura reçus. 

La Commission s'est fixé pour objectif de déterminer des 
moyens pratiques d'accroître la sécurité des employés travaillant sur les 
plates-formes de forage au large de la côte est du Canada. Les études 
réalisées à cette fin touchent principalement les questions suivantes: 

e le milieu — évaluation des critères relatifs à la conception et à la mise 
en application des modes d'exploitation compte tenu du milieu 
physique; 

e le matériel — conception, construction, classification, approbation et 
équipement des unités de forage utilisées au large des côtes; 

e la sécurité — tout ce qui concerne la sécurité des travailleurs en mer 
(sauvetage, hygiène, accréditation et formation des travailleurs et 
des membres de l'équipage); 


zaine d’autres dépu- Trade est sur les les enseignes spé- 20,000 véhicules: ME me 

tés fédéraux et pro- lieux depuisle début  ciaux qui conduiront Pour plus de ren- La Commission invite les personnes et les organismes bien 

vinciaux. août. Pendant le au: stationnement  seignements: (519) informés qui voudraient contribuer à ses travaux à lui adresser leurs 
L'exposition de  concourset l'exposi- | gratuit prévu pour 823-5700. mémoires d'ici le 81 decembre 1983, à l'adresse suivante: 


machinerie agricole 
présentée en con- 
jonction avec le con- 
cours comptera cette 
année plus de 500 
Kiosques, 

Afin de préparer 
les installations élec- 
triques pour cette 
exposition et pour 
les 150,000 visiteurs 
de partout en Onta- 
rio, de l’ouest du 
Québec et des Etats- 
Unis qui y séjourne- 
ront, une équipe de 
la compagnie Tel 


tion, le site sera 
transformé en véri- 
table villé sous la 
tente. 

L'événement est 
parrainé conjointe- 
ment par l'Ontario 
Plowmen’s Associa- 
tion et un comité lo- 
cal et est dirigé par 
le secrétaire-gérant, 
M. Bob McMahon. 

On peut atteindre 
l'endroit en prenant 
la route 401 jusqu’à 
la route 16 vers le 
nord et en suivant 


Rs 


de voyager en sécurité! 


(e) 


Fvrire Là 


S 


Prenez 
* le temps 


David M. Grenville 
Secrétaire de la Commission 
Commission royale sur le désastre marin de l'Ocean Ranger 
C.P 2400 


Saint-Jean (Terre-Neuve) 
A1C 6G3 


Toute précision concernant la présentation et le contenu des mémoires 
pourra être fournie par M. Grenville: 

La date et le lieu pour là tenue des audiences publiques prévues 
dans la deuxième partie serontannoncés. 
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S'il y a plusieurs 
francophones du 
sud-ouest qui se 
posent la question 
“L'AFCO, ça fait 
quoi?'’, ils ne sont 
pas seuls en Ontario 
français. Plusieurs 
Franco-Ontariens se 
sont demandés à 
plusieurs reprises le 
rôle que devrait jou- 
er et l'efficacité de 
l'action de l'Associa- 
tion canadienne- 
française de l'Onta- 
rio (ACFO). 

Dans une province 
dans laquelle vivent 
environ: 550,000 
francophones, il faut 
évidemment un or- 
ganisme ou une 
structure  quelcon- 
que pour favoriser le 
dialogue, susciter 
l’unité de pensée et 
assurer l’action né- 
cessaire au progrès 


et à l'épanouisse- 
ment. 
L'ACFO a-t-elle 


réussi assez bien à 
remplir ce rôle? 

Cette question 
ainsi que plusieurs 
d'autres à l'égard de 
l'ACFO sont expo- 
sés dans le rapport 
préliminaire de la 
Commission d'étu- 
de, formée spécifi- 
quement pour con- 
naître les opinions et 
les commentaires de 
la communauté fran- 
co-ontarienne con- 
cernant l'ACFO, as- 
sociation qui les re- 
présente au niveau 
provincial. (Voir ar- 
ticle en page 5 dans 
notre dernier numé- 
ro). 

Les commentaires 
déjà reçus par la 
Commission d'étude 


Par Suzanne Durocher 


L'ACFO, ça fait quoi? 


indiquent que plu- 
sieurs francophones 
croient que l'ACFO 
est peu connue ou 
mal connue. On sug- 
gère même que cela 
est le cas dans des 
régions à majorité 
francophone. 

Est-ce que l'écho 
de ces commentaires 
se fait entendre dans 
le sud-ouest? 

Ilne faut pas avoir 
parlé à un très grand 
nombre de gens 
pour se rendre 
compte que oui. Ici 
aussi, l’ACFO est 


peu connue et mar 


connue. 

On peut dire que 
le petit nombre de 
gens qui a oeuvré à 
l'ACFO ou qui y 
oeuvre présente- 
ment n'a pas fait 
connaître suffisam- 


pective 


Dans Les yeux de Richard Matthew Simpson 


ment ce qu'il faisait. 
C'est vrai. 

On peut aussi dire 
que les franco- 
phones, en général, 
ne se donnent pas la 
peine de se rensei- 
gner. Au dernier 
congrès régional, on 
comptait que 95 
francophones et, 
pour la plupart, ils 
étaient  représen- 
tants d’une autre as- 
sociation française. 
Si l’on considère le 
nombre de franco- 
phones dans la ré- 
gion, c'est très peu, 


Depuis plusieurs 
années, les franco- 
phones du sud-ouest 
réclament que les 
services des institu- 
tions gouvernemen- 
tales soient disponi- 
bles en leur langue 
car c’est leur droit. 

Ils ont tout à fait 
raison. 

Mais lorsque ces 
services sont établis, 
plusieurs croient 
qu'ils ont accompli 
leur tâche. A ce mo- 
ment, ils n'ont pas 
tout à fait raison! 
C'est seulement un 
petit pas dans la 
bonne direction de 
faire établir des ser- 
vices en français 
mais c'est de s’en 
servir lorsqu'ils sont 


disponibles qui 
compte vraiment! 
Parlons, pour le 


moment, des servi- 
ces en langue fran- 
çaise des bibliothè- 
ques. 

La manchette pa- 
rue dans Le Rempart 
la semaine dernière 
faisait état des ser- 
vices aux franco- 
phones dans les bi- 
bliothèques du sud- 
ouest. Nos informa- 
tions nous laissent 
croire qu'il y a beau- 
coup de matériel dis- 


et nul ne niera que 
des secteurs impor- 
tants de la vie fran- 
cophone n'étaient 
pas représentés du 
tout, En somme, 
l'ACFO ne se fait 
pas connaître et les 
francophones ne 
s'intéressent pas as- 
sez pour la connaî- 
tre. 

Or, un rendez- 
vous spécial se pré- 
sente le 7 octobre 
alors que la Com- 
mission d'étude sera 
à Windsor pour con- 
naître les opinions et 


ponible aux franco- 
phones dans leur 
langue dans toutes 
les bibliothèques 
majeures de la ré- 
gion mais que ceux- 
ci ne s’en servent 
pas. 

Quelques respon- 
sables nous ont in- 
diqué que les livres 
sont renouvelés ré- 
gulièrement donc il 
n’est pas à craindre 
que ce’soit toujours 
les vieux romans qui 
demeurent sur les 
étagères. 

Cependant, le 
consensus de tous 
les responsables à 
qui nous avons parlé 
est que l’utilisation 
de leur matériel est 
assez rare. Et, avec 
raison, ils se deman- 
dent pourquoi. 

Est-ce à cause que 
les francophones ne 
veulent simplement 
pas lire de matériel 
en leur langue? Ou 
plutôt que les livres 
disponibles, ce qui 
inclut les romans, 
écrits en français ne 
sont pas de leur 
goût? 

Dans ce dernier 
cas, les responsa- 
bles de bibliothè- 
ques voudraient 
bien en être au cou- 


Le chempart 


Publié tous les mercredis par Les Publications des 
Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Ontarlo, 


N&W 43, 948-4139. 


Membre de l'Association de la presse francophone hors 


Québec. 


les commentaires 
des francophones du 
sud-ouest à l'égard 
de l’'ACFO. 

C'est une occasion 
unique pour que les 
membres.de la com- 
munauté puissent 
voir ce qu'est l'AC- 
FO, et, encore 
mieux, se prononcer 
sur ce que fait l'AC- 
FO et sur ce qu'elle 
devrait faire. 

La séance publi- 
que débutera à 
19h30 et l'endroit 
sera annoncé d'ici 


Le but n'est pas simplement 
d'obtenir le service 


rant car ils nous ont 
déclaré être plus 
qu'heureux de vou- 
loir connaître les be- 
soins de leur clien- 
tèle. 

Nos renseigne- 
ments nous portent 
à conclure que ces 
responsables sont 
toujours ouverts aux 
commentaires 
constructifs et qu'ils 
sont là pour tenter 


de plaire” tous les {fn droit: c'est tou 


goûts. Il s'agit seu- 
lement de leur de- 
mander. 

En général, les 


Pensée de la semaïn 


quelques semaines. 

Nous  applaudis- 
sons les démarches 
de la Commission 
d'étude et nous sou- 
haitons que, lorsque 
le rapport final sera 
déposé en janvier 
1984, l'ACFO sera 
mieux connue, saura 
mieux comment ré- 
pondre aux besoins 
de ‘M. Tout le 
Monde’, en somme, 
sera plus en vue et 
plus efficace. 


francophones de la 
région n'ont pas trop 
à se plaindre des 
services qui leur 
sont offerts. Ils ont 
même l'assurance 
que la disponibilité 
et la qualité s’améli- 
oreront selon leurs 
besoins, pourvu 
qu'ils se s'en ser- 
vent. . 

. C'est une chose| 
de faire reconnaître| 


autre chose de l’uti- 
liser pour le conser- 
ver, 


Comme l'amour, 


l'amitié n'a pas besoin 


de beaucoup de paroles. 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, 


Ontario, NBWV 493, 


Nom: 


Ville: 


Editeur: JEAN MONGENAIS 

Rédactrice: SUZANNE DUROCHER 
Publicité nationale: CHRISTINE CARRIER 
Publicité locale: SOLANGE WARD 
Abonnements: SUZANNE DUROCHER 
Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Atelier: CHRISTINE CARRIER 


Enregistré comme courrier deuxième classe. 
Permis 02903; 


Code Postal: 


Téléphone: 


Envoyez-nous VOTRE belle 
photo pour publication. 


année; Ailleurs - $20.00 par année. 


Les femmes se pronononcent 
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‘Une affiche disgracieuse et discriminatoire” 


(Windsor, SMD) La 
Coalition  windso- 
roise contre la por- 
nographie ainsi que 
La Chiffonnière, le 
centre de la femme 
d'expression fran- 
çaise viennent de se 
prononcer publique- 
ment pour faire reti- 
rer un panneau pu- 
blicitaire affiché sur 
une édifice de la rue 
Drouillard à Wind- 
sor. 

Le panneau en 
question a été affi- 
ché par un conces- 
sionnaire de voitures 
usagées soit 
Knapp's Used Cars 
et se sert du corps 
d'une femme pour 


de ses voitures. 
Cette publicité a 
provoqué un tollé de 
réactions de la part 
des parents de ce 
quartier puisque le 
panneau est situé à 
proximité d’un parc 
que fréquentent 
leurs enfants qui, 
eux, ne compren- 
nent pas le sens du 
panneau et donc se 


posent des ques- 
tions. 
De plus, Mme 


Maryellen MacGui- 
gan, co-fondatrice et 
membre de la Coali- 
tion windsoroise 
contre la pornogra- 
phie, a déclaré au 
Rempart que ce pan- 


promouvoir la vente 


<= (0 
Jouill Tons 
notre passé 
Napoléon Antoine Belcourt 


Premier président de l'Association cana- 
dienne-française d'éducation de l'Ontario, 
devenue l’ACFO, Napoléon Antoine Bel- 
court était un homme de tempérament con- 
ciliateur. L'ancien premier ministre Drury a 
dit de lui: ‘‘Je n’ai jamais rencontré un hom- 
me aussi direct, aussi honnête et aussi bien 
disposé’’. 

Née 15 septembre 1860, à Toronto, Bel- 
court siège à la Chambre des Communes, de 
1896 à 1907 et en assume la présidence de'| 
1904 à 1906, avant d'être nommé au Sénat 
en 1907. Ami de Wilfrid Laurier, il demeure 
un des premiers chefs de file des Franco- 
Ontariens, dirigeant les destinées de l’Asso- 
ciation d'éducation pendant plus d’une dé- 
cennie. Tout au long des années 1920, et ce 
à la demande de l’épiscopat, Belcourt reste 
à la présidence de l’ACFEO et joue un rôle 
de premier plan dans l’annulation du Règle- 
ment 17, en 1927. 

Avocat admis au barreau de l'Ontario et 
du Québec, Napoléon Antoine Belcourt plai- 
da la cause des écoles séparées d'Ottawa de- 
vant les tribunaux, y compris celui du Con- 
seil privé du roi, à Londres. Il semble bien 
que le chanoine Lionel Groulx se soit inspiré 
de Belcourt pour créer le personnage centra) 
de son roman L’Appel de la race, publié er 
1922. : 

Ce grand leader franco-ontarien est décé: 
dé le 7 août 1932. 


CHRONIQUE HISTORIQUE DE LA 
SOCIETE DES ECRIVAINS CANADIENS 


Nos pages sont ouvertes aux 
commentaires de nos lecteurs. 
Ecrivez-nous, nous serons heureux de 
publier vos lettres. 


tites annonces 
ES EN 


A VENDRE: 2 lits ‘Hollywood’, 27 sur 75, avec (êtes en érable 
et lingerie: 3 ensembles de draps blancs, 2 draps Permapress, 
1 couverture en flannellette et 2 autres) couvertures, 2 couvre- 
pieds et draperies assorties. Coloris jaune, orange et brun. A 
voir pour apprécier. $200. 728-3314 (31-2) 


À VENDRE OÙ LOUER Maison, 3 chambres à coucher, plus 
appartement une chambre à coucher au sousol, climatisation 
centrale, terrain clôturé, près des rues Ouellette et Técumseh. 


254-0950 (341) 


A VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec collet de 
vison gris-blanc. Taille: 13. Bon état. $150. 728-3314 (31-1) 


neau est une insulte 
à toute les femmes 


Septembre 


1e Rencontre 


“La femme à la recherche de 


soi'’ 
par: Mme Lise Roy 


professeur à L'Essor 
Lundi le 26 de 7h15 à 9h 


2e Rencontre 


‘La femme à la recherche de 


soi’’ 


par: Mme Thérèse Ng-Lun 


femme d'affaires 


Mardi le 27 de 1h15 à 3h. 


3e Rencontre 
‘‘Retour au travail”’ 


par: Mme Joanne Racicot 
© 7 Centre d'Emploi 
visite au Centre d'Emploi 
rencontre à La Chiffonnière à 
12h45 p.m. - transport prévu 
Mercredi le 28 de 1h30 à 3h. 


4e Rencontre 
‘‘Retour au travail” 


par: Mme Joanne Racicot 


A La Chiffonnière 
Jeudi le 29 à 7h à 9h. 


Veuillez prendre note que 
chaque mercredi à partir du 5 
octobre jusqu'au 30 novem- 
bre il y aura des cours de 
culture physique donnés 
par: Mme Louise Klimzack 


de 1h30 à 3h. 


Pour les personnes inté- 
ressées chaque mercredi soir 
à partir du 5 octobre jusqu'au 
30 novembre, il y aura des 
films en français suivis de 


discussion. 
De7hà9h. 


7. 


Après avoir fait une étude du milieu, nous avons décidé de mettre sur pied un programme de formation. 


et donc devrait être 
retiré. ‘‘Nous avons 


écrit une lettre à la 
compagnie en ques- 


tion sans avoir reçu 
de réponse. Nous 
sollicitons  égale- 
ment d'autres grou- 
pes à écrire des let- 
tres pour appuyer 
notre protestation.”? 

Pour sa part, La 
Chiffonnière appuié 
publiquement les 
démarches de la Co- 


alition et ‘‘encou- 
rage d’autres or- 
ganismes qui au- 


raient été affectés 
par cette affiche dis- 
gracieuse et discri- 
minatoire de bien 
vouloir soutenir cet- 
te protestation afin 
de faire retirer la 
pancarte.” 


PROGRAMME D'AUTOMNE 


pour femmes d'expression française 


Novembre 


13e Rencontre 

‘Droits personnels sociaux’” 

par: MD Paulette Roy 
Avocate Populaire 

Mardi le ier de 1h15 à 3h. 


Octobre 


5e Rencontre 

‘‘Reprise de cours!’ 

par: M. Gérard Lemieux 
Université de Windsor 
M. Jacques Kenny 


Collège St-Clair 14e Rencontre 
Lundi le 3 de 1h15 à 3h: “Droits personnels’! 
6e Rencontre répétition 


‘Reprise de cours"” 
par: M. G. Lemieux et M.J. 


par: MD Paulette Roy 
Avocate Populaire 

Jeudi le 3 de 7h15 à 9h. 

156 Rencontre 

‘‘Droits légaux financiers!’ 

par: Mme Simone Levesque 


Kenny 
-Mardi le 4 de 7h15 à 9h. 
7e Rencontre 
Alimentation!" 


part Mme Lucienne Bushnell Avocat 

- Mardi le 11 de 1h15 à 3h. 16e Rencontre 
8e Rencontre “Conseils légaux’" 
!Alimentation’” répétition à 
répétition par: Mme Simone Levesque 
par: Mme Lucienne Bushnell Jeudi le 10 de 7h15 à 9h. 


Jeudi le 13 de 7h15 à 9h. 
9e Rencontre 


17e Rencontre 

‘Conseils pratiques" 

par: M. Jean-Charles 

par: Couture 
Gérant de la Caisse Pop. 
M. Roger Turcotte 


par: 

Mardi le 18 de 1h15 à 3h. 
10e Rencontre 

‘‘Cancer’’ 


par: Mme Hélène St-Pierre Ass. gérant 
Jeudi le 20 de 7h15 à 9h. Mardi le 15 de 1h15 à 3h. TARD POUR UN 
11e Rencontre 18e Rencontre 
‘Conseils aux parents d’en- ‘Conseils pratiques” 
fants problèmes!’ répétition SECOND ELAN 
par: Mme Anne Marie par: M. Jean-Charles 
Monaghan Couture & 
Windsor Group Therapy M. Roger Turcotte 
Mardi le 25 de 1h15 à 3h. Jeudi le 17 de 7h15 à 9h. 
12e Rencontre 19e Rencontre 
‘Conseils aux parents d'en- ‘‘Conseils aux consomma- EC 
fants problèmes’ teurs’” EE (= CES) ——— 
par: Mme Anne Marie par: Mme Aline Desjardins PL ( AE 
Monaghan Bureau de consom.de 
Jeudi le 27 de 7h15 à 9h. Toronto 
Mardi le 22 de 1h15 à 3h. 
20e Rencontre 
‘‘Conseils aux consomma- 
teurs”! 


par: Mme Aline Desjardins 
Mardi le 22 de 7h à 9h. 


Le programme ‘‘Hier, aujourd'hui, demain '' est axé sur les intérêts manifestés par la majorité de nos membres. 


Cette formation aidera à trouver des moyens pour compléter une formation interrompue par diverses circonstances: mariage, arrivée des en- 


fants, déménagement, séparation, ou tout simplement le désir de changer une vie professionnelle devenue routinière. 


La peur de l'échec, de l'inconnu, du ridicule, des responsabilités nouvelles, fait que les femmes hésitent longtemps avant d'entreprendre un 
changement dans leur vie. 
Nous considérons les obstacles majeurs, le côté financier, la réinsertion dans le milieu’ universitaire ou le monde du travail. 


Formulaire d'inscription 


La Chiffonnière Windsor Inc. 
4117 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ont. N8W 1J9 


ILN'EST PAS TROP 


ND ———————————————— 


C’est la première 
fois que La Chiffon- 
nière se prononce 
publiquement pour 
défendre les droits 
de la femme et la co- 
ordinatrice Mme 
Pierrette Asselin a 
indiqué que ça entre 
dans le mandat de 
l’organisme de voir 
à ce que la femme 
soit respectée. 

Mme MacGuigan 
n’a pas élaboré sur 
les démarches qui 
seront entreprises si 
le concessionnaire 
M. Knapp ne se pro- 
nonce mais a dit que 
l'affaire ne restera 
sans suite. 


AD 


LA 
de, 


INSCRIPTION 


Programme complet: membre — $20:00 


non-membre — $25.00 


non-membre — $5.00 


Prière de vous inscrire dans la semaine du 14 au 23 


septembre: 


Pour plus d'information veuillez communiquer avec la re- 


cherchiste 


Téléphone — 945-3868 ou 945-5989 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Chaque ateller: membre — $4.00 
| 
I 
| 
| 
| 
| 


Ce projet est en partie subventionné par le Secrétariat d'Etat du Canada et Emploi Immigration Canada. 


Adresse 
Ve" ———"———————— —— 


C0GE post fe EE — 


Téléphone 


oO ——— 


Payé par chèque [1 ou autre [ 
Numéros des rencontres choisies 


=... jeunefille soit mince … est à la baisse. 
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La boulimie et l’anorexie nervose: deux 
maladies qui se répandent de plus en plus 


(Windsor, SMD) Le 
nombre de cas de 
boulimie et d’ano- 
rexie nervose, deux 
maladies caractéri- 
sées par de graves 
défauts d’alimenta- 
tion augmente de fa- 
çon exorbitant et les 
spécialistes du do- 
maine s'inquiètent 
qu'une épidémie est 
en voie de se déve- 
lopper. 

Lors d’une confé- 
rence de l’Associa- 
tion pour la boulimie 
et l’anorexie tenue à 
l’Université de 
Windsor vendredi 
dernier, Mme. Lu- 
cienne Bushnell, nu- 
tritionniste à l'Unité 
sanitaire Windsor- 
Essex a déclaré au 
Rempart qu'il y a 


une trentaine de. 


filles de la région de 
Windsor qui sont 
victimes de l’une ou 
de l’autre de ces ma- 
ladies. Selon elle, 
une des causes prin- 
cipales de leur pro- 
pagation serait le 
fait que la publicité 
dans les média pro- 
jette continuelle- 
ment l’idée qu'il est 
essentiel que la 


pour être acceptée et 
être heureuse. 

Les deux maladies 
sont diagnostiquées 
comme une  obses- 
sion par rapport à la 
nourriture, mais 
l’une à l'inverse de 
l’autre. 

L'anorexie se dé- 
finit comme un dé- 
sordre émotionnel 
caractérisé par une 
peur intense de l’o- 
bésité, un manque 
de confiance en soi 
et une fausse image 
du corps. L’individu 
se prive donc de 
nourriture à un de- 


gré excessif. 

Pour sa part, la 
victime de la bouli- 
mie traverse des 
phases de surali- 
mentation durant 
lesquelles elle se 
sent incapable d’ar- 
rêter de manger. 
Elle se soumet alors 
à des méthodes de 
contrôle de poids tel- 
les que vomisse- 
ments provoqués et 
purgations à l'aide 
de laxatifs et diuré- 
tiques. 

L'attention est 
portée surtout sur la 
jeune fille car envi- 
ron 9,0% des vic- 
times sont de sexe 
féminin. 

Selon les statisti- 
ques les plus récen- 
tes, 13 à 15% des 
étudiantes qui fré- 
quentent les univer- 
sités ou les collèges 
souffrent de l’anore- 
xie ou de la boulimie 
alors que le nombre 
est encore plus élevé 
chez les étudiantes 


des écoles secon- 
daires. 
Mme Bushnell 


ajoute d’ailleurs que 
de plus en plus, 
l’âge des victimes 


‘Nous. voyons. plus 
d'enfants de 11 ou 
12 ans qui souffrent 
d’une de ces mala- 
dies parce que les 
enfants sont poussés 
à vouloir ‘‘vieillir’” 
trop vite, a-t-elle ex- 
pliqué. Les média 
jouent un rôle im- 
portant en projetant 
l'image des manne- 
quins qui, dit-elle, 
‘‘sont tellement 
minces qu’elles ont 
. l'air en mauvaise 
santé.’”’ Par la suite, 
ces mannequins de- 
* viennent des mo- 


Nouvelle ligue sportive 


(Windsor, SMD) 
L'Association fran- 
-cophone des sports 
et loisirs Windsor- 
Essex a officielle- 
ment ouvert sa sai- 
son 1983-84 samedi 
soir et, cette année, 
une autre activité 
sportive sera insérée 
dans le programme. 

Il s’agit d’une li- 
gue de dards pour 
les francophones et 
selon une affiche 
publicitaire, “tout le 
monde \peut jouer 
aux dards, peu-im- 
porte Îe/ côndition- 
nement physique où 


7” Selon Mme Chris- 
tine Carrier, respon- 
sable de la ligue de 
dards ‘‘Pic-par- 
tout’’, enfin les fran- 
cophones pourront 


participer à un autre 
sport à part des quil- 
les. ‘‘Ce ne sont pas 
tous les  franco- 
phones qui s’inté- 
ressent à jouer aux 
quilles et nous sou- 
haïtons que ceux-ci 
s’y intéresseront à 


un autre activité 
française soit les 
dards.’” 


Les joutes auront 
lieu au Centre cana- 


dien-français à 
Windsor tous les 
lundis soirs com- 


mençant le 3 octobre 
à 20h30. 

Il ne coûtera que 
51.00 par semaine et 
pour plus de rensei- 
gnements ou pour 
s'inscrire, composer 
le 944-3640 ou le 
948-4139. 


Mme Lucienne Bushnell, nutritionniste à l'U- 
nité sanitaire Windsor-Essex, était une des 
personnes-ressources à la conférence sur la 
boulimie et l’anorexie nervose. 


dèles à suivre pour 
ces filles. 
L'Association lo- 
cale pour la boulimie 
et l’anorexie fut fon- 
dée au printemps de 
cette année grâce à 
l'intérêt et aux in- 
quiétudes d’un cer- 
tain nombre de pa- 
rents. Elle a pour 
but de venir en aide 
aux victimes ainsi 
qu’à leurs familles. 


Afin de répondre | 
_ à leurs besoins, un 


projet. d'été a été 
mis sur pied où 5 
étudiantes de l'Uni- 
versité se sont char- 
gées de fournir un 
service  d’informa- 
tion pour la commu- 
nauté. 

En plus de rédiger 


une brochure en an- 
glais et en français 
présentant plusieurs 
aspects des deux 
maladies, une cam- 
pagne intense de 
publicité a été effec- 
tuée afin de permet- 
tre à toute la com- 
munauté de s’édu- 
quer sur les symp- 
tômes, les caracté- 
tistiques et les 
moyens de traite- 
ment des maladies. 
Au grand plaisir 
des responsables, 
environ 116 appels 
ont été reçus sur 
leur ligne ouverte au 


cours de l'été. Les 


appels  provenaient 
de parents qui s’in- 
quiétaient au sujet 
de la santé de leur 


CARRIERES 


Le Aempart 


recherche 
une personne 
à entraîner 
pour faire 
là photocomposition et le montage 


Qualités requises: -bien connaître l’an- 
= glaiset lefrançais 
- savoir taper à la 
- machine 


Cet emploi est pour un 


minimum dettrois jours par 


semaine, sur une base 


permanente. 


Salaire à négocier 


Pour poser sa candidature: 


948-4139 


entre 9h et 17h 


pour 


enfant ainsi que de 
quelques 
qui ne savaient pas à 


victimes 


qui s'adresser. 
Quoique le projet 
d'été soit terminé, le 
service de ligne ou- 
verte sera maintenu 
par des bénévoles. 
Des moyens de fi- 
nancement avec 
l’aide du gouverne- 
ment ou de Centrai- 
de sont à l'étude. 
Des réunions 
d’auto-motivation 
les patients 
ainsi que des ren- 


contres d'appui pour 


les familles ont lieu 
régulièrement et le 
nombre de partici- 
pants varie de 12 à 
36. 

Les symptômes et 
les caractéristiques 
de la boulimie et de 
l’anorexie ainsi que 
les genres de trai- 
tement sont 
exposés dans la bro- 
chure qui est dis- 
ponible en français 
en s'adressant à 
SIR/CAR-BANA, 
Université de Wind- 
sor, 401 avenue Sun- 


set, Windsor N9B 
3P4. 
Un parent qui 


soupçonne un pro- 
blème._avec.son.en- 
fant ou toute per- 
sonne qui craint être 
victime d’une de ces 
maladies peut obte- 
nir de l'information 
en composant le nu- 
méro de la ligne ou- 
verte soit 253-7421. 


à La Fonction publique du Can: 
chances égales d'emploi à tous 


The Public Service of Canadais 


an equal opportunity employ: 


CARRIÈRES ENRICHISSANTES POUR 
DES PROFESSIONNELS BILINGUES 


Nous sommes à la recherc 


dynamiques, possédant de l'expérience dans les domaines 


suivants: 
° Génie et informatique 


+ Sciences économiques 


+ Finance et vérification 


Si vous aspirez à un nouveau défi professionnél, pourquoi ne pas 


considérer la Fonction pub 


professionnelle, un milieu stable ainsi qu'un éventail complet d'avan- 


tages sociaux. La durée de: 
peuvent varier selon les be 
Sivous possédez de l'expé: 


ou dans un secteur connexe, adressez votre curriculum vitae et/ou 


votre formulaire de dem 


de référence 40|VF-A6 (996) à: 


Suzanne LaRose (416) 369-3137 


(sa 


La Commission de la Fonction publique du Canada 
180 ouest, rue Dundas, pièce 1100 


Toronto (Ontario) M 


Date limite: le 30 septembre 1983 
Additional information is available by contacting the above- 


mentioned person. 


Mancl's Garage & Eodychog 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD: 


SERVICE COMPLET LAS 
a 


DE DEBOSSAGE ET 


DE REPARATION ŸSS ve 
Nous acceptons toutes les = 
évaluations faites par Réparations d'auto 
les assureurs Alignement 


945-1181 


5584 est chemin Técumseh 
{angle Ferndale) 


Voitures à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


‘I nous fait plaisir de vous Servir en français” 


LE CENTRE 
D'ACCUEIL 


vous offre 


information 

traduction générale 

interprête 

visites à domicile 

dactylographie 

et un bottin des services en français 


Si vous connaissez des familles nouvelle- 
ment arrivées à Windsor.et des! nouvelles 
mamans francophones, veuillez nous con- ! 
tacter au : Len 


948-6661 — 


2418 ave Central 
Centre canadien français 


subventionné parle ministère de l'Emplolet 
de l'Immigration 


ada offre des 


er 


he de professionnels bilingues et 


+ Sciences dela santé et bio-physique 
+ Psychologie sociale/clinique 
+ Bibliothéconomie 


lique du Canada? Nous offrons la satisfaction 
s affectations ainsi que le lieu de travail 
soins. 

rience dans l'un ou l’autre de ces domaines 


ande d'emploi, en indiquant le numéro 


ns-frais) 1-800-268-8043 


5G 2A8 


Canada 


FE ne ECPJICET 


PROBLEME 3743 


1234 5678910112 


ESSBE 
CUBE Æ 


HORIZONTALEMENT 


1— Sujet à des caprices. — Moi. 

2= Fille de Minos. — Ville de France. 

3— Attacher avec un lien. — Usages. — Jour fixe. 
4-— Largeur d'une étoffe, — Otera. 

5= Comm: de Belgique. = Donnèrent de l'air. 
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INOTS CACHES;: 


SES © Où En DER OÙ Où En CSN ES ON D CR) M 
8 lettres cachées 


4 5 6 8 9 10 11 12 13 14 15 


JUUEZ AUEC NUUS 


2|s | 

CEE ke ke à | 
4fnlvlolulrlol1{elelols x ken k | 
Slolalifrlmlalsirin talus eh ko | 

6|: | NIS]II I|AÏT ÉERETS 

EE a 

dm hkl 
JTE 
10 


sifrhifekhehhe 


tr 


S 
aEfhikikhekshet 
ÆepsERNErERL Eh) 


6— Donner la vie. — Sainte, 
7- Petit-fils d'Hellen, — Venus au monde, — En les. 
8— Poss. — Patrie de Julien de La Gravière. 


S 
DS 


9— Se servir. — Enlever la vie. — Equerre. AS Re Races tisser 
10— Dans sexe, — Article espagnol. — Machiner, com- AnElar Illuminations radin trame 
ploter. ANIMALION irriter reste 
11= Récolte de vin, — Gros perroquet. ; retenues Vlan 
12— Femmes qui ont des enfants. — Incendie. — Vo- Balivernes Lavandières Tee Yonloirr 
yelles jumelles. bosse loisirs 
VERTICALEMENT GERS: Miroirs its 
CHERE mistral site 
1= Trompeur, fourbe. : : : morsure stature 
2-—Secateur d’Arius. — Liquide nourricier. Emouvoir tupidité 
3— Dit qu'une chose est fausse, — Etat des organes. ester Nasses ae 
— Terminaison de verbe, nerfs 
4— Défaut sur le prix. — Tragédie de Voltaire. Fête TAyenne 
5— Année. — Très petite de taille. — Près de. fragilité pâle QE 
6— Rien de plus. frein pistes ee 
7 Peuple de la Sérique. — De la gamme. futilité ) Rene 


18 Premier des nombres. — Animal mou, — Etang 
salé des, Bouches-du-Rhône 
-9— Gros canard. —"Alla à l'aventure. 


10 Attouchement tendre et affectueux. — La mienne. 


11— Du verbe jeter, — Unité de 


le bois de chauffage. 
12- Essayerai. 


mesure, de volumé pour 


LA BLAGUE BE 


LA SEMAINE 


J'espère bien mou- 
rir avant qu'on ait 
eu le temps d'inven- 
ter une machine qui 
me permettrait de re- 
vivre immédiatement 
la journée que je viens 
de passer. 


On vient d'inventer 
un nouveau système 
permettant de contrô- 
ler à distance le volu- 


Quel monde que le nôtre ! 


_ L: 29 JuitleT /956 , LE CoMMAMJDAAT. 
CUSTEN, À DoRD DE LA CALYPSO A 

JETÉ L'ANCRE À 24.600 EDS DE PRo-. 
FONDEUE DANS L'ATANTIQUE. 


me de la télévision 
dans l'appartement 
voisin du vôtre. 


Si la bonne vieille 
épingle de süreté 
avait été inventée cet- 
te année, elle compor- 
terait certainement 
six pièces mobiles et 
deux transistors. Et 
il faudrait la faire 
réviser deux fois par 
an. 


S.OP. 178 


FRA PP 


Ge de Lomph 


7 


Ex 4 
E 
ER ES TN On divise les compétitions de ski en deux épreuves, À 
Quelle est La discipline que pratique ce skieur? Tu le laquelle se rattaclie chacune de ces six disciplines 2 
sauras en assemblant dansle bon ordre les lettres qui 
composent son portrait (en deux mots). 
ec 


En coupant ce rectangle en deux morcœaux, 
tu peux reconstituer un carré. Comment? 


Solutions à la page 8 
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Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT 


samedi 17 septembre 

12h00 LA SEMAINE PARLE- 
MENTAIRE À OTTAWA 
Début. Animatrice:  Cathe- 
rine Bergman. Réal.: Fran- 
çois Tran, CBOFT-Ottawa. 
16h55 LA COURSE AUTOUR 
DU MONDE 

Début. Concours cinémato- 
graphique mettant en compé- 
tition des candidats de quatre 
pays de la Communauté des 
Télévisions francophones 
(Canada, France, Luxem- 
bourg et Suisse). Finale pour 
la sélection des concurrents 
canadiens. 

19h00 BASEBALL DES 
EXPOS 

Au Three Rivers Stadium de 
Pittsburgh, les Pirates re- 
çoivent les Expos de Montré- 
al. 

dimanche 18 septembre 
10h00 LE JOUR DU SEI- 


E 
fr [wl 


: SOLUTIONS 


PROBLEME 3743 
12345678 9102 


a LR] 
1METRIEIS BREIE NE 
MOTS CACHES 


nordique et-un.combiné alpin. 
DEUX MORCEAUX 


GNEUR 

De Ste-Madeleine d'Outre- 
mont. Célébrant; Gilles Meil- 
leur, prêtre. 

20h50 LES BEAUX DIMAN- 
CHES 

L'Aide-mémoire. Dramatique 
de Jean-Claude Carrière. 
Avec Ghislaine Paradis et 
Jean Faubert, Jacques habite 
un bel appartement du cen- 
tre-ville. 11 inscrit dans son 
aide-mémoire la liste des 


amoureuses qu'il reçoit la 
nuit. Survient Suzanne, qui 
cherche un ancien amoureux 
dans l'immeuble. Elle entre 
chez Jacques et s'y installe 
graduellement. Une intrigue 
sentimentale se noue entre 
les deux. Adaptation et réali- 
sation: Florent Forget: 

Jundi 19 septembre 

19h30 TERRE HUMAINE 
20h00 POIVRE ET SEL 
20h30 LA BONNE AVEN- 


— canal 54 


TURE 

(Emission avec sous-titres 
codés pour les malenten- 
dants). 

Téléroman écrit par Lise 
Payette. Anne est encore 
sous le choc de la mort de 
Benoit. Ses amis l'entourent 
et Marie-Josée est très près 
de sa coeur, 
mardi 20 septembre 

20h00 TELE-SELECTION 

La Mort pour cavalier (Mur- 


der in Texas) (dern. de 2) 
Drame réalisé par Billie Hale, 
avec Katherine Ross et Sam 
Elliot. Remarié avec Ann, 
John Hill est cependant dé- 
primé et le souvenir de June 
le hante dans son sommeil 
(amér. 81). 

mercredi 21 septembre 

13h30 AU JOUR LE JOUR 
Chronique sur la consomma- 
tion, avec Nicole D'Amour; 


Le dimanche à TVOntario 


dimanche 18 septembre 
12h30 A TOUTE VITESSE: 
La Révolution micro-électri- 
que 


EMPORTER 

LA TETE DE L'EMPLOI 

Slalom spécial. 
EPREUVE NORDIQUE 


NETTOYEZ 
VOTRE 
GRENIER ET 
SOUS-SOL! 


Ces articles que \ 
vous n’utilisez plus 
peuvent devenir de! 
l'argent comptant. | 


IlLsuffit de les annoncer 
afin de les faire connaître aux 
prospects et personnes. 
intéressées par du seconde 
main économique: 


d'autres désordres visuels 
seront analysés et démythi- 
fiés. 

14h30 CHEFS-D'OEUVRE A 
L'ECRAN: Le Bourgeois gen- 
tilhomme (1) 

D'après une oeuvre de Moliè- 
re, avec Michel Serrault et 
Philippe Etesse. Les aven- 
tures d'un nouveau riche, 
parvenu ignorant et préten- 
tieux, qui veut renier son pas- 


Des meilleurs idées..….pour de meilleurs bureaux 


Monarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Une histoire 
simple 


Avec Romy Schneider, Claude Brasseur Bruno 
Cremer Une comédie dramatique contempo- 
raine. C'estle portraitnuancéd'unefemmeautour- 
nant de sa vie dans la vérité des personnages qui 
gravitentautour d'elle: Elle approche de la quaran- 
taine et elle remet tout en question. Quelchemin 
suivra-t-elle? Le 18 septembre à 21heures. 


Canal [32] 


| @ !\VOntario 


sé et se faire des relations 
dans le grand monde: 
Deuxième partie ce soir à 23h 
20h00AU NORD DU 60° 

Un documentaire qui exa- 
mine l'histoire du Yukon 
après la ruée vers l'or et l'im- 
pact de la construction de 
l'autoroute de l'Alaska sur 
les autochtones. 

21h00 TELE-CINEMA: Une 
histoire simple (France) 
Comédie dramatique réalisée 


Une histoire simple, une comédie dramatique 
met en vedette la magnifique Romy Schnei- 
der, dimanche à 21 heures à l'antenne de 
TVOntario. 


Documentaire sur: le micro- 
processeur, son rôle dans la 
structure de l'ordinateur et sa 
contribution aux dernières 


de l'entreprise, il faut en fi- 
xer les statuts et déterminer 
la juridiction de laquelle elle 
relève. 


par Claude Sautet, avec Ro- 
my Schneider et Claude Bras- 
seur. Le portrait nuancé 
d'une femme au tournant de 
sa vie, qui accepte d'élever 
seule l'enfant qu'elle attend 


Krtélévision éducative 
à votre senice 


découvertes technologiques. 13h30 NOVA: Points de vue de son ex-mari. 

13h00 COMMENT LANCER Un documentaire sur la pa- 

UNE PETITE ENTREPRISE: thologie: des systèmes vi- es 
Le Gouvernement, une aide suels: Des cas concrets .de 

ou un obstacle? Qlaucome, de Cataracte et nn far ne 


Après avoir choisi la nature 


A l'antenne de CBEF 540! FE 


Le Centre culturel canadienfrançais 
de Chatham et la région présente en 


STIVAL D’A 


UTOMNE 


, TUE pr | | 
AM à Windsor et 103,1 Ü ES 


FM à Leamington 


Jeudi 15 septembre 

6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN: à 8h40, Jeanne Drouil- 
lard donne un compte rendu 
du ‘‘Barbary Coast! présenté 
au Théâtre Fisher. 

lundi 19 septembre 

23h15 A PROPOS D'UNE 
VILLE: deuxième. émission 
sur Naples. 
merdi 20 septembre 

6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN: à 7h40, Le retour aux 


17h55, 


Ecoutez nos émisssions locales. 


du lundi au vendredi: 6h57, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 16h55, 


le samedi: 6h58, 7h56, Bh58, 9h58, 11h55 


sources présente la généalo- 
gile de la famille Mailloux: 
Texte et recherche par Paul- 
François Sylvestre. Entrevue: 
Robbert Fortin. Réalisation: 
Paulette Richer. 

22h15 L'OEIL AMERICAIN: 
L'érable, texte et présenta- 
tion Pierre Morency. 

22h45 CONNAISSANCES 
D'AUJOURD'HUI: Le moyen 
âge de lachrétienneté, 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


4 nn int 


Le nombre de billets est limité 
Retenez tout de suite les vôtres en composant 


351-1046 


392-1138 


ou 


< 1: 


du lundi au vendredi La troupe de danseurs folkloriques 
AU PLAISIR DU MATIN 6h00-9h00 J IVIVE L A JOIE’ ! 
Robbert Fortin 
ONTARIO 30 9h05-9h30 x 
Pete de Welland qui animera une soirée de spectacle, de 
CONTACT 15h00-16h55 
es danses carrées, de cotillons, de gigues , etc. 
L'EXPRESS DU SUD 17h04-17h30 
Jacques Danis 17h45-17h55 : Salle paroissiale 
le samedi Immaculée-Conception de PainCourt 
LE RANCH DU SUD-OUEST 7h00-7h50 le samedi 24 septembre 
SORS-MOI DONC, ALBERT  8h14-10h00 re es 
utie min rente 
ENTRE AMIS 11h00-11h55 BREL ME ess Sr 
Danie Béliveau : : 9. 
à Non-membres $7. 
les informations 


17ième année 


Se ciempart 
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Nouvelle tentative pour solutionner les problèmes 


financiers du Centre canadien-français de Windsor 


(Windsor-JCM) 
Un comité de cinq 
personnes vient d’é- 
tre formé pour étu- 
dier le problème du 
cash-flow du Centre 
canadien-français de 
Windsor, ainsi que 
les façons de le 
résoudre. 

La décision a été 
prise à une réunion 
spéciale des action- 
naires du Club Alou- 
ette, propriétaire 
de l'édifice, tenue 
dimanche dernier. 

Le comité com- 
prend MM. Donald 
Labonté, Jean-Ma- 
tie Fortier, Théo 
Guignard, Pamphile 
Duguay et Emile 
Godin. 

Le Conseil d’ad- 
ministration du Club 


l'état rreute de la 


situation financière 
actuelle de l’en- 
treprise. Un rapport 
financier intéri- 
maire préparé par 
les administrateurs 
indique, qu’en date 


SMD- 


(Windsor 
JCM) Le Centre cul- 
turel Tournesol de 
Windsor devra no- 


tamment modifier 
‘sa programmation 
pour l’année pro- 
chaïne si il veut jouir 
d'une aide financiè- 
re du Secrétariat 
d'Etat. 

En effet, convo- 
qués à une réunion 
spéciale mardi der- 
nier, les membres 
du bureau de di- 
rection du Centre 
culturel ont été bou- 
leversés quand M. 
Raymond Fournier, 
agent régional du 
Secrétariat  d’Etat 
a annoncé que ‘‘cer- 
taines activités 
mentionnées dans 
la programmation 
ne rencontraient 
pas les normes de 
subvention du Se- 
crétariat . d'Etat 
et que la demande 
de subvention telle 
que présentée ne 
pouvait pas être ac- 


ayes bé la 
ai » 


du 31 juillet, malgré 
une augmentation 
de près de 20% des 
revenus ordinaires 
par rapport à l’an- 
née précédente, 
l’entreprise accuse 
a un déficit de 
ès Q 


“alors qu'il n'était 


que d'environ 
$1,500 au même 
moment en 1982. 
La différence est due 
au fait que l’année 
dernière, le Centre 
avait reçu une sub- 


ceptée à cause d’une 
programmation pas 
assez approfondie, 
élaborée et solide.” 

Les membres du 
Centre culturel 
présents à cette 
réunion ont recon- 
nu que de sérieux 
problèmes  perdu- 
rent quant au bon 
fonctionnement de 
l'organisme, en 
partie à cause du 
manque de commu- 
nication et d’orien- 
tation dû au fait que 
le président n’est 
généralement pas 
disponible. Le pré- 
sident, M. René 
Bisnaire n'était pas 
présent à la téu- 
nion. 

Suite à la réu- 
nion spéciale, les 
membres du bureau 
de direction ont dé- 
cidé de convoquer 
une réunion le 
mercredi le 21 sep- 
tembre, à l'intention 
de tous ceux.et cel- 
les qui siégent au 


vention de 510,000 
du Secrétariat d’E- 
tat du Canada, ain- 
si que $16,000 de 
plus que cette an- 
née du Club Nevada. 

À la réunion, M. 
Conrad Bisson, pré- 


Rens dattes 


entreprises par lui- 
même et son Con- 
seil afin d'obtenir 
des subventions. 
Alors qu’en février 
la possibilité d’octroi 
du Secrétariat d’E- 


Difficultés au Centre 
culturel Tournesol 


bureau de direc 


tion et qu'on y dis- 
cute, entre autres, 
des changements 
nécessaires au sein 
de l'organisme. 
Rejoint par Le 


Rempart, M. Bis-_ 


naite a indiqué 
que ses autres res- 
ponsabilités ne lui 
laissent que peu de 
temps additionnel 
pour s'occuper des 
affaires du centre et 
que justement, il 
ne pourra pas assis- 
ter à la réunion de 
mercredi soir par- 
ce qu’il sera à To- 
ronto. 

De plus, de nou- 
velles responsabili- 
tés professionnelles 
lui ont été assignées. 
par rapport à son 
travail au ministère 
de l'Education, ce 
qui lui fait songer 
très sérieusement 
à démissionner de 
son poste au Centre 
culturel. 


tat semblait favora- 
ble, il a appris le 
24 juin qu'il ne se- 
rait pas disponible. 
Des rencontres avec 
un représentant 
du ministère onta- 


rien des Affaires 
civiques et. RE 


enter RE grou- 


pe de travail qui é- 


tudie Ja question 


d’une étude des sen- 
timents des gens 
vis-à-vis un centre 
communautaire 

d'une forme ou 
d’une autre, mais on 
vient  d’apprendre 


qu’il n’y aura plus 
de fonds de Win- 
tario pour finan- 


cer une telle étude 


avant 1986. Le grou- 
pe devra donc dé- 
cider s’il fera l’é- 
tude lui-même. 

“En somme, de 
résumer M. Bis- 
son, aux divers pa- 
liers gouvernemen- 
taux, on semble 
nous laisser enten- 
dre que l’on croit 
que le Club Alouet- 
te a bien servi mais 
qu'on se demande 
si il répond encore 
au besoin.”’ 

Malgré cela, se- 
ion M. Ronald Gui- 
gnard, les adminis- 
trateurs auraient 
pu prévoir comment 
obtenir des octrois. 
M. Guignard avait 
été responsable il 
y a quelques années 
d’un 


ble des activités 


qu'offre le Centre: 


à la population fran- 
cophone. : 

M. Guignard a- 
voue toutefois qu'il 
est très difficile 
d'obtenir des  oc- 
trois alors que le 
Centre appartient 


à des actionnaires 


ane abs 


particuliers. Mais 
on a rejeté une pro- 
position qui visait 
à intéresser les as- 
sociations françaises 
à acheter les actions 
des particuliers 
qui voudraient s’en 
défaire en suggé- 
rant qu’on étudie 
la possibilité d’ac- 
corder un siège au 
Conseil d’adminis- 
tration aux associa- 
tions détenant un 
nombre déterminé 
d’actions. 

La proposition au- 
rait également vi- 
sé à inciter plus de 
ces associations à 
tenir leurs activi- 
tés au Centre. Se- 
lon le. président, 
bon nombre d’asso- 
ciations vont ail- 
leurs et plusieurs 
de celles qui vont au 


leurs membres... 
La quarantaine 
d'actionnaires pré- 
sents à la réunion 
n’ont pas semblé 
jugé que le déficit 
courant, qui repré- 
sente environ 7% 
du chiffre d'’affai- 


res, était trop grave, 


la seule résolution 


Ouverture en novembre 


adoptée étant celle 
visant la formation 
du comité d’étude. 

Le comité devra 
présenter ses recom- 
mandations au Con- 
seil  d’administra- 
tion d'ici la fin oc-- 
tobre. 

Il étudiera entre 
autres la possibili- 
té d’une nouvelle 
mise de fonds des 
actionnaires. Le 
Club Alouette en 
compte actuelle- 
ment 340. 

L'un d'eux, pré- 
sent à la réunion 
s’est dit prêt à y 
mettre 52,000. Ce- 
pendant, il faudrait 
réunir un nombre 
d'actionnaires prêts 
à y investir collec- 
tivement beaucoup 
plus que cela, a 
commenté M. Bis- 


mICEntre n'ont pas son. “Çanousprend 
beaucoup d’appui de 


$50,000 à S$75,000 
pour changer l’as- 
pect physique du 
Centre pour qu'il 
puisse bien fonction- 
ner, sans quoi il 
faudra très bientôt 
trouver un nouveau 
propriétaire,” 
a-t-il déclaré au 
Rempart après la 
réunion. 


Les nombreux délais de planification sont choses du passé et la construction du nouveau 
mail commercial à l'angle des rues Manning et St-Gregory, St-Clair-Beach, près de l'école 
secondaire L'Essor va très bon train. Le nouveau supermarché Gordon's sera prêt à accueil: 
lir ses premiers clients à la fin novembre. Un restaurant et une banque ouvriront également 
leurs portes vers le même moment. Le projet est sous la direction de Landawn Shopping 


Centres de Toronto. 
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La façon de s'enrichir du paresseux 


Par: Paul J. Rockel 


deve- 
nir millionnaire! 

Des articles qui 
portent de tels ti- 
tres m'intéressent , 
et il semble que cha- 
que fois que je mets 
la main sur un des 
journaux canadiens 
sur la finance, tel 
le Financial Post ou 
le Financial Times of 
Canada, un encart 
qui s’y trouve veut 
me montrer com- 
ment amasser une 
fortune. 

La maison de pu- 
blication Hume pré- 
sente de la litté- 
rature fantastique 


Comment 


et passionnante 


NDLR: Paul J. Rockel est 
président de Capital Planner 
Ltd et de l’Association ca- 
nadienne des responsables 
de fonds de placements. 
Le présent article est une 
traduction du Rempart. 


et des histoires 
vraies au sujet 
de comment des 
gens qui ont suivi 
leurs cours et leurs 
conseils ont amélio- 
ré leur situation 
financière. 

On utilise le nom 
du Dr  Morton 
Shulman ainsi que 
ceux de plusieurs 
autres investisseurs 
ou écrivains qui sont 
prêts à guider vers 
la fortune et le bon- 
heur ceux d’entre 


nous qui veulent 
participer. 

Ils font un beau 
travail et aident 


beaucoup à faire des 


Canadiens des ‘‘in- 
vestisseurs’” plu- 
tôt que seulement 
des ‘‘gens qui épar- 


gnent”. 
Mais s’ils sont si 
bons, pourquoi 


n’y souscris-je pas? 

Je suppose que 
c'est parce que je 
suis trop paresseux. 

Peut-être que je 
ne me fie pas à moi- 
même pour faire les 
bonnes décisions 
au bon moment 
quant aux investis- 
sements. 

Le paresseux 
déclare: “Pourquoi 
étudier la médecine 
alors que je peux me 
rendre chez un mé- 
decin recevoir les 
soins de santé?’ 

Il dit: ‘Pourquoi 
étudier tout au sujet 
des dents alors que 
mon dentiste peut 
me soigner et m'ins- 
truire à ce sujet?’ 


Il ajoute: ‘“Pour- 
quoi étudier la loi 
alors qu’il se trouve 
des experts nommés 
‘‘avocats’”’ qui peu- 
vent me conseiller 
et m'aider au be- 
soin?”” 

Et moi, j'ajoute: 
‘Pourquoi étudier 
tout au sujet des 
investissements 
alors qu’il se trou- 
ve des experts qui 
s’occuperont de 
mes économies toute 
la journée, tous les 
jours, et recherche- 
ront les meilleurs 
placements pour y 
garder mes écono- 
mies?’” 

C'est ça que je 
fais... parce que je 
suis paresseux, je 
suppose... ou, à 
y penser, peut-être 
que c’est la chose la 
plus intelligente à 
faire. 


Même si j'étu- 


die. et je m'efforce 
à apprendre... et 
je réussis à appren- 
dre... il me faudrait 
tout de même sur- 
veiller les affaires 
quotidiennement et 
faire des décisions 
tous les jours à 
savoir si je devrais 
conserver ces inves- 
tissements-là ou 
les changer, puis 
étudier d’autres 
affaires pour voir 
comment elles vont. 

Je suis paresseux, 
et je ne veux pas 
cela. 

D'ailleurs, com- 
ment vraiment maî- 
triser tout cela, 
même si je décide 
de consacrer jusqu’à 
une heure ou deux 
par jour à l'étude? 
Après tout, il fau- 
drait faire cela en 
dehors de mes heu- 
res régulières de 
travail qui a premier 


Æ 


La Ligue de sé- 
curité du Canada 


cevra $1000, la mé- 


daille du héros rou- 


Rolex gravée ainsi 
que plusieurs au- 


de tous les routiers 
canadiens. 


Qui sera la héros routier 
canadien de 19832 


Héros routier a/s 
Ligue de sécurité du 


droit à mon temps. 
Alors, en tant 
qu'homme  pares- 
seux, je choisis de 
mettre toutes mes 
économies dans des 


fonds de  place- 
ments. Là, je sais 
que mes dollars 


sont regroupés avec 
des milliers de dol- 
lars d’autres gens, 
et des experts à 
plein temps inves- 
tissent l’ensemble 
dans les meil- 
leurs placements au 
monde qu'ils peu- 


vent trouver. De 
plus, ils ont des 
équipes d'experts 


qui les conseillent 
chaque jour. Tout 
seul, je pourrais 
à peine y consa- 


© Pour le nécessaire pour vos 
soirées sociales privées 

+ Pour vos casse-croûte 

e Pour les items qu'il vous 
faut entre vos visites au 
super-marché 


MME ROSE D'AOUST 
vous invite au 


crer une heure par 


jour; mais comme 
cela, des experts 
passent  probable- 


ment au moins 100 
heures par jour à 
s'occuper de mon ar- 
gent. 

En moyenne, ils 
ont réalisé pour moi 
des gains de 15% 


et 20% par année 
depuis plusieurs 
années. Pensez- 


vous qu'à étudier, 
j'aurais pu faire 
mieux? 

Pour des rensei- 
gnements au sujet 
de fonds de place- 
ments, écrire à 
Paul J. Rockel, 
145 est rue Union, 
Waterloo, 
N2J 1C4. 


Vous avez des êtres chers 
qui ne peuvent 
rester seuls? 

Au 


Pine Valley Rest Home 


Ontario, - 


lance une ïinvita-  tier, une fin de se-  tresprix. La présentation Canada, 1765, bd 
tion à tous les Cana- maine, tous frais Ce concours est d’un candidat doit Saint-Laurent, Ot- 1824 ave Ouellette : 
diens de lui faire payés, dans un hô- parrainé par Fires- être envoyée par  tawa, Ontario Nous accueillons DES RESIDENTS PERMA- 

patt d’un routier tel de luxe de To- tone Canada Inc. la poste avant le K1G3V4. NENTS, DES PENSIONNAIRES pour quelques | 
professionnel qui, ronto, une montre en reconnaissance 30 septembre à: Re re res ON pire pi 
entre le premier 


viennent passer la Journée chez nous et retour- |\ 
nent chez eux le soir, tous les jours ou quelques j 
Jours par semaine. : 4 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérèt aux 
francophones dont on nous fait part au 


octobre 1982 et le 
30 septembre 1983, 
a accompli une ac- 


tion qui sortait du 
cadre de ses fonc- 
tions. 

Le héros routier 
canadien 1982 a été 
Terry Kennedy de 
Barrie, Ontario qui 
a sauvé la vie de 
trois hommes de 
Toronto en les dé- 
gageant de la cabine 
de leur camion de 
bitume renversé 
et qui a explosé 
quelques secondes 
après. 

Cet exemple 
marquant d’héroïs- 
me individuel dans 
une situation extrè- 
mement dangereu- 
se a permis à M. 
Kennedy de rempor- 
ter le Prix de bra- 
voure de la Police 
provinciale de l’On- 
tario ainsi que d’être 
nommé héros rou- 
tier canadien par 
Mme Jan Landry, 
également de/Barrie 
et qui a, elle-même 
gagné $200 pour l’a- 
voir désigné. 

Le héros routier 
canadien 1983 re- 


24 septembre: Festival d'automne présenté 
par le Centre culturel canadien-français de 
Chatham et la région mettant en vedette la 
troupe de danseurs folkloriques “‘Vive la 
joie”’ de Welland 

Endroit: Salle paroissiale Immaculée-Con- 
ception de PainCourt. 

Heure: 20h 

Entrée: Le nombre de billets est limité, com- 
posez le 352-1138 ou le 351-1046. 

Es d’autres détails, voir annonce en page 


26 septembre: Réunions d’information sur 
le rôle de parents adoptifs 

Endroit: Société catholique d'aide à l’en- 
fance: 1671 est promenade Riverside, So- 
ciété d’aide à l’enfance du comté d’Essex: 
690 rue Cataraqui. 

Heure: 19h 


29 septembre: Voyage d'autobus à Fran- 
kenmuth au Michigan organisé par le Club 
de l’âge d’or Jean-Paul Il 

Heure: départ de l’église St-Jérôme à 7h, 
retour à 18h 

Pour plus de renseignements, communi- 
quer avec M. Arthur Beaulne au 945-8874. 


3 octobre: Début de la ligue de dards 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave 


moins 2 semaines à l’avance. 


- Tous les mercredis: Réunion en français 


Central, Windsor 
Heure: 20h30 
Pour de plus amples renseignements, com- 
poser le 948-4139 ou le 944-3640. 


8 octobre: Soirée canadienne parrainée par 
la Société St-Jean-Baptiste de Détroit 
Endroit: Auditorium du Divine Child High 
School, 1001 North Silvery Lane, Dearborn 
Michigan 

Heure: 20h 

Pourinformation, composer le 
(313)575-9229. 


9 octobre: Diaporama de ‘‘photos miracu- 
leuses’”’ prises aux vigiles Our Lady of the 
Roses 

Endroit: Salle des professeurs du Collège 
St-Clair, 2000 ouest rue Talbot 

Heure: 14h 


Tous les mercredi: Programme en français 
pour les enfants 

Endroit: Bibliothèque du mail Técumseh 
Heure: 10h15 -11h. 


d’Al-Anon 
Endroit: Salle paroissiale St-Anne, chemin 
Lespérance à Técumseh 

Heure: 13h 

Voir article en page 6. 


ARS 
BTE 


° grandes chambres confortables . 

° repas nourrissants planifiés par une diété- 
ticienne (régimes spéciaux, au besoin) 

+ programme régulier d'activités 

e infirmière sur les lieux 24 heures par jour 

+ médecin de garde 24 heures par jour 

» près de l'hôpital et du centre-ville 

+ autobus de la ville à la porte 


NOUS AVONS DU PERSONNEL 
DE LANGUE FRANÇAISE 


Notre programme d'activités est en 
marche 5 jours par semaine sous la 
direction d'une responsable à plein 
temps et comprend de l'artisanat, 


des films, la photographie, la céra- 
mique, le chant, le bingo, les cartes, 
d'autres jeux, des sorties hebdo- 
madaires et une danse mensuelle. 


Pour renseignements, communiquer avec 
Mme Anna Fish 


258- 5251 _ 


(SMD) Une entre- 
prise française ou- 
vrira ses portes au 
public à la fin d’octo- 
bre sous le nom Li- 
brairie du sud-ouest 
et offrira à la com- 
munauté non seule- 
ment un éventail de 
livres français pour 
enfants et adultes 
mais aussi des dis- 
ques français, des 
jeux pour enfants, 
des revues, des car- 
tes de souhaits ainsi 
que d’autres arti- 
cles. 

Il s’agit de la solu- 
tion de quelques 
francophones pour 
répondre aux  be- 
soins de la franco- 
phonie du sud-ouest 
dans le domaine de 
littérature. Le Rem- 
part à appris qu'une 
demande de subven- 
tion de 589,664 sous 
le programme Re- 
lance de l'aide à 
l'emploi (RELAIS), 
programme conjoint 
des gouvernements 
fédéral et provincial 


€ 


_Drumheller, Alberta. 


me E 


a été approuvée 
pour mettre sur pied 
la librairie après 
quoi elle fonction- 
nerait indépendam- 
ment. 

L'emplacement de 
la librairie est dans 
l’ouest du comté 
d’Essex soit au 6555 
chemin Malden à 
LaSalle maïs les res- 
ponsables déclarent 
qu’elle  desservira 
chaque communauté 
sur une base régu- 
lière. 

En effet, elle or- 
ganisera des exposi- 
tions importantes 
pour se faire connaî- 
tre par les franco- 
phones des comtés 
d’Essex, de Kent, 
de Lambton et de 
Middlesex. La po- 
pulation franco- 
phone pourra doré- 
navant se procurer 
du matériel de tous 
les genres en fran- 
çais. 

Selon Mme De- 
nise Webster, direc- 
trice du projet, des 


rspective 


La Librairie du sud-ouest sera située dans cet édifice au 6555 du chemin 


Malden à LaSalle. 

commandes aux 
maisons d'édition 
les plus reconnues 
au Canada ont été 
envoyées et elle pré- 
voit avoir suffisam- 
ment de matériel 
d’ici la fin octobre. 
Le local est en voie 
de réparations pré- 
sentement. 

La survie de la li- 
brairie  dépendera 
beaucoup de la col- 
laboration des fran- 
cophones de la ré- 


Envoyez-nous VOTRE belle 


_ photo pour publication. 


Agent et évaluateur 


d'immeubles 
Omer Pubuc 


Buckingham Really 
4523 est. ch. Técumseh 
Windsor 

948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 

Cox, Hyatt & Company 

(M: Donald Lassaline) 
:875 ave Ouellette, 

-| Pièce 200 

Windsor 

| 258-4626 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

{M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business: 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


Equipement sportif 
R:B.'s Sport Shop 
{Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


0 RCE dE Tes 
727-3855, 254-2521 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 

Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 

Pointe-aux-Roches 
08:30 PET 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 


Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St: Louis Stüdio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


The Photographer. 
{Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 

253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 


- 352-2303 
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Enfin un commerce de livres français dans le 
sud-ouest! 


gion. Elle offrira les 
meilleurs services 
possibles aux biblio- 
thèques publiques, 
aux écoles élémen- 
taires et secondaires 
de mêmes qu'aux 
organismes franco- 
phones. 
L'ouverture offi- 


Nos pages sont 
ouvertes aux 


commentaires de nos | 
lecteurs. Ecrivez-nous, 

nous serons heureux 

de publier vos lettres. 
Ze Aempart, 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor : 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 


Janisse Frères Limitée 


1139 ave Ouellette 
Windsor 
253-5225 


Salon. Funéraire 
CR 


870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572rue Notre-Dame; 
Belle-Rivière 
728-1500 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


° fourage 
° engrais 
°- grain 


798-3011 


cielle de l’emplace- 
ment se fera dans le 
cadre du Festival de 
la Semaine française 
du 24 février au 4 
mars quoique les 
responsables es- 
pèrent offrir leurs 
services au public 
dès la fin d'octobre. 


"Marcottes 7 
Jérôme P. Marcotte) 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Services légaux 
Me Marcel D. 
Baillargeon 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-2463 


Me Roger J- 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Service de placements | 


M. Gérald Potvin | 
333 est, rue Wyandotte 
254-3301 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy | 


Awards { 
(Mme Louise et 


Claude Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


| 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
1éléphoner ou à venir nous Voir au 
sujet de leurs besoins agricoles où 

de jardinage 


Marchands de: 


e quincaillerie 
* accessoires électriques 
«_ petrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
.  Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River ” 


798-3012 


al Capital Planners | 


Le Rempart, le 21 septembre 1983 — p. 4 
Pour la production de la T-115 chez Chrysler 


La main-d'oeuvre spécialisée est préparée 
avec soin 


On sait depuis 
longtemps que l’usi- 
ne Chrysler à Wind- 
sor qui produira 
les nouvelles wa- 
gonnettes familiales 
Dodge Caravan 
et Plymouth Voya- 
ger dès le mois 
prochain aura été 
complètement  re- 
nouvelée et sera une 
des plus moderne 
de l’industrie auto- 
mobile. 

Or, ce n’est pas 
seulement l'usine 
que l’on est en train 
de modifier. La 
main-d'oeuvre spé- 
cialisée est aussi en 
plein recyclage et 
sera prête à relever 
le défi de la nouvelle 
technologie de poin- 
te, grâce au pro- 
gramme intensif 
d’enseignement ini- 
tié à leur intention 
depuis plus d’un an 
déjà par les emplo- 
yés des services du 
personnel de la com- 
pagnie, ainsi que 
les enseignants 
délégués par les 
divers sous-trai- 


… tants et le Chrysler, 
"ste. _ 


Le premier d’une 
série de dix cours de 
360 heures, débuta 


le 17 mai 1982. Le: 
sujets qu'on y en 
seigne touchent li 
puissance  hydrau 


lique, l'électricité 
industrielle, la sou: 
dure, les contrô- 
leurs programma- 


bles et la robotique. 
25 ouvriers spécia- 
lisés sont inscrits 
à chaque série. 

L'un des objec- 
tifs primordiaux du 
programme  d’en- 
seignement est l’en- 
tretien préventif, 
lequel contribue à 
atteindre une pro- 
duction de qualité 
supérieure et à 
réduire les arrêts 
de travail coûteux. 
Selon M. Bill Brid- 
geman, coordonna- 
teur du programme 
de formation, 
“es sujets appris 
par les employés 
inscrits aux Cours 
ne seraient jamais 
enseignés dans une 
seule série de 9 
semaines, que ce 
soit dans un collège 
ou une université. 
C'est un cours uni- 


niveau supérieur 
donnés à Windsor 
traitent  principa- 


-queenson genre. 
" D'autres cours de 


DANS'LA SALLE DE FORMATION EN. ROBOTIQUE à l'usine d'assemblage Chrysler de 


Windsor, des stagiaires [à gauche], Jim Finderup et Don Knight, sont à changer le pro: 
gramme d'un robot par télécommande tandis que Al Parker et George Cashaback [à droite] 


regardent les nouveaux mouvernents du robot. 


lement de sujets 
plus spécialisés 
tels que les contrô- 
leurs  programma- 
bles et les procédés 
de peinture. 

À cause des 123 
robots #qui feront 
désormais partie 
intégrante de l’usi- 
ne, la robotique fi- 


‘“’Bicentenaire‘’ de l'Ontario en 1984 


"Un retour aux sources pour toutes 
les communautés” 


(Windsor SMD) 
“L'année 1784 n’est 
pas facilement iden- 
tifiable et n’est donc 
pas signifiante dans 
le développement de 
l'Ontario. Par ce 


fait, la population 


n'a pas besoin de 
célébrer 1984 com- 
me étant le bicen- 
tenaire mais plutôt 
de mettre sur pied 
des projets qui se- 
ront le reflet de 
l’histoire de chaque 
communauté.’ 
C'est dans ces 
mots que M. Mi- 
chael Cavanagh, 
coordonnateur du 
bicentenaire pour 
le sud-ouest a expli- 
qué aux représen- 
tants de munici- 
palités et d’organis- 
mes jeudi dernier 
à la Gallerie d’art 
de Windsor que l’es- 
sentiel est/ que les 
communautés met- 
- tent sur pied des 
projets qui permet- 
tront aux citoyens 
de connaître leur 


héritage et de mieux 
apprécier leurs ra- 
cines. 

Deux programmes 
principaux de sub- 
vention mis sur pied 
parle gouvernement 
ontarien assureront 
le financement des 
festivités pour l'an- 
née 1984. 

D'une part, le 
ministère du Loge- 
ment  déboursera 
un montant variant 


de $500 à S$10,000. 


par municipalité 
pour l'organisation 
des fêtes. 

Dans le cadre de 
Célébration Ontario, 
le ministère des Af- 
faires civiques et 
culturelles, à l’in- 
térieur du program- 
me Wintario, sub- 
ventionnera à 50% 
ou jusqu'à un maxi- 
mum de $3,000 des 
projets d’une nature 
spéciale qui auraient 
un caractère ou un 
but artistique, his- 
torique, culturel et/ 
ou multiculturel 


pourvu qu'ils ne 
s'inscrivent pas 
dans une série ré- 
gulière ‘d'événe- 
ments tels des 
festivals annuels, 
La priorité sera don- 
née aux projets qui 
démontrent qu'ils 
peuvent éduquer, 
informer et diver- 
tir les Ontariens 
et les visiteurs en 
prouvant que les 
spectateurs y parti- 
ciperont. 

Une activité de 
cette nature qui se- 
rait insérée dans le 
cadre d’un événe- 
ment annuel pour- 
rait bénéficier d’une 
aide financière. 

Selon un porte- 
parole du village 
de Técumseh, les 
organisateurs du 
Tecumseh Corn 
Festival 1984 espè- 


rentutiliserle thème 


du bicentenaire et 
mettre sur pied un 
proiet correspon- 
dant. 

Pour sa part. la 


x 


k 


gure évidemment 
au premier plan du 
programme  d’en- 
seignement. A cet 
effet, une section 
robotisée de l’usi- 


ne sert depuis fé- 


Vrier dernier de clas- 
se d’enseignement 
où 12 stagiaires à 
la fois travaillent 


municipalité de Ro- 
chester 


voudrait 


directement avec les 
robots afin d’ap- 
prendre à les ma- 
noeuvrer en ayant 
à tracer et modifier 
les programmes. 
Des séances de 
formation ont aussi 
lieu hors de l’usine 
de Windsor, notam- 


faire ressortir l’his- 


suiteàlap.6. 
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s 


ment à l'usine de 
St-Louis au Mis- 
souri, et à celle de 


Belvidere dans l'é- 


tat de l'Illinois. 
Par ailleurs, des 


cours de formation 
se donnent égale- 
ment en l'usine de 
pré-production de 
Clairpointe à Dé- 
troit, à l'intention 
des travailleurs ho- 
raires et salariés 
rattachés aux ser- 
vices techniques, 
de contrôle de la 
qualité et de pro- 
duction de Windsor. 
Selon M. Phil 
Bézaire, spécialiste 
en planification, or- 
ganisation et tech- 
niques chez Chrysler 
du (Canada, “le 
dévouement mani- 
festé par les instruc- 
teurs et les stagiai- 
res est réellement 
extraordinaire. 
Même pendant la 
démolition de l’in- 


térieur de l'usine 
et la réinstallation 
qui s’ensuivit, 


les cours n’ont ja- 
mais été interrom- 
pus dans l'atelier 
robotisé, et ce en 
dépit des nombreux 
contretemps créés 
par la rénovation 
massive de l'usine.” 


Tous ceux qui font partie de chorales, ou qui 
songent à en établir, ou qui sont simplement 
intéressés à la musique chorale, sont invités à 
participer comme représentant de groupe ou 


à titre Individuel à 


La rencontre 1983 


“MINI-CHORALES-ONTAROISES?” 


WELLAND 
les 8-9 octobre prochain 


DES ATELIERS 
à l’école Confédération 
UN CONCERT GRATUIT 
à l’église Sacré-Coeur 


Pour plus de renseignements 


Luce Haché, 59 Sumbler Road 
Welland, Ontario, L3C 3P1 
Tél.: (416) 735-7167 


COUPON D’ABONNEMENT | 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, : 
Ontario, NBW 433. 


TARIFS: au Canada - $10.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 
année; Ailleurs - $20.00 par année. > 
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L'aspect du “bicentenaire” pourrait être 
incorporé au 


(SMD) Le program- 
me provisoire qu’a- 
vait développé le co- 
mité de coordination 
du Festival de la Se- 
maine française de- 
vra être retravaillé si 
on veut que le Fes- 
tival de 1984 prenne 
autant d'envergure 
que ceux des années 
précédentes. 

Invité à la réunion 
mensuelle du comité 
lundi dernier, M. 
Raymond Fournier, 
agent régional du 
Secrétariat d'Etat, a 
déclaré que le gou- 
vernement fédéral a 
modifié ses priorités 
en mettant l’em- 
phase sur la forma- 
tion des administra- 
teurs d’organismes 
et non en subven- 
tionnant des activi- 
tés sociales et cul- 
turelles. De plus, 
des activités de pro- 
duction c’est-à-dire 
des activités mises 
sur pied pour attirer 
la participation con- 
crète de la commu- 
nauté sont favori- 
sées par le gouver- 
nement fédéral. 

* Je cadr 
tions du bicente- 
naire de l'Ontario, le 
comité pourrait fa- 
cilement trouver des 
moyens de finance- 


e des célébra- 


Souillons 


notre passé 


75e anniversaire du 
Diocèse de Timmins-Haïleybury 


C’est sous le pontificat de Pie X que le 


Festival de la Semaine française 1984 


ment pour quelques- 
unes de ces activités 
dont la journée du 
samedi 25 février à 
l'arène de Belle- 
Rivière. Toute la po- 
pulation serait invi- 
tée à participer aux 
jeux sur glace, et à 
visiter les kiosques 
de mets canadiens- 
français ainsi que 
ceux qui expose- 
raient des articles 
tels que des cein- 
tures fléchées. Il y 
aurait également un 
jamboree et une ex- 
position sur l’his- 
toire des pionniers. 
Selon M. Luc 
Mailloux, président 
du comité, la tradi- 
tion du Festival qui 
se veut un rassem- 
blement de fraterni- 
té des francophones 
du sud-ouest ne 
changerait pas en 
principe, mais que 
plutôt l'aspect du bi- 
centenaire serait in- 
corporé au sein des 
événements. ‘‘Nous 
pourrons prendre 
avantage des célé- 
brations de 1984 
pour célébrer la pré- 
ence ae jrances 
bhones d 
gion et É Festival 
pourrait prendre une 
ambiance de fête 
d'antan,” a indiqué 
au Rempart M. 


Mailloux. Il a de 
plus fait savoir que 
si le financement du 
gouvernement pro- 
vincial ne serait as- 
suré, le Festival de 
la Semaine française 
aurait lieu tout de 
même mais avec 
moins d'envergure 
que les années pré- 
cédentes. 

Deux  représen- 
tants du comité doi- 


conseiller au minis- 
tère des Affaires ci- 
viques et culturelles 
pour discuter de 
modifications de Ja 
programmation. 

Le Festival ouvri- 
ra officiellement le 
24 février avec le 
concours de Mlle 
Sud-Ouest à la salle 
paroissiale St-Jude 
et St-Simon de 
Belle-Rivière. 


pour le dimanche 26 
février suivie d’un 
déjeuner où l'invité 
d’honneur serait 
Mgr Marcel Ger- 
vais, évêque-auxi- 
laire du diocèse de 
London. En soirée, 
un grand spectacle 
est prévu à Pointe- 
aux-Roches. 
Parailleurs, la Fé- 
dération régionale 
des femmes cana- 


fonnière organisent 
des activités dans le 
cadre de la journée 
internationale de la 
femme. 

Toujours selon le 
programme  provi- 
soire, le souper de 
clôture aura lieu à la 
salle des Chevaliers 


de Colomb à McGre- 
gor, suivi d’un spec- 
tace par Les Co- 
pains. 

Il reste encore à 
choisir le thème du 
Festival et de s’axer 
sur les moyens de 
publicité. 


Pourquoi ne pas trouver 


un nouvel 


vent rencontrer M. 
Jean-Yves Leduc, 


Une messe à Té- 
cumseh est prévue 


diennes-françaises 
ainsi que La Chif- 


ABONNE? 


Comment une joyeuse 
bande de pêcheurs, 
de musiciens et 
d'aventuriers indisciplinés 
sont à l'origine du ie 
grand empire de P Hate. 


“amarrés au port refusent l'entrée à Sir 
Humphrey, le prenant pour un pirate. 
Insulté, Sir Humphrey exhibe ses 
lettres patentes, et finit par se calmer 
au son de la salve tirée en son honneur. 
Il a vite fait de prendre possession 


de Terre-Neuve, la première colonie de 


l'empire britannique. Les pêcheurs 
deviennent.ses colons. 


Une émission rare et historique 
Le quatre-centième anniversaire 
de cet événement peu communse voit 
: aujourd'hui marqué par une pièce 
commémorative peu commune. 
Il s’agit de la huitième émission 
d'une collection hautement cotée 


de la Monnaie royale canadienne. 


La pièce d'orcommémorative 
de 100$ de 1983 

22:carats. Une demi-once d'or pur. 
27 mm‘(1,06") de diamètre. 

Une pièce d'autant plus unique 
qu'elle n'est que métaux précieux: 
91,7% d'or et 8,3% d'argent, au fini 
original d'épreuve numismatique: Et 
tout aussi intéressant est le dessin de 
la pièce. L'avers de la pièce, très fine- 
ment gravée, est à l'effigie de Sa Majesté 
la Reine Elizabeth Il. © 

Le revers de là pièce porte un relief 
remarquablement détaillé d'un navire, 
d'une ancre et de la Tour Cabot, par 
l'artiste John Jaciw. 

Sur la tranche striée, apparaît le 


smMaisles36 navires: étrangers déjäsomx mor Canada near rcpmeees 


Émission limitée de 200 000 

Chaque pièce rencontre les hautes 
normes de qualité de la Monnaie royale 
canadienne. 

Chaque pièce est livrée dans un 
écrin en cuir véritable, accompagnée 
d'un certificat d'authenticité numéroté 
garantissant que cette émission est 
strictement limitée à 200000 pièces à 
travers le monde. 


Date limite: 30 novembre 1983 
Absolument aucune commande ne 
sera acceptée après le 30 novembre 
1983 ou après que la limite de 
200000 soit atteinte—la première 
limite atteinte étant déterminante. 

Commandez donc dès maintenant! 


vicariat apostolique du Témiscamingue est 
créé, le 22 septembre 1908, à partir d'un 
territoire de 800 milles sur 600 détaché du 
diocèse de Pembroke. Sept ans plus tard, 
le vicariat est érigé en diocèse, avec siège 
épiscopal à Haïleybury. Ce n'est qu'en 1938 
qu’on lui donne le nom de diocèse de 
Timmins. 

Son premier pasteur est l’abbé Elie Ani- 
cet Latulipe, né le 3 août 1859 à Saint-Anicet 
(Québec) et ordonné prêtre à Montréal en. 
1885. Après dix ans l'apostolat au Québec 
(comme professeur, vicaire et aumônier), 
il traverse la frontière et devient curé à 
Pembroke (1894-1906) puis à Haïleybury 
(1906-1908). Nommé vicaire apostolique en 
1908, Elie Anicet Latulipe est sacré, évêque 
en 1916. 

Au moment de l’apogée della) crise sco- 
laire, de 1915 à 1920, Mgr Latulipe demeure 
le seul évêque véritablement francophone 
en terre ontarienne. Aussi, en 1916, dénon- 
ce-t-il le règlement 17 comme ‘‘un monu- 
ment d’iniquité et d'injustice. Nous refusons 
de nous y soumettre, ajoute-t-il, parce qu’il 
tend à nous amoindrir, à nous mutiler, à 
nous absorber”. Puis l’homme d’Eglise 
conclut en ces termes: ‘Nous écrivons la 
plus belle page de l'histoire du Cana! 


CHRONIQUE HISTORIQUE DE LA 
SOCIETE DES ECRIVAINS CANSDIENS 


Pour certains, un vaillant soldat 
chrétien. Pour d’autres, un brigand 
sans scrupules. 

Son nom est Sir Humphrey Gilbert. 


Etilya de ça quatre cents ans,ildécide 


de mettre les voiles pour fonder le plus 
grand'empire dans l'histoire du monde. 
Mutins et musiciens 

Avec lui sembarque un équipage 
de 260 marins! En fait des mutins, si 
rebelles que Sir Humphrey se voit 
obligé de rentrer au port, à peine deux 
jours plus tard. 

Loin d’être découragé pour autant, 
Sir Humphrey repart, mais cette fois 
avec des musiciens à son bord! On dit 
d’ailleurs qu'ils ont réussi à apaiser 
les mutins. 


Accueilli comme un pirate 
La petite flotte arrive enfin au large 
de Saint-Jean, Terre-Neuve. 


| La pièce d'or commémorative de 100 $ de 1983* 
Je désire pièce(s) d'or. commémorative(s) de 100$ de 1983 @ 310S(Can.}/pièce £ 
$ 


Plus taxe provinciale s'il x à lieu. (É-U. exemption de taxe) 

C-B 7%;Sask..5%: Man. 6%; Ont 7%: NE: 10%} N.-B. 10%: T-N-12%. 
No: d'exemption de la taxe de vente 
Nom 

Adresse. 
re OXIS FIONIAL 

Modalité de paiement (eochez la case appropriée) N.-B. Prévoir 30: jours de compensation pour, les 


! 
Total s. | 
chèques personnels non visés [] Mandat où chèque visé, à l'ordre de la Monnaie royale anadienne | 


[ MasterCard. [, Visa Ü American Express. Date d'expiration de cette carte = += = — © 
re SE 


Nüméro de carte de crédit 
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(SMD) 57,3% des 
femmes francopho- 
nes de la région dé- 
montrent un inté- 
rêt grandissant à 
vouloir se lancer de 
nouveau dans le 
domaine de l’édu- 
cation mais elles ne 
peuvent le faire en 
français puisqu’au- 
cun cours de forma- 
tion dans ce domai- 
ne est offert en fran- 
çais à Windsor. 
Cette conclusion 
ainsi que d’autres 
concernant les ser- 
vices en langue fran- 
çaise à Windsor 
ressortent d’une 
enquête entreprise 
par la recherchiste 
de La Chiffonnière, 
Mme Margot Lavoie 
auprès de 1,000 fem- 
mes d'expression 
française qui avait 
pour but de faire une 
étude du milieu et 
plus précisément, de 
tâter le pouls des 


femmes afin de 
mieux répondre à 
leurs besoins. 


‘Les femmes du 
sud-ouest ontarien 
étant dispersées 


(SMD) Le groupe 
français d'Al-Anon a 
commencé de nou- 


Ge Se og 


Reprise 
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Nouvelle programmation à 
La Chiffonnière 


dans tous les coins 
et, dont la majorité 
se situe à Windsor, 
sans oublier qu’elles 
sont ceinturées par 
la frontière améri- 
caine, subissent une 
influence d’anglici- 
sation,’ lit-on dans 
le rapport. “ En ce 
qui touche les ser- 
vices de santé en 
français, 85,2% des 


femmes  question- 
nées ont affirmé un 
besoin important 


d'amélioration. 
Dans les trois hôpi- 
taux de Windsor, 
1,1% du personnel 
est de langue fran- 
çaise donc le service: 
adéquat demeure 
inexistant.” 

Par ce fait même, 
il est à se demander 
si la pénurie de ser- 
vices en français est 
dû au manque d’in- 
formation, au man- 
que de publicité des 
services existants où 
si, tout simplement, 
les francophones 
n’utilisent pas les 
services qui sont dé- 
jà établis. 


veau de se rencon- 
trer tous les mercre- 
dis à 13 heures à la 


des réunions 
français d’ Al-Anon 


Questionnée par 
Le Rempart à ce su- 
jet, Mme Lavoie a 
dit croire que les 
francophones sont 
trop occupés pour 
attendre quelques 
moments avant de 
se faire servir dans 
leur langue: Les 
gens ont pris l’ha- 
bitude de s’adresser 
en anglais même 
après qu'ils ont 
travaillé pour faire 
instaurer un service 
en français.” 

Basé sur les ré- 
sultats de l'enquête, 
le projet de pro- 
grammation qui a 
été développé et 
approuvé au comité 
d'administration de 
La Chiffonnière se 
veut un outil de par- 
ticipation pour tou- 
tes les femmes. 

En fait, cette nou- 
velle programmation 
est la plus ambi- 
tieuse jamais entre- 
prise par La Chiffon- 
nière depuis son dé- 
‘but. 

Le centre de la 
femme d'expression 


salle paroissiale Ste- 
Anne située sur: le 


chemin Lespérance. 


Un retour aux sources. suite de la page 4. 


toire des francopho- 
nes de cette région 
et selon Mme Judy 
Dokuchic,  conseil- 
lère pour la munici- 
palité, on verrait 
la mise sur pied d’un 
comité du bicente- 
naire où siégeraient 
quelques franco- 
phones qui plani- 
fierait des activités 
spéciales à l’inté- 
rieur de Rochester 
Day l'été prochain. 
Par ailleurs, le 
conseil régional de 
l’Association cana- 
dienne-française de 
l'Ontario formerait 
un comité de coor- 
dination des festi- 
vités du bicente- 
naire qui aurait 
comme tâche de 
voir au bon fonction- 
nement des activi- 
tés qu'organise- 
raient les associa- 
tions françaises. 
‘C'est aux fran- 
-cophones de profi- 
ter de l’occasion 
pour souligner leur 
appartenance à la 
communauté du 


sud-ouest,’’ de com- 
menter Mme Ber- 
nadette Grenier 


agent de dévelop- 
pement du conseil 
régional. 


Ze Aempart 
PÈ 


C’est pour tout 
le monde 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 
Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par. 
les assureurs 


945-1181 


5584 est chemin Técumseh 
(angle Ferndale) 


en 


célèbrera son sixiè- 
me anniversaire au! 


française existe de- 
puis le printemps 
1981 et a pour but 
de donner un sens 
d'appartenance à 
la femme  franco- 


- phone en lui fournis- 


sant les moyens d’é- 
changer et de se re- 
grouper pour dis- 
cuter de sujets qui 


les intéressent. 
La Chiffonnière veut 
aussi encourager 


la coopération entre 
les femmes et les 
groupes féminins 
afin de développer 
un sentiment de 
solidarité. 
L'organisme 

compte près de 100 
membres et a ses 
locaux au 4117 est 
du chemin Técum- 
seh à Windsor. Un 


comité  d’adminis- 
tration dont la pré- 
sidente est Mme 
Marthe Cybulski 


est formé de sept 
femmes et trois em- 
ployées sont sur 
place. 

Un comité publie 
à chaque deux mois, 
le bulletin ‘Le petit 


à Técumseh. 

Al-Anon est un 
programme ouvert à 
tous ceux qui sont ou 
qui ont déjà été pro- 
fondement affectés 
par un contact étroit 
avec une personne 
qui souffre de la 
maladie de l’alcoo- 
lisme. Ce pourrait 
inclure des amis, 
des conjoints et des 
membres de la fa- 
mille. 

Le groupe français 


mois de novembre 


visiteur’ contenant 
des articles suscep- 
tibles à intéresser 
ses membres. 

Récemment, 
Chiffonnière s’est 
prononcée publi- 
quement en faveur 
de retirer une affi- 
che publicitaire qui, 
selon elle, était dis- 


La 


programmation 

d'automne, on re- 
trouve des rencon- 
tres qui traitent de 
sujets tels que la 
femme à la recher- 
che de soi, le retour 
au travail, l’alimen- 
tation, et encore, 
une session pour cel- 
les qui voudraient 


des. 

Pour plus d’infor- 
mation au sujet des 
cours offerts ou pour 
celles qui voudraient 
s'inscrire, on peut 
composer le  945- 
3868 ou le 945- 
5989. Ea date li- 
mite pour s'inscrire 
est fixée au 23 sep- 


gracieuse et discri- retourner aux étu-  tembre. 
minatoire à l'égard 
de la femme. Se- 
lon Mme Pierrette 
Asselin,  coordina- 
trice de l’organisme, 
La Chiffonnière de- 
viendra plus poli- 
tique et se pronon- 
cera régulièrement 


sur des questions 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OÙ 
VENDRE UNE 
PROPRIETE? 


à votre 


S0LD 


service 


GILLES 


Sarenr PARENT 


contreversées qui 
touchent la femme. 


Dans la nouvelle Rés.: 735-2912 


Bur. 258-4250 


Le Centre culturel canadien-français 
de Chatham et la région présente en 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


rs es VE — BE 
u [ 


La troupe de danseurs folkloriques 


'VIVE LA JOIE" 


de Welland qui animera une soirée de spectacle, de 
danses carrées, de cotillons, de gigues , etc. 


Salle paroissiale 
Immaculée-Conception de PalnCourt 


le samedi 24 septembre 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


et, selon un porte- à compter de 20 heures 
pee re Buffet à minuit trente 
PS ARTE Entrée: Membres $6. 


bien dans le sens Non-membres $7. 


que les discussions 
provoquent un chan- 
gement positif dans 
l’attitude des mem- 
bres envers l’alcoo- 


Le nombre de billets est limité 
Retenez tout de suite les vôtres en 


352-1138 


ou 


ACE, 
LAS) 
SAVU 2) 
VaGE 
Réparations d'auto 


Alignement 


351-1046 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 
TELEPHONE 253-5225 


composant 


Voitures à utiliser 


‘nous fait plaisir de vous servir en françuis 


à prix modique 
pendant les réparations 


Services aux familles de toutes croyances depuis 85 ans 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 
Paul lanisse/David Janisse/Pierre Cecile 


Nouveau cours d'histoire 


à l'école secondaire 


L'Essor 


Une trentaine d’é- 
tudiants de l’école 
secondaire L’Essor 
ont une occasion 
unique d'augmenter 
leur fierté d'être 
Franco-Ontariens, 
et de se mériter 
un crédit scolaire 
enmêmetemps!l . 

C’est qu'ils sui- 
vent Je nouveau 
cours ‘Histoire des 
Franco-Ontariens’”” 
offert pour la pre- 
mière fois cette an- 
née dans les écoles 
secondaires de lan- 


gue française de 


la province. 

“Un cours d’his- 
toire des Franco- 
Ontariens s'adapte 
bien aux besoins 
de l’adolescent. Il 
est préoccupé à la 
fois par un besoin 
de se conformer 
à ses pairs et par 
celui de s’affirmer 
comme individu. 
La question de son 
identité se trouve 
alors posée. L'oc- 
casion est propice 


pour l’éveiller aux . 
origines et à l’hé- 


ritage culturel de la 
communauté fran- 
cophone de sa pro- 
vince,  lit-on dans 
le programme- 
cadre du ministère 
de l'Education. pour 
cecours. 

Le cours vise en- 
tre autres d'amener 
l'étudiant à voir la 
contribution de la 
collectivité franco- 
ontarienne au dé- 
veloppement de la 
province et du pays, 
à vouloir vivre plei- 


nement comme ci- 
toyen de langue 
française et s’iden- 
tifier à la francopho- 
nie ainsi qu'à pré- 
ciser les valeurs 
et les aspirations 
des  Franco-Onta- 
riens. 

Voilà pourquoi 
M. René Godin, chef 
du département de 
sciences sociales à 
l'école et ensei- 
gnant du cours, est 
convaincu que le 
cours créera chez 
les étudiants la 
fierté d’être ce qu'ils 
sont. “Le contenu 
est directement lié 
à la collectivité 
franco-ontarienne”” 
précise-t-il. 

En fait, le pro- 
gramme comporte 
une partie obliga- 
toire et laisse au 
professeur le choix 
d’y ajouter certains 
éléments facultatifs. 
À L'Essor, une de 
ces sections traite- 
ta de la généalogie, 
vue la présence du 
Centre de documen- 
tation de la Société 
franco-ontarienne 
d'histoire et de gé- 
néalogie qui se trou- 
ve dans l'édifice 
même. Les étudiants 
auront donc l’occa- 
sion de retracer leur 


propre ligne généa- 


logique. 

‘‘Dans 20 ans 
d'enseignement, 
c’est sans contredit 
le cours le plus in- 
téressant que j'aie 
eu à donner’’ ajoute 
M: Godin. 


Commençons l’année avec 
de bonnes intentions 


Par: Rachel Roy 


NDLR — Eleve de la 8lème année de l’école 
St-Ambroise de St-Joachim, Rachel Roy a été 
nommé correspondant de son école pour le 
journal Le Rempart. Elle fait part d’un article 
qui coîncide avec la nouvelle année scolaire. 


À chaque année, 
nous devons com- 
mencer l’année avec 
de bonnes  inten- 
tions. 

Pour  quelques- 
uns, commencer 
l’année avec de bon- 
nes intentions c’est 
de retourner en clas- 
se et de relaxer. 
Plusieurs étudiants 
sont heureux de re- 
commencer l’année 
scolaire à cause de 
leurs amis ou même 
leurs professeurs. 
lis sont tous prêts à 
utiliser leur matériel 
d'école quand le 
temps viendra. 

Pour ceux qui ont 
de bonnes inten- 
tions, l’année sem- 
ble avoir passé si 
vite, mais pour les 
autres, ça semble 
prendre toujours du 
temps. 

Commencer l'an- 


née scolaire est très 
important pour les 
élèves de l’école St- 
Ambroise de St- 
Joachim. Beaucoup 
d’eux ont des inten- 
tions spéciales telles 
que 1) faire de leur 
mieux dans leurs 
travaux scolaires, 2) 
avoir de ‘‘vrais” 
amis, 3) respecter 
leurs professeurs, 4) 
respecter les lois et 
les règles scolaires, 
S) faire leurs de- 
voirs, 6) garder leur 
casier, pupitre, etc. 
propres, 7) surveil- 
ler leur écriture (et 
de garder son cahier 
propre), etc. 

Pour les élèves de 
l’école St-Ambroise, 
ces intentions sont 
très importantes. 
Sont-elles aussi im- 
portantes pour 
vous? 
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À LA COUR SUPRÊME 
DE LONTARIO 


DANS L'AFFAIRE DE LA'LOI SUR LES QUESTIONS CONSTITUTIONNELLES 
AVIS DE RENVOI DEVANT LA COUR D'APPEL DE L'ONTARIO 


 OBJET:LOISURL'ÉDUCATION 
DROIT À L'ÉDUCATION DANS LA LANGUE MINORITAIRE 


ATTENDU QUE son honneur le lieutenant-gouverneur, a renvoyé devant la cour 
d'appel de l'Ontario, par décret du conseil 2154/83 daté du 4 août 1983, les ques 
tions suivantes concernant les droits à l'éducation dans la langue minoritaire: 


1. Les articles 258 et 261 de la Loi sur l'éducation sont-ils incompatibles avec la 
charte canadienne des droits et libertés et, S'ils le sont, dans quelle mesure et sur 
quels points? 

2. La loi sur l'éducation est-elle incompatible avec la charte canadienne des droits 
et libertés en ce sens que les membres de la minorité francophone de l'Ontario 
qui ont le droit de faire enseigner leurs enfants en français n'ont pas le droit de 
gérer ni de contrôler leurs propres cours en français et les installations d'enseigne- 
ment en français? 


3. Les droits à l'éducation dans la langue minoritaire prévus dans la charte cana- 
dienne des droits et libertés ont-ils la même portée et le même effet en ce qui 
concerne l'enseignement de la langue minoritaire et les installations fournies pour 
l'enseignement confessionnel en vertu des parties IV et V de la Loi sur l'éducation 
qu'en ce qui concerne l'enseignement de la langue minoritaire et les installations 
nécessaires fournis pour l'enseignement public en vertu de la Loi sur l'éducation? 


4. L'assemblée législative de l'Ontario a-t-elle le pouvoir de modifier la Loi sur 
l'éducation comme le suggère le Livre blanc du 23 mars 1983 en ce qui concerne 
les conseils de l'éducation, afin d'assurer l'élection de conseillers scolaires de 
langue minoritaire dans les conseils des écoles séparées catholiques qui assume- 
ront certaines responsabilités exclusives à titre de sections de langue minoritaire 
dans ces conseils scolaires? 


SOYEZ AVISÉS que la cour d'appel donnera une audience le 26 janvier 1984 à 10 
h 30 dans la Cour d'appel n°1 de l'Osgoode Hall, 130 ouest rue Queen, Toronto, afin 
d'établir les réponses auxdites questions. 

ET SOYEZ AVISES que le Conseiller du procureur général de l'Ontario et M. Brian 


nine Cane Gr Conseiller. del Association, Canadienne-Française,deJ.Ontario, l'ASSOCas 


tion des Enseignants Franco-Ontariens, Augustin Desroches, Gilbert Brisson, 
Yolande Bélanger et Alderic Godin soumettront des propositions relativement 
auxdites questions. : 

Le procureur général de l'Ontario enverra l'AVIS annonçant ladite audience 
par la poste au procureur général du Canada et à l'Ontario Separate School Trustees' 
Association. 

TOUTE AUTRE PERSONNE s'intéressant audit renvoi et désirant présenter des 
observations à ladite audience peut aussi recevoir la permission de la cour delle faire. 
TOUTE PERSONNE, y compris celles qui sont mentionnées plus haut, qui désire 

présenter des observations à ladite audience doit: 


Î. Avertir de son intention de demander la permission de présenter oralement 
des observations en soumettant un avis écrit exposant brièvement les proposi- 
tions qu'elle a l'intention de soumettre au soussigné à Osgoode Hall, 130 ouest, rue 
Queen, Toronto (Ontario) au plus tard le 28 octobre 1983 accompagné de leur 
adresse aux fins de signification et 


2. soumettre au soussigné, à l'adresse indiquée ci-dessus au plus tard le 16 
décembre 1983, sept (7) copies d'une déclaration concise exposant les intérêts 
représentés, les points juridiques surlesquels porteront les arguments etles 
sources autorisées sur lesquelles elle a l'intention de se fonder. 


Le procureur général de l'Ontario fera appel au plus tard le 7 octobre 1983 et 
déposera un exposé juridique et factuel au plus tard le 4 novembre 1983. 

Les personnes qui auront donné avis écrit de leur intention de demander la 
permission de présenter oralement des observations recevront un exemplaire 
des questions en appel ainsi qu'une copie des déclarations déposées par les 
autres personnes et la déclaration soumise par l'avocat-conseil du procureur 
général de l'Ontario. STE à ; 

Toute personne qui omet de déposer l'avis écrit requis par les présentes ne 
pourra être entendue à moins d'une ordonnance spéciale de la cour. 


W.E Shaughnessy 
Greffñer 


PR 
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La médecine, qui 
se dit gardienne de 
notre santé, s’est 
surtout préoccupée, 
à cejour, de la mala- 
die; si bien qu'elle 
a consacré fort peu 
d'efforts et de re- 
cherches aux fac- 
teurs qui pourraient 
favoriser la santé. 
C'est si vrai qu’en- 
core aujourd'hui, 
nous ne Savons pas 
si l’exercice physi- 
que peut nous aider 
à prolonger la vie. 
Cependant, il ap- 
paraît de plus en 
plus clairement que 
même si nous ne 
réussissions pas à 
vivre plus longtemps 
en faisant réguliè- 
rement de l’exercice 
physique, nous par- 


. venons à retarder 


et peut-être à évi- 
ter totalement cer- 
tains effets du vieil- 
lissement. Donc, si 
nous n’artivons pas 
à vivre plus vieux, 
nous avons beau- 
coup de chances 
de vivre plus agréa- 
blement, en meilleu- 
re possession de 
nos moyens. 

Les bienfaits de 

l’exercice au 
 … troisième âge 

L'exercice physi- 
que offre de nom- 
breux bénéfices à 
ceux qui s’y livrent 
régulièrement. Au 
plan musculo-sque- 


Pour un prix total de seule- 
ment $5., payable à l’avance, 
vous pouvez faire publier.une 
petite annonce pendant 
jusqu’à 10 semaines 
consécutives. (Bien entendu, 
vous pouvez faire cesser la 
publication dès que l'objectif . 
de votre annonce est atteint.) 


(Pour de 1 à 5 mots de plus, ajouter $1. 
au prix total, pour de 6 à 10 mots de 
plus, ajouter $2: au prix total, etc. 
— un groupe de chiffre;où une abré- 
viation compte pour.un mot) 


Pôür profiter des Petites Annonces du 
Rempart, faites parvenir votre texte 
et votre paiement au Rempart, 2418 
Windsor, 
N8W4J3, oucomposez le 


[948-4139 


ave Central, 


# 


lettique, l’ostéopo- 
rose est diminuée, 
la souplesse des ar- 
ticulations est aug- 
mentée de même 
que la force muscu- 
laire; tout cela per- 
met de circuler plus 
facilement sans dan- 
ger et de demeurer 
autonome plus long- 
temps. Au plan 
cardio-vasculaire, 

l'exercice provoque 
une baisse de la ten- 
sion artérielle et une 
diminution de l’ar- 
tériosclérose; de 
cette façon, les ac- 
cidents vasculaires 
au coeur et au cer- 
veau ont plus de 
chance d'être évi- 
tés. Le fait de faire 
travailler ses mus- 
cles régulièrmeent 
augmente d’ailleurs 
leur capacité d’uti- 
liser l’oxygène, ce 
qui contribue à 
ménager le coeur 
qui a moins besoin 
de travailler fort. 
Assez curieuse- 
ment, les effets 
principaux de l’exer- 
cice sont cependant 
subjectifs, c'est- 
à-dire que même s’il 
n'y a aucun change- 
ment physiologique 


‘apparent chez la 


personne qui fait 
de l'exercice, elle 
se sent beaucoup 
mieux. Une recher- 


.che réalisée il y a 


quelques années en 


Ontario, 


Pour faire reculer la vieillesse 


Par: Serge Mongeau 


U.R.S.S. avec des 
personnes âgées de 
50 à 70 ans qui a- 
vaient commencé 
à faire régulière- 
ment de l’exercice 
a montré que 90% 
d’entre elles rap- 
portaient une dimi- 
nution de leur fa- 
tigue et une aug- 
mentation de leur 
sensation de bien- 
être; 83% n'avaient 
presque plus de 
maux de tête et 
de douleurs au coeur 
(alors qu’elles en 
souffraient . SOu- 
vent avant); 54% 
dormaient mieux et 
72% notaient une 
amélioration. dans 
leur capacité de 
travail. 

Toutes les expé- 
riences montrent 
qu'il n’est jamais 
trop tard pour com- 
mencer à faire de 
l'exercice et que 
dans chaque cas, 
la personne entire 
toujours bénéfice. 
Il est bien évident 
cependant que plus 
une personne a été 
inactive longtemps 
et plus elle est li- 
mitée, plus il faut 


_ commencer par des 


exercices légers. 
Faire de la bicy- 
clette toute sa vie 
Plutôt que d’at- 
tendre l’arthrite, les 
maladies cardiaques 
ou les autres maux 


a \\ 


- activités. 


NS 


qui accompagnent 
trop” souvent les 
vieillards inac- 
tifs, il est de beau- 
coup préférable de 
s’adonner  réguliè- 
rement toute sa vie 
à l'exercice. Et 
quand on veut trou- 
ver un exercice qui 
nous accompagne 
si longtemps, dla 
bicyclette  s’avère 
incontestablement 

l’activité la plus 
appropriée. En ef- 
fet, comme le dé- 
montrent et les étu- 
des théoriques et 
les essais sur le 
terrain, la diminu- 


. tion de la force mus- 


culaire a beaucoup 


- moins d'importance 


que dans beaucoup 
d’autres sports ou 
Dans. la 
course à pied par 
exemple, la capaci- 
té aérobique dimi- 


Ne 


Profitez-en 


nuant considéra- 
blement avec l’âge, 
la vitesse du coureur 
s’en trouve consi- 
dérablement af- 
fectée; le coureur de 
fonds qui à 20 ans 
courait en moyenne 
à 10 milles à l’heu- 
re peut s'attendre 


à courir à un peu 


plus de 6/4 milles 
à l’heure à 60 ans. 
Par contre avec la 
bicyclette comme la 
force nécessaire 
pour vaincre la ré- 
sistance de l'air 
augmente à raison 
du cube de la vi- 
tesse, cela signifie 
qu’une perte de for- 
ce importante n’en- 


traîne qu’une faible 


diminution de  vi- 
tesse. Le cycliste 
qui, à 20 ans déve- 
loppait une force de 
0,45 cheval-vapeur 
et pouvait parcou- 


— 
—— 
== 


rit 25 milles en une 
heure, possède à 
60 ans une force de 
0,29 c.v., ce qui lui 
permet encore de 
parcourir son 25 
milles en une heu- 
re et neuf minutes. 
La personne âgée 
qui veut garder sa 
bonne forme grâce 
à la bicyclette de- 
vrait faire cette ac- 
tivité régulièrement. 
Quand'on ne compte 
que sur cet exer- 
cice, un bon 20 à 
30 minutes par jour 
semble la durée 
optimale. L'hiver, 
il est possible de 
remplacer les ran- 
données par de la 


Pensée de la semain 


On ne fait pas beaucoup de 


bicyclette fixe, sans 
doute moins  inté- 
ressante, mais qui 
permet de conser- 
ver sa bonne con- 
dition. Dans les 
deux cas, la vitesse 
importe peu; chacun 
devrait aller à son 
rythme, ce qui per- 
met d'éviter les 
blessures. 

Jamais je n'ou- 
blierai ce monsieur 
de 70 ans aux côtés 
de qui j'ai fait toute 
la manifestation 
cycliste de la jour- 
née mondiale de la 
bicyclette, un 12 
juin, il y a quelques 
années, à Amster- 
dam... 


bien quand on laisse les 


autres déterminer pour soi 


Mauvais. 


SEMAINE! 


PAR 


DU 


ce qui est bien ou 


Louis-N. Fortin 


+ LES PETITES ANNONCES 
DU REMPART. COUTENT 
AUSSI.PEU QUE 505 PAR 


e LES PETITES ANNONCES 

DU REMPART SONT VUES 
ENVIRON 

LECTEURS! 
e LES PETITES ANNONCES 
REMPART  _ SONT 
FACILES A UTILISER! 


5000 


PROBLEME 3744 
1234 5 6 7 8 9 101 12 


| 
| 
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… HORIZONTALEMENT 


1= Officier qui servait à boire à un grand persoruige. 
- Evangéliste. 

2 Attache, Couronnes papales. 

3 Double sillon. Meuble disposé pour qu'on puisse 
s'y asseoir (pl.). 

4- Tumeur molle qui se forme à l'articulation du ge- 
nou au jarret du cheval. Manche au tennis. 

5 Principe de vie. Attachés au mors du cheval. 
— La sienne. 


6- Poss. Troisième fois. 
7= Ce qui est dû à une personne Milieu. Séjour 
des bienheureux 
…. K- Hardi Cela. Jaune, couleur d'or 
9- Faire un noeud. Patrie d'Abraham 
10 Préfixe.  Agacera les nerfs. 
11 Sans vétement. Du verbe ètre, Adij, num 


12 Donne les couleurs de l'arc-en-ciel Domaine ru- 


ral (pl) 
VERTICALEMENT 


L Exhauswment. Nés 
2 Abrév. de cinématographie. 


re. 

3 Instrumentd'agriculture. - Paire. 

4-— Orifice du rectum. — Toi. En les. 

$ Nom officiel de l'Irlande libre. — Excroissance sur 

la tête des cos 

6 Saint. — Eut un germe. - Venu au monde. 

m7 Petit de l'oei. — Ni bien, ni mal. 

mhnalrès petites femmes ; : 
9- De la gamme. — Se tenir Sur ses OEUFS. 

10 Don fait par testament. — Vrille de certains plants. 

11 Affaiblies. = Voyelles jumelles. — Chemin de ville. 

12- Fille de Necker. — Marque l'état. 


Er 


EM 1950, Boyp TAYLOR , D ATLANTA 
(USA) AVAÏT ENREGISTRÉ ALUS dE 
/,000,000 DE MILLES Au VOLANT DE 
SA FORD /93€. 


S.OP.179 


MOTS CACHES 
ANOMALIES 


SOURCIL 


CASSE 
No.4ets 
ROUAGES 


DETAILS 

Le détail no. 1 
PROBLEME 3744 
1134s67t+tuwnn 


Fille de la même mè- 


Quel monde que le nôtre / 


JOUEZ AVEC NOUS 


D 


Trouvez les 7 erreurs. SOP-358 


CHoïsie LES 2 MORCEAUX 
QUI HANQUENT POUR 
COMPLÉTER LA BOULE, 


VAT ANOHALIES 
DANS CE CIRQUE ! 
LES Voïc-TUL,, 


PARMI LES 6 PROPOSÉS 


Aller 
amplificateur 
armistice 


Commisération 
contat 


Décemment 
Ermite 
éternuement 
étuit 


Lance 


Notamment 
note 


EN 
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INOTS CACUES: 


7 lettres cachées 


Obscène soie 

onomatopée superlativement 

Pieds Terme 

ponctualité tire 

procédés toiture 

provisoirement tracas 
trame 

Remiser trop 

ripaille 

roturier 

rousse 

Sire 

solliciter 

sournoisement 


UN Seul bé ces 
3 DÉTAILS EST 
TIR DU DESS A. 


Trouve vite lequel 


A 
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Aux ondes françaises 


dimanche 25 septembre 

9h00 MARATHON INTER- 
NATIONAL DE MONTREAL 
13h00 FOOTBALL PROFES- 
SIONNEL CANADIEN 

Au Lansdowne Park d'Otta- 
wa, les Rough Riders reçoi- 
vent les Tiger Cats de Ha- 
milton. 

19h30 LES BEAUX DIMAN- 
CHES 


Spectacle du Marathon Inter- 
national de Montréal. Inv.: 
Claude Dubois, Jean-Pierre 
Ferlandet Jean-Guy Moreau, 
Dir. mus.: François Cousi- 
neau. Réal: Jean Jacques 
Sheitoyan. Prod.: Guy La- 
traverse. 

21h20 LES BEAUX DIMAN- 
CHES 


Mozart [îre de 6]. Biographie 
réalisée par Marcel Bluwal. 
Avec Michel Bouquet, Karol 
Zubert, Jean-François 
Dechamp, Danièle Lebrun et 
Are Len see 
(1764). Ayant obtenu un long 

ME de son maître, l'ar- 
chevêque de Salzbourg, 
Laopoil Mozart entreprend 
une tournée à travers l'Eu- 


rope pour faire connaître 


ses deux enfants miraculeu- 
sement doués pour la musi- 


que, Wolfgang et Nannul. 


Sélections CBEFT — canal 54 — 


Claude Dubois en vedette à l'émission Les Beaux Diman- 


ches, dimanche à 19h30. 


Ce voyage de plusieurs an- 
nées apporte son lot de suc- 
cès et d'échecs. Puis c'est 
le retour. à Salzbourg où 
Léopold doit reprendre son 
service à la Cour de l'arche-_ 


véque. 

lundi 26 septembre 

13h30 AU JOUR LE JOUR 
Magazine d'intérêt familial 
animé par Ghislaine Paradis 


Traduit et adapté d'un roman américain d'Alfred Harris 
et qui dénonce maintes méthodes policières, le film ‘‘Pile 
ou Face! a été habilement transposé en milieu français, 
mardi à 20h. 


et Normand Harvey. Divers 
thèmes de la vie quotidienne 
y sont abordés parmi les cinq 
grands secteurs d'activité 
Suivants: la famille, la vie 
économique, l'univers fémi- 
nin, les loisirs, arts et spec- 
tacles, la santé. Réal.<oord.: 
Nicole Aubry. Chronique 


Le dimanche à TVOntario 


dimanche 25 septembre 
13h00 COMMENT LANCER 
UNE PETITE ENTREPRISE 
Feut-Il partir de zéro? 

Après une étude de marché 
concluante, trois possibilités 
s'offrent au futur entrepre- 
neur: partir de zéro, repren- 
dre un, commerce existant 


Mourir à petit fou 

Un documentaire sur les ma- 
ladies de type environne- 
mental et sur la rançon ver- 


sée par les habitants de Love 
Canal et de Rouyn-Noranda. 
18h30 A TOUTE VITESSE: 
Les Ordinateurs 

Un aperçu de toutes les possi- 
bilités qu'offrent les ordi- 
nateurs. 

19h00 LA SOCIETE NATIO- 
NALGEOG RAPHIC: 

La Tama e-DeSn nt 
Principal fleuve d' Angle 
terre, la Tamise serpente 
vers la mer du Nord en ar- 
rosant successivement les 


villes situées entre Oxford 
et Londres. Témoin d'une 
histoire tumultueuse, elle a 
vu se déployer sur ses rives 
le faste des grands du royau- 
me aussi bien que les inon- 
dations les plus dévastatri- 
ces. Mais la Tamise est éga- 
lement source de préoccupa- 


tions: Ses crues périodiques 


ont souvent inondé certaines 
des villes qui la bordent, 
perturbant l'équilibre de la 
nature et des hommes. Ré- 


Un voyage le long de la rivière Tamise nous rappelle les moments historiques qu'elle a 
connus jusqu'à nos jours et l'effort remarquable du gouvernement pour dépolluer ses 
eaux. À l'antenne de TVOntario à 19 heures. 


A l'antenne de CBEF 540 
AM à Windsor et 103,1 FM 
à Leamington 


Jeudi 22 septembre 

6h09 AU PLAISIR DU 
MATIN 

Vers 7h40, |} sera question de 


le nouvelle saison de l'Or- 
ch 


Isor avec Laszlo Gati. 

115 VIVRE EN ACADIE 
“Etre acadien, une identité 
fièrement affichée’. Emis- 
sion qui tente de cerner le 
ca”act spécifique de 
l'isatité acadienne: une ri- 
chesse intérieure, une maniè- 
re différente do Voir les cho- 
ses 


vendredi 23 
irlers PLAI IR DU MA- 


Re À ao “jeanne. Drouillard 


nous donne un compte-rendu 
- du spectacle des ‘‘Rovars'" à 


Windsor. 

22h15 LES CREATEURS 
FICTIFS ; 
“Ecrire sa vie” ou ‘Martin 


estre symphonique de’ 


Eden'’ de Jack London. 
samedl 24 septembre 

19h00 VOIX ET AYTHMES 
Première partie de: Québec. 
Ensuite à 19h30, de Windsor, 
Richard Bastien, auteur- 
compositeur-interprète du 
sud-ouest. 
dimanche 25 septembre 
19h30 HOCKEY 

Les Nordiques de Québec 
rencontrent les Canadiens à 


Les annonceurs dans Le 
Rempart se donnent la 
peine de vous annoncer 
en français leur mar- 


Montréal. 

mardi 27 septembre 
6h00 AU PLAISIR DU 
MATIN 


Vers 7h40, ‘‘Retour aux sour- 
ces” Robbert Fortin s'entre- 
tiendra avec M. le père 
Laurent Paré, curé de la 
paroisse Ste-Rose de Lima 


chandise et leurs services 


Dites-leur que vous 
l’appréciez! 


cemment, une vaste cam- 
pagne de dépollution a donné 
un regain de vie au plus beau 
fleuve d'Angleterre. 

21h00 TELE-CINEMA: 

La Maison (Francs — 1970) 
Comédie dramatique réalisée 
par Gérard Brach, avec Mi- 
chel Simon et. Patricia D'ar- 


- banville. Un vieux naturaliste: 


vit avec son fidèle serviteur 
dans un château vétuste et 
nostalgique. L'irruption sou- 
daine d'une jeune Améri- 
caine de 18 ans Va boulever- 
ser la quiétude de cette vie 
solitaire. 


qualité de vie, avec Jean 
Bureau, 

19h30 TERRE HUMAINE 
Téléroman écrit par Mia 
Riddez-Morisset.… Laurent 
désire rencontrer ses enfants 
hors de la maison. Frédéric 
et Josée essaient de récon- 
forter François, très boule- 
versé depuis la visite de sa 
mère. Laurent rend visite 
à Mireille Dutilly. 

20h00 POIVRE ET SEL 
Téléroman écrit par Gilles 
Richer. Bertrand, fils de 
Marie-Rose, découragé de 
la conduite de sa mère, es- 
saie en vain de la raisonner. 
Il comprendra plustard qu'au 
contraire, il n'est pas au bout 
de ses ses peines 

20h30 LA BONNE AVEN- 
TURE 


Téléroman écrit par Lise 
Payette. Anne va se reposer 
à St-Sauveur chez Blanche. 


- Hélène et Mario Dupuis 


s'occupent des affaires de 
Benoit. Michèle: reçoit une 


septembre 
13h30 AU JOUR LE JOUR 
Chronique sur la famille, 
avec Dominique Lajeunesse. 


en 
V 


20h00 TELE-SELECTION 

Pile ou face. Drame policier 
réalisé par Robert Enrico, 
avec Philippe Noiret et Mi- 
chei Serrault. A Bordeaux, 
une femme se tue en tombant 
d'une fenêtre. Bien que l'af- 
faire soit classée comme un 
accident, un inspecteur soup- 
çonne le mari de la victime 
de l'avoir poussée. Il se met 
à surveiller le veuf (fr. 80). 


Anim.: Jean-Pierre Tardivel 
(re de 3). Juin 1982, St- 
Tropez. Brigitte Bardot, en 
rupture de cinéma depuis 
1972, nous donne en vrac 
l'histoire de sa carrière. 
Dans ce premier ‘volet elle 
évoque son enfance et ses 
premiers pas comme balle- 
rine puis comme starlette. 
(2e partie, le mercredi 12 


octobre à 21h00). 


A 47 ans, Brigitte Bardot, dite BB, accepte de faire le 
bilan de sa vie et de se raconter telle qu'elle est vraiment. 
Le premier épisode dans la série ‘’Brigitte Bardot elle 


quelle, mercredi à 19h30. 


Braunbergeret Roger Vadim. 


20h30 BASEBALL DES: < 
EXPO EE me 


”_S 


: 23h00 TELEJOURNAL 

mercredi 28: a) im cer. 
19h30 BRIGITTE BARDOT, Au.Busch Memorial Stadium 
TELLE QUELLE de St-Louis, les cata 
Biographie réalisée par Ca- reçoivent les Expos 
therine Poubeau, avec Bri- Montréal. Comm.: Ra 
gitte Bardot, Mijanou Bar- Lebrun. Analyste:  Jean- 
dot, Claude Bourgat, Pierre Pierre Roy. Statisticien: 


= Pierre Murphy: 


Pet 


e Pourles p’tits 
Cette saison, les 
émissions pour les 
petits sont regrou- 
pées le dimanche de 
15h30 à 18h. lis 
pourront voir 
Colargol, les aventu- 
res tragi-comiques 
d'un petit ourson 
bien intentionné 
mais maladroit; 
Entre deux nuages, 
où is pourront 
jouer, chanter et 
danser en compa- 
gnie de Chanterel- 
le;  Passe-Partout 
qui, avec Passe-Car- 
reau et Passe-Mon- 
tagne, leur feront 
mieux connaître le 
monde qui les en- 
toure; La Petite 
Lulu, malicieuse 
comme pas une; 
Charlie Brown et 
toute la bande des 
Peanuts; et Heidi, 
l’adorable petite 
Suissesse qui par- 
tage avec son grand- 
père l’amour de la 
nature. Une fois par 
mois, Téléclub jeu- 
nesse leur propose- 
ra des bandes des- 
sinées, des contes 
de fées et des films 
avec les héros de 


la littérature”enfan- 


tine 


e L'Homme bota- 


nique 


— bemdimanche à 


20h30, le docteur 
David Bellamy, éco- 
logiste renommé, 
fait explorer la com- 


Le Rempart, le 21 septembre 1983 — p.11 


La nouvelle programmation à TVOntario 


Quatre grands re- 
portages de La So- 
clété National 
Geographic seront 
diffusés le dimanche 
à 19h: L’Ours po- 
laire, Les Requins, 


L’Egypte, et La. 


Tamise. 
© Au nord du 60° 


En treize épiso- 


des d’une demi- 
heure diffusées le 
dimanche à 20h, 
Au nord du 60° ex- 
plore Iles aspects 
sociaux, culturels, 
politiques et écono- 
miques du Nord ain- 
si que le rôle crucial 
qu'il sera amené 
à jouer dans l’avenir 
du Canada. 


«Un dossierisai-: 


sissant qui démas- 
que les stéréotypes 
et les clichés en 
cours pour tracer 


plexité de l’énViron-…un profil authenti- 


nement naturel dans 
cette série de dix 
émissions de trente 
minutes qui fait 
réaliser à quel point 
est précaire l’équi- 
libre entre l’homme 
et son environne- 
ment. 


° La Société Natio- 


(SMD) Richard 
Bastien de Rivière- 
aux-Canards et 
étudiant au dépar- 
tement de musique 
de l’Université de 
Windsor passera 
sur le réseau natio- 


… nalde Radio-Canada 


samedi le 24 sep- 
tembre à compter de 
19h30 dans le cadre 
de l’émission ‘Voix 


et Rythmes”. I 


présentera trois des 
chansons qu'il a 
composées soit 
“Je t’entends’’, 
“Routine de ma 
vie” et ‘‘La nuit ren- 
contre le jour’. 
Il interprétera éga- 
lement deux chan- 
sons de Robert Pa- 
quette et de Paul 
Piché. 

Selon Mlle Pau- 


que et touchant 
des habitants de 
cette région. 


e Une académie de 
TVO: les micro- 
ordinateurs ‘et 

- nous He 


un cours  multi- 


média qui familia- 


oo 


réa- 
lisatrice de l’émis- 
sion, le but d'une 


lette Richer, 


telle initiative est 
de promouvoir les 
talents artistiques 


rise les participants 
avec le fonctionne- 
ment d’un système 


informatique, la 
terminologie  fran- 
çaise des micro- 


ordinateurs et les 
différentes ressour- 
ces de langue fran- 
çaise . disponibles. 


Elle s'appuie sur 
des émissions télé- 
visées, différents 
documents d’ac- 
compagnement et 
une interaction per- 
sonnalisée des par- 
ticipants avec TVO. 

Première série 
du genre à être of- 
ferte en français, 
Une académie de 
TVO a été réalisée 


ravec:le:concours:dez» 


la Direction géné- 
rale des moyens 


d’enseignement du 


ministère de l’E- 
ducation du Québec. 

Une académie de 
TVO est diffusée à 
partir du dimanche 
2 octobre de 18h à 


19h, avec une pre- 


mière reprise le 
mardi d'après de 


= 45h30 à 16h30 et 
Cette série ést 


une deuxième re- 


prise:le /dimanche 
M suivañt, de midi à 


des jeunes franco- 
phones d’un bout à 
l'autre du pays. 
“Il est évident que 
Richard est le pre- 
mier auteur-compo- 


groupe 


13h: 


e Comment lancer 
une petite entre- 
prise 
En dix épisodes 

d’une demi-heure, 
diffusées le diman- 
che à 13h, cette 
série, produite 
par la Banque fé- 
dérale de dévelop- 
pement, passe en 
revue les principales 
étapes du lancement 
d’une petite entre- 
prise et leurs exi- 
gences. 


e Télé-cinéma 

La série Télé- 
cinéma, diffusée 
le dimanche à 21h, 
est composée en 
partie de films fran- 
çais mettant en ve- 
dette de grands ac- 
teurs dont on pourra 
apprécier le métier: 


Romy Schneider, 
dans Une histoire 
simple; Gérard 


Depardieu et Nico- 
le Garcia, dans Mon 
oncle d’Amérique: 
Jacques Dutronc et 
Isabelle  Huppert, 
dans Sauve qui peut 
[la vie]; Jean-Louis 
Trintignant, dans 
L’Argent des au- 
tres et Passion d’a- 
mour, Gérard Phi- 
lipe, dans Le Rouge 
et le Noir, Montpar- 


Le cinéma in- 
ternational. couvre 


une grande variété 
de films, ouverture 
sur des cultures 
moins connues: 
Gaigin pour le Bré- 
sil, Elles deux pour 
la Hongrie, La Isla 
pour  l’Argentine, 
Sans anesthésie 
pour la Pologne, 
Le Mariage de Ma- 
ria Braun pour l’Al- 
lemagne, Trois 


siteur-interprête 
franco-ontarien natif 
du sud-ouest,” 
explique-t-elle. 

En effet, Richard 
a composé les paro- 
les et la musique 
d’une demie-douzai- 
ne de chansons dont 
la chanson-thème du 
dernier bal des fi- 
nissants de l’école 
secondaire L'Essor. 
Il a également par- 
ticipé activement au 
sein du groupe chan- 
tant pendant ses 
années à L’Essor 
et fait partie du 
folklorique 
de la paroisse St- 
Joseph de Rivière- 
aux-Canards. 

Pour réaliser 
l'émission, Richard 
sera accompagné 


Frères pour l’Ita- 
lie. 


Chefs-d’oeuvre à 
l'écran se lève cet- 
te année pour la troi- 
sième fois. 

Cette année, cha- 
que oeuvre sera 
encadrée d’un pro- 
logue et d’un épi- 
logue, mise en con- 
texte qui permettra 
d'en apprécier toute 
la valeur. 

Claudine et Alain 
Vercollier, présen- 
teront brièvement 
l’oeuvre et  parle- 
ront pendant une 
dizaine de minutes 
de l’auteur, de sa 
vie et de ses autres 
créations. 

Dix oeuvres au 
programme: deux 
comédies de Mo- 
lière, deux nouvelles 
de Guy de Maupas- 
sant, du Flaubert, 
du Musset, du Bal- 
zac, du Marivaux, 
un roman de Vic- 
tor Hugo et un con- 
te de fées adapté 
à l'écran. 

Chefs-d’oeuvre à 
l'écran est diffusé 
à 23h, avec reprise 
le dimanche suivant 


à 14h30. 


e ‘‘A votre service?” 
Un. nouveau ma- 


gazine aux multi- 
ples chroniques sur: 
tout ce qui peut in- 
téresser les Onta- 
riens d’un coin à 
l'autre de la pro- 
vince: = consommä- 
tion, art, culture, 
sciences, sport, 
santé. La formule 
flexible de ce maga- 
zine, présenté sous 
forme dé reportages 
et d’entrevues 
de quelques minu- 


tes, li! permettra 
Un chanteur-compositeur du sud-ouest sur 
les ondes nationales de Radio-Canada 


de musiciens soit 
Michelle Charret- 
te, Pierre Monfils, 
Jean Bézaire et 
John Lyons. 

Robbert Fortin 
présentera l’émis- 
sion et Danie Bé- 
liveau fera l’entre- 
vue. 

‘‘Il nous fait plai- 
sir d'encourager cet 
artiste  franco-on- 
tarien local et nous 
souhaitons qu'il y 
en aura d’autres 
comme lui, de dire 
Mlle Richer. Si nos 
jeunes s’intéres- 
sent à créer des 
chansons populai- 
res dans la langue 
de leurs ancêtres, 
il n’y a plus à crain- 
dre la disparition 
du français.” 


Û 


de s’adapter aux 
circonstances 
et aux besoins. 


Ainsi viendront s’y 
greffer au fil des 
événements de brè- 
ves capsules sur tel- 
le personnalité de 
passage, sur telle 
activité culturelle, 
sur telle découverte 
scientifique. 


À parti du 2 
octobre, A votre 
service passera en 
ondes vers midi, 
18h et 21h, A comp- 
ter du 8 janvier 
1984, l'émission se- 
ra diffusée le di- 
manche de 18h à 
18h30, avec de brefs 
aperçus au cours de 
la journée. 


RICHARD BASTIEN 


auteur-compositeur-Interprète 


PROGRAMME 
Je t'entends 
Routine de ma vie 
La nuit rencontre le jour 
Laïsse-moi donc te dire 
Heureux comme un printemps 


Michelle Charrette, piano 


Jean Bezaire, percussion 
Plerre Monfils, guitare 


John Lyons, basse 


Danie Béliveau, entrevue 


samedi 
24 septembre 
à 19h30 


Robbert Fortin, présentation 
Paulette Richer, réalisation 


CBEF 540 MA Windsor 
103,1 MF Leamington 


(il 
| 


il 
| 


La Tamise serpente vers la mer du Nord en arrosant 
successivement les villes situées entre Oxford et 
Londres. Elle est la source d'activités économiques, 
sportives et culturelles et aussi la source de préoccüpa- 
tions, car ses crues périodiques inondent certaines des 
villes qui la bordent. Récemment une Vaste campagne 
de dépollution a donné un regain de Vie au plus beau 


fleuve de l'Angleterre. 


National Geographic, le 25 sept à19h. 


Canal € 


M? TVOntaro - 


LV 


a, 
(pocuMENTAIRE | 
DOC 


Ecoutez nos émisssions locales. 
du lundi au vendredi 


AU PLAISIR DU MATIN 


Robbert Fortin 
ONTARIO 30 


Pierre Pilon 


CONTACT 
Robert Devanthéry 


L'EXPRESS DU SUD 


Jacques Danis 


6h00-8h00 
98h05-9h30 
15h00-16h55 


17h04-17h30 
17h45-17h55 


le samedi 


LE RANCH DU SUD-OUEST 
SORS-MOI DONC, ALBERT 


ENTRE AMIS 
Danie Béliveau 


7h00-7h50 
8h14-10h00 
11h00-11h55 


les informations 
du lundi au vendredi: 6h57, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 16h55, 
17h55, 
le samedi: 6h58, 7h56, 8h58, 9h58, 11h55 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


‘re 


É 
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HORAIRE 


Programmation automne-hiver 1983/84 DÉTTJ 


DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI Loue |) 


MES Re 
MERCI NOEIGRS | om | 


G] A 
08h30 PASSE-PARTOUT PASSE-PARTOUT 
CONTES DE LA G, 
FORET/ BOUT CHOU 
A 


CANDY 
Si TOUS LES F| SURLEBOUTDE À ; 
| mms | GENS DU MONDE LA LANGUE LES 100 TOURS DE CENTOUR 
\ [rm | 


2) 


BR 
PASSE PARTOUT ULYSSE 31 


R 


10h00 


LE JOUR 
DU SEIGNEUR 


10h30 FELIX ET CIBOULETTE/A TIRE D'AILE 


LA VALLE SECRETE/ 
ZIGZAGS 


2 


TAPE-TAMBOUR 
F F DE BIEN G] ZIG ZAGI R] LEDROIT AUFEMI- | CONSEILDES 
11 
n°9 Re RIEN QUE POUR VOUS | BELLES CHOSES LES ATELIERS MINISTRES LES HEROS 
STARTREK/LES |  LEPAINCENOIR À UN ANIMAL, A BERTOLINO A R DU SAMEDI 
P'TITS PIERRAFEU VIRULYSSE DES ANIMAUX EXPLORATEUR MORDICUS 


PREMIERE EDITION R 


DESSINS ANIMES ÿ LA SEMAINE PARLE- 
RIMENTAIRE À OTTAWA 


A 


ALLO BOUBOU 


5 


F WIR 
(eo) D'HIER À 
(o} LES COULEURS À DEMAIN 
1 DE L'ORCHESTRE 
B 
14h00 A OÙ 14h00 
È C 
L I UNIVERS CINE: 12 
N DES TELE-FEUILLETON F ANILLE 
[mo | E SPORTS CINEMA CINEMA LE TEMPS DE VIVRE CINEMA 
M DUNEUFAUZOO!/ À 
A LES HERITIERS 
MOTAUSSIJE PAR A R A] 
| wo | FRANGAIS/ TRAIT BOBINO 16h00 
DEMEMQIRE = BAGATELLE 


. A} = : me - à G] à ñ 
COUP D'OEIL LES SCHTROUMPFS |" POPENE/MIMIBUSA AU JEU TRABOULIDON LE GRENIER 
R W W R ÿ LAROUTEDE À ; 
ROBINSON SUISSE ANITE SOS MUESTE 
LA VIE SECRETE DES | CLE DES BOIS/HORI AI DU MONDE 
ANIMAUX == A| °ZON 2000/SANTEII 
A, T{ 
TÉÉIOUONCL TELEJOURNAL 
CESOIR 


SCIENCE REALITE 
F Al INFORMATION 
INFORMATION AVIS DE RECHERCHE 


2] 

| ù À TACAUTAC | GENIESENHERSE | CHEMINS D'AMBRoISE! À & 

COURT CIRCUIT DROLE DE VIE LE VAGABOND DU UTAC URSS IT E MONDE MERE 
F F]  MONSIEURLE À ? R F F| LEUXDE DISNEY 
ER BEAUS TERRE HUMAINE MINISTRE LETEMPSD'UNEPAIX|  LAVIE PROMISE GRAND-PAPA 
A Al R WIR A R 
DIBIANCRES POIVRE ET SEL 
ñ R 
TELEJOURNAL 


x] LA BONNE AVENTURE 


ARSENE LUPIN/AU VOYAGE AU FOND 
PAYS DES GEANTS DES MERS CRIZZEVADAMS 


17h30 


ur SECOND 
er 


HOCKEY 
ou 
CINEMA 


CE DIABLE D'HOMME, Fu 
NANA, MANON LESCAUT, 
KATIE,:>. HISTOIRES EX- 
TRAORDINAIRES. 


REFLETS D'UN PAYS 


SERIES 


LES 
BEAUX 
DIMANCHES 


TELEJOURNAE 


LE POINT 


TELEJOURNAL REGIONAL ET METEO 


NOUVELLES DU SPORT 


FERMETURE 
FERMETURE FERMETURE DES ONDES FERMETURE 
DES ONDES DES ONDES DES ONDES 


TABLEAU:D’INDICES 
R = RESEAU 

T = TORONTO 

W = WINDSOR 


Le iempart 


No 38 


Plus de 1500 résidants du comté 


17ième année 


d'Essex participeront à la 


manifestation contre l'avortement 


à Toronto 


(SMD) On estime à 
plus de 1500 Je 
nombre de person- 
nes du comté d’Es- 
sex qui assisteront à 
la manifestation con- 
tre l'avortement sa- 
medi le ler octobre à 
Toronto. Plus préci- 
sément, Mme Baryl 
Caves, présidente 
de l'Association 
windsoroise de Droit 
à la vie, a indiqué au 


Rempart que ‘‘31 
autobus sont déjà 


remplis et nous nous 
attendons à en rem- 
plir un ou deux au- 
tres d’ici vendredi. Il 
y a également des 
personnes qui se 
“rendront en wagon- 


nette ou en auto, 


pour.participer-à la 
protestation contre 
à S. À 


ISÈ 
tablissement de cli- 


niques d’avorte- 
ment. 


Intitulé ‘‘Le peu- 
ple contre les clini- 
ques d’avortement’” 
et qualifié comme la 
manifestation la plus 
grandiose à l'échelle 
de la province, l’évé- 
nement attirera des 
.dizaines de milliers 
d'Ontariens qui res- 
pectent la vie et qui 
sont contre le meur- 
tre de bébés qui ne 
sont pas encore nés. 

Organisée par les 
associations  ‘‘Pro- 
vie” et ‘‘Droit à la 
vie’’ de l'Ontario, la 
manifestation débu- 
tera à 14 heures de- 
vant les édifices par- 
lementaires après 
quoi les manifes- 
tants procéderont à 
une marche de 2 
milles sur les rues 
University et Bloor 
où ils passeront de- 
vant la clinique 
d’avortement établie 
par le Dr Henry 
Morgentaler. 

La clinique a été 
fermée par la police 
à la suite du saisis- 
sement du matériel 
médical et des dos- 
siers le 5 juillet der- 
nier. Cependant, les 
responsables de: la 
clinique procèdent 
toujours à conseiller 
des femmes qui 
veulent un avorte- 
ment en les référant 


VOr =. 


aux cliniques de 
Buffalo ou de Mon- 
tréal. Le Dr Morgen- 
taler lui, devra com- 
paraître en cour d'ici 
quelques mois après 
avoir été accusé d’a- 
voir conspiré pour 
provoquer des faus- 
ses couches, expres- 
sion consacrée dans 
la section du code 


Quel est l'intérêt des francophones 


aux cours offerts par le Collège 


St-Clair? 


(Windsor, SMD) 
Pendant la session 
d'automne, cinq 


cours sont offerts à 


que 
deux ateliers de l’in- 
formatique pour les 
jeunes de 8 à 18 ans, 
mais jusqu'à date, 
les francophones ont 
manifesté peu d'in- 
térêt. 

Rejoint par Le 
Rempart, M. 
Jacques Kenny, res- 
ponsable du pro- 
gramme français au 
Collège, a indiqué, 
qu’en effet, il y eu 
jusqu'à présent, très 
peu d'inscriptions 
aux cours offerts 
strictement à ceux 
qui maîtrisent déjà 
le français. 

Le Collège offre 
des cours de gram- 


Le Club ‘Le Foyer” de Pointe-aux-Roches 


Des membres des 
clubs de l’âge d’or 
de Windsor, de Sar- 
mia, de PainCourt, 


de Grande-Pointe et | 


de Welland se sont 
joints à leurs con- 
frères et consoeurs 
du club ‘‘Le Foyer” 
de Pointe-aux- 
Roches vendredi 


dernier pour mar-\ 
quer le dixième an- 


niversaire de la fon- 
dation de ce Club: 
Près de 250 per- 
sonnes ont ainsi par- 
ticipé d’abord à une 
messe suivie d'un 
excellent repas, pré- 
paré par les dames 
du Club local, sous 
la direction de leur 


présidente, | Mme 


la communauté fran- 


criminel traitant de 
l’avortement. 

La manifestation a 
pour but de prouver 
aux chefs de file pro- 
vinciaux que les On- 
tariens ne sont pas 
prêts à tolérer une 
clinique  d’avorte- 
ment dans leur pro- 
vince et qu'ils veu- 
lent que les lois 


maire française, de 
macramé, de pote- 
rie, de couture pour 
débutants et de tis- 
sage. En plus de ces 


fre également 3 ate- 
liers différents 
d'une fin de semaine 
intitulés ‘‘Au Qué- 
bec-aller, retour’’, 
‘La musique au Ca- 
nada français” et 
‘““Le français dans 
les media’”’. 

Ce qui est ironi- 
que c’est que le pro- 
gramme français à 
été conçu suite aux 
demandes et aux 
intérêts manifestés 
parles francophones 
eux-mêmes. Cepen- 
dant, de dire M: 
Kenny, il semblerait 
que l'intérêt de sui- 
vre de tels cours aït 
disparu. 


a dix ans 


au cours de la veillée. 


Aymard Lefrançois: 
| La fête s’est pour- 


suivie par une danse 


: 3octobre à 
petit nombre d’'in- 


” poste 508. 


M. Edmond Chauvin, président régional des 
clubs francophones de l'âge d'or du sud-ouest 
et son épouse Albertine jouissent d'une danse 
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soient changées 
pour que tout être 
humain soit protégé. 
De plus, les mani- 
festants prouveront 
que ceux qui sou- 
tiennent les lois sont 
appuyés par les per- 
sonnes qui croient 
dans la philosophie 
de pro-vie et droit à 
la vie. 


Il est certain que 
ces cours, 
tiendraient à l’école 
secondaire L’Essor, 
ne débuteront pas à 
RE S 


scriptions. 

D'autres moyens 
de publicité seront 
entrepris au cours 
des prochaines se- 
maines après quoi si 
il n’y a pas suffisam- 
ment de franco- 
phones qui s’y inté- 
ressent, ies cours se- 
ront complètement 
annulés. ; 

Pour s'inscrire à 
l’un ou à plusieurs 
des cours ou pour 
tout autre rensei- 
gnement il s’agit de 
commufiiquer avec 
M. Kenny le plus tôt 
possible au 966-1656 


aux sons de l’orches- 
tre ‘‘Country Ram- 
bler’’. 


qui se’ 


soit Je 
“du 


30 


Pour créer un esprit d'école 


Le terrain d'athlétisme de l'école secondaire L'Essor fourmillait 
d'activités vendredi dernier. Cependant, il ne s'agissait pas des 
concours sportifs habituels. 

Toutes les classes se faisaient compétition dans des jeux divers 
d'adresse auxquels participaient tous les étudiants et leurs profes- 
seurs titulaires. 

La fête a été organisée par le parlement étudiant. 

‘Nos objectifs sont de permettre aux étudiants et aux profes- 
seurs, surtout les nouveaux, de mieux se connaître, de s'amuser en 
français à l'extérieur de l'école et de créer ensemble un esprit de 
corps qui se développera davantage au cours de l'année, ‘" a expli- 


qué M. Roger Beaulieu, premier-ministre de l'école. 
Comme le font voir nos photos, on s'est joliment amusé! 

En haut, sous l'oeil encourageant de leur professeur, Mme Claire 
Grondin, Cathie St-Louis passe à Marcel St-Onge le “’Life-Saver” 
qui devra se rendre de cure-dent en cure-dent jusqu au bout de la 
file d'étudiants. Au centre, un autre professeur, Mlle Lisette Si- 
mard, saute pardessus les ‘‘moutons”' que sont ses étudiants. Au 
bas, Charlene Meloche se hâte à passer le ‘‘turnel'” pendant que 
ses coéquipiers attendent leur tour. | 5 

On doit annoncer au cours de cette semaine, quelle équipe a été 
victorieuse. 
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Bilan semestriel des caisses pop 


‘Un taux de croissance 
extraordianire” 


l'actif consolidé des 
caisses s’est accru 
de 557,4 millions 
passant de $509,2 
millions au 31 dé- 
cembre 1982 à 
$566,6 millions au 30 
juin dernier. Cela re- 
présente un rythme 
d'augmentation an- 


La relance si pré- 
caire soit-elle que 
connaît l’économie 
canadienne, se reflè- 
te sur la situation fi- 
nancière des cito- 
yens francophones 
de l'Ontario. Jointe 
à cela une stratégie 
de marketing bien 


également que les 
caisses ont accumulé 
un bénéfice net pour 
l’année en cours de 
près de $1,8 million 
comparé à un déficit 
de $1,8 million pour 
les 6 premiers mois 
de 1982. 

Ces chiffres ïin- 


orchestrée des cais- nuel de 22,5%. diquent le rôle de 
ses populaires affi- Désireuses de ré- plus en plus grand 
liées à la Fédération pondre davantage que jouent les cais- 


des caisses popu- aux besoins d’em- ses populaires dans 


laires de l'Ontario a prunt de leurs mem- le développement 
permis une exploita-  bres, les caisses ont économique de la 
tion dynamique de augmenté leur vo- communauté fran- 


lume de prêts en 
cours de $43,7 mil- 
M. Roger Frenette, lions depuis le début 
directeur général de de l’année 1983 
la Fédération, dévoi- comparativement à 
lait récemment les une diminution de 
résultats semestriels  $2 millions pour la 


ces caisses. Avec 
chiffres à l'appui, 


cophone: De plus, ils 
prouvent la confian- 
ce que les Franco- 
Ontariens ont dans 
leurs institutions, 
les caisses popu- 
laires formant les 


enregistrés par les même période de seules” institutions 
53 caisses popu- 1982. Au30juinder- financières qui ap- 
laires affiliées à cet nier, le volume des  partiennent aux 
organisme. prêts en cours s’éle-  Franco-Ontariens. 
Selon un commu- : vait à plus de $355 Grâce à l’appui de 
niqué de presse, de- millions. ces derniers, elles 


puis les 6 premiers Le bilan semes- sont en voie de de- 
mois de l’année,  triel démontre venir l'institution fi- 
enséee de la semaine 


Il y a des choses qui s'expliquent 
seulement à qui veut les 


entendre. 


Germaine Guèvremont 


D pecr: ve 


DE de Shne Dirohet 


:Cap bon ami. Parc national Forillon, Québec. 


7 en VOTRE belle 
photo pour publication. 


nancière par excel- 
lence de l’ensemble 
des francophones de 
la province. Ces ré- 
sultats démontrent 


également la qualité 


des administrateurs 


et des gestionnaires 
des caisses popu- 


laires ontariennes. 


Forts de ce début 


d'année prometteur, 


les dirigeants de la 
Fédération et de ses 


caisses-membres 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 

Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est. ch.Técumseh 
Windsor 
948-8171. 734-6369 
Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M: Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) 

NOR 1C0 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM: André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 


(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Disc Jockey 

Champ D.J. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAP Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


Equipement sportif 
R:B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


| 727-3855,254-2521.... 


Cox, Hyatt & Company . 


envisagent avec op- 
timisme le second 
semestre et croient 
être en mesure de 
démontrer un bilan 
tout aussi impres- 
sionnant à la fin de 
1983. 

La Fédération 
compte 3 caisses- 
membres dans le 
sud-ouest soit celle 
de Windsor, celle de 
Técumseh et celle de 
Pointe-aux-Roches. 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 

Ce El 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M: André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie ; 
Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St: Louis Stüdio & 
Camera Inc. 

(M: Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 £ 


Mars Garage & Eodyshos 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


SERVICE COMPLET, Es 
de 
% A 


DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Se v 
AGE 2 
Nous acceptons toutes les Ÿ 2 
évaluations faites par Réparations d'auto 
les assureurs Alignement 


945-1181 


5584 est chemin Técumseh 
(angle Ferndale) 


Voitures à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


Mlnous fait plaisir de vous serviren français 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Clipper Junction Services légaux 


(Mme Jean Blondeau) ME A 
4800 est, ch. Técum- AUALgEO 
SNIndeoc 1520 Lespérance 

x Técumseh 
948-0900 

735-2463 

Salons funéraires Me Roger J. 
Salon Funéraire DesRosiers 


Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 


408 éd. Canada Trust 
angle University et 


Windsor Victoria. Windsor 

253-5225 258-7352 

Salon Funéraire Service de placements. 
- Marcotte _Regal.Capital Plai 


“Hérôme P. Marcottej” M: Gérald Po 
870 est, Wyandotte 333 est, rue Wyandotte 


Windsor 254-3301 

12105 ch. Técumseh 

Técumseh Trophées et plaques 

253-3577, 735-2830 Belle River Trophy 
Awards 


Melady's Funeral (Mme Louise et 


Home Claude Crevier) 
572 rue Notre-Dame, 1490 Route 2, à l'ouest 
Belle-Rivière de Belle-Rivière 


728-1500 727-6361 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Marchands de: 

° fourage 

* engrais 

* grain 

+ quincaillerie 

° accessoires electriques 

+ pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012 


L'école St-Antoine de Técumseh 
demeurera bilingue jusqu’au 


1er avril 1985 


(Técumseh, SMD) 
Dans un vote de 5 
contre 4, le Conseil 
des écoles séparées 
du comté d'Essex a 
décidé la semaine 
dernière d'ouvrir les 
frontières dans la ré- 
gion de Técumseh 
afin de permettre à 
tous les élèves an- 
glophones 
veulent de fréquen- 
ter l’école St-An- 
toine, une école bi- 
lingue depuis le dé- 
but de son existen- 


Te est dans le but 
d’augmenter le 
nombre d'élèves an- 
glophones à St-An- 
toine pour que l'é- 
cole préserve son 
caractère bilingue 
que le Conseil a de 
plus décidé de pro- 
longer d’un an, soit 


qui le jusqu’en 1985, une 
décision finale sur la 
question du bilin- 
guisme à cette école. 

On se souviendra 
qu'un comité ad hoc 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


Tous les mercredis: Programme en français 
pour les enfants 

Endroit: Bibliothèque du mail Técumseh 
Heure: 10h15 -11h. 


Tous les mercredis: Réunion en français 
d’Al-Anon 

Endroit: Salle paroissiale St-Anne, chemin 
Lespérance à Técumseh 

Heure: 13h 


29 septembre: Voyage d'autobus à Fran- 
kenmuth au Michigan organisé par le Club 
de l’âge d’or Jean-Paul II 

Heure: départ de l’église St-Jérôme à 9h, 
retour à 18h 


our plus. de, renseignements, con | 
SE ù ae M: Arthur Bcaulne au 945-8874. 


3 octobre: Début de la ligue de dards 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave 
Central, Windsor 

Heure: 20h30 

Pour de plus amples renseignements, com- 
poser le 948-4139 ou le 944-3640. 


8 octobre: Soirée canadienne parraïnée par 
la Société St-Jean-Baptiste de Détroit 
Endroit: Auditorium du Divine Child High 
School, 1001 North Silvery Lane, Dearborn 
Michigan 

Heure: 20h 

Pour information, composer le 


(313)575-9229, 


9: octobre: Diaporama de ‘‘photos miracu- 
leuses!” prises aux vigiles Our Lady of the 
Roses 

Endroit: Salle des professeurs du Collège 
St-Clair, 2000 ouest rue Talbot 

Heure: 14h 


REMERCIEMENTS 


Prière à l’Esprit-Saint 

Toi qui me fait tout comprendre et qui m'as 
indiqué le chemin pour atteindre mon idéal, 
Toi qui me fait le don divin de pardonner et 
d'oublier tout ce qu’on me fait, et Toi qui es 
avec moi à tous les moments de ma vie, je 
veux, dans ce court dialogue, Te remercier 
pour tout et confirmer encore une fois que je 
ne veux jamais être séparé de toi, n'importe 


combien grand que puissent être les désirs 
matériels. 

Je veux être avec toi et avec mon bien- 
aimé. 


RARE 
(Une personne peut faire cette prière pen- 
dant trois jours consécutifs sans demander 
son désir. Après le troisième jour, leur désir 
sera accordé, n'importe combien difficile i! 
soit. Et promettez de faire publier ce dialogue 
aussitôt que votre souhait sera accordé.) 


AB.| 


avait été formé par 


le Conseil pour étu- 
dier la viabilité du 
secteur 
cause du petit nom- 


bre  d’inscriptions 


d'élèves anglo- 
phones. 

Suite à plusieurs 
réunions publiques 


où la majorité d'in- 
tervenants ne voy- 
aient pas que la so- 
lution était de trans- 
former l'école en 
une école complète- 
ment française, le 
comité avait recom- 
mandé que l’école 
demeure bilingue 
jusqu’au mois 
d'avril 1984. 

M: Kit Lacasse, 
conséiller et prési- 
dent du comité ad 
hoc, a déclaré au 
Rempart que ces 
deux décisions ma- 
jeures du Conseil 
permettent d'établir 
de nouveau le rap- 
port de confiance 
que le comité avait 
apporté aux parents 
le printemps der- 
nier. 

Questionné à sa- 
voir si des écoles bi- 
lingues sont encore 
viables dans le sud- 
ouest, M. Lacasse a 
indiqué. qu'il croit 


— que deux panneaux 


sous un même toit 
peuvent fonctionner 
en harmonie. Ceci 
semble, d’ailleurs, 
la définition du mot 
“bilinguisme” de 


anglais à 


plusieurs parents 
qui veulent que l’é- 
cole demeure bilin- 


gue. 

Cependant, Mme 
Donna Bastien, sur- 
intendante des 


écoles séparées du 
comté d’Essex, a ré- 
pété au Rempart 
que, de plus en plus, 
pour bien apprendre 
le français, il faut 
que les élèves soient 
trempés dans la lan- 
gue et la culture, et 
donc l’école St-An- 
toine devrait être 
transformée en une 
école homogène. 

De plus, Mme 
Bastien ne croît pas 
qu'il y ait suffisam- 
ment d'élèves anglo- 
phones qui transfé- 
reront de nouveau à 
l’école St-Antoine 
pour que l’école 
puisse garder son 
caractère bilingue. 

M. Lacasse a ex- 
pliqué que ce sera 
aux parents de déci- 
der l'avenir de 
l’école St-Antoine. 
‘‘Ils ont maintenant 
le choix d'envoyer 
leurs élèves soit à 
St-Antoine ou ail- 
leurs.”” 

Le président du 
comité ad hoc a indi- 
 qué que le comité 
devra se rencontrer 
au mois d'octobre 
après quoi une ré- 
union publique au- 
rait lieu au mois de 
novembre. 


Nouvel exécutif au 
Centre culturel 


Tournesol 


(Windsor, SMD) 
C'est Mme Ginette 
Legendre de Wind- 
sor qui assumera la 
direction du Centre 


culturel Tournesol 
d'ici la prochaine as- 
semblée annuelle. 


Elle succède à M. 
René Bisnaire qui a 
démissionné de son 
poste comme pré- 
sident puisque de 
nouvelles responsa- 
bilités lui ont été as- 
signées par rapport 
à son travail au mi- 
nistère de l’Educa- 
tion ce qui lui laisse 
peu de temps pour 
s’occuper du Centre 
culturel. 
‘ De plus, M. Ri- 
chard Cousineau a 
accepté le poste de 
vice-président, tan- 
dis que Mlle Su- 
zanne Durocher 
comblera le poste de 
secrétaire-tréso- 
rière. 

La formation de ce 
nouvellexécutif vient 
suite à la démission 


de M. Bisnaire et de 
celle de Mlle Théo- 
dora Villemaire qui 
se chargeait de la 
tenue des livres du 
Centre depuis 10 
ans. 

À une réunion 
mercredi soir der- 
nier, les membres 
du bureau de direc- 
tion ont décidé de se 
pencher sur le recru- 
tement de personnes 
intéressées à siéger 
au Centre culturel 
Tournesol. Selon les 
statuts et  régle- 
ments, le bureau de 
direction est compo- 
sé de 9 personnes 
mais il n’en compte 
que 4 présentement. 

Lorsque le bureau 
de direction sera 
complet, les mem- 
bres assisteront à 
des sessions de for- 
mation afin qu'ils 
puissent, par la sui- 
te, se pencher sur 
une programmation 
pour la prochaine 
année. 
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Public Service Commission 
of Canada 


Architecte/ 
chef de projet 


Travaux Publics Canada 
London (Ontario) 


Commission de la Fonction 
publique du Canada 


Nous cherchons un architecte/chef de projet chevronné 
pour être affecté à notre bureau du district du sud-ouest de 
l'Ontario. Vous dirigerez une équipe de téchnologues 
spécialisés en architecture et en génie, et vous assumerez la 
responsabilité de la gestion de projets et de l'élaboration des 
procédures pour une variété de travaux reliés à la gestion et 
à l'entretien d'immeubles. Votre capacité de diriger le travail 
d'experts-conseil et d'entrepreneurs en construction ainsi 
que votre aptitude à traiter avec d’autres professionnels dans 
les secteurs public et privé sont des qualités requises pour 
exercer ces fonctions. 

Vous cherchez l'occasion de mettre envaleur votre vaste 
expérience du domaine de la construction d’édifices, votre 
diplôme universitaire en architecture d'une université 
reconnue, ainsi que votre admissibilité à une attestation 
professionnelle canadienne d'architecte. La connaissance de 
l'anglais est essentielle. 

Nous vous offrons une rémunération située entre 35 868 S 
et 40 463 $, qui reflétera la portée de votre expérience. 


Adressez votre demande d'emploi et/ou votre 
curriculum vitae, en indiquant le numéro de 
référence 40-5441-1 (996), à: 

Commission de la Fonction publique du Canada 
180 ouest. rue Dundas, pièce 1100 

‘oronto (Ontario) M5C 2A8 

(416) 369-3122 

(sans frais) 1-800-268-8043 


Date limite: le 7 octobre 1983. 


This information is available in English by contacting the 
number mentioned above. 


+ 
The Public Service of Canada is alla: d 
an equal opportunity employer 


PROPRIÉTAIRE OÙ 
LOCATAIRE, S! 
LA PROPRIÉTÉ SE 
TROUVE EN ONTARIO, 
TATEZ LE TERRAIN. 


sur. les questions importantes qui intéressent 
toute monde, 


a nouvelle Loi sur 
l'aménagement du territoire 
estentrée en vigueur le 1® 
août. Si vous êtes propriétaire 
ou locataire, ou si vous êtes 


Pour obtenir de la documentation, il 
vous suffit d'envoyer.le bon ci-dessous à 
l'adresse indiquée: 


sur le point d'acheter une propriété en Direction des communications 
Ontario, vous vous devez d'en connaître les Ministère des Affaires municipales 
nouvelles dispositions, et du Logement 

Saviez-vous, par exemple, que la 56 ouest, rue W. 


53 
Toronto (Ontario) M7A 2K4 
On vous enverra une brochure informative 
pleine de renseignéments pertinents qui vous 
permettront de tâter le terrain. 


municipalité est tenue d'informer le public 
avant de changer les règlements de zonage” 
Que vous avez le droit de faire appel? Que la 
Loi stipule que vous devez être notifié de tout 
changement relaüf à l'utilisation d'un terrain 
contigu au vOtre où qui se trouve dans 
votre rue? 
En outre, la Loi prévoit de nouvelles Ministère des 
mesures pour protéger l'intérêt public dans les Affaires municipales 
domaines portant sur les terres nourricières, et du Logement 
les richesses naturelles et le patrimoine. Bref, Ontario. Lhon Ciaude Bennett ministre 
ES S Si D EN ON EN © 9 EN ES ON GS 
Qui j'aimerais täter le terrain. 
Veuillez me faire parvenir la brochure gratuite sur la nouvelle Loi sur 
l'aménagement du territoire. 


later fe 
È 
rc] 
ê 
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AE 
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‘Editoriaux 


Le nombre d'avor- 
tements pratiqués 
au Canada continue 
à augmenter à un 
taux alarmant. 

La loi canadienne 
permet l'avortement 
thérapeutique lors- 
qu'un comité médi- 
Cal juge que la gros- 
sesse risque de met- 
tre en danger la vie 
ou la santé de la 
mère. Or, il est évi- 
dent que l'on dépas- 
se largement ces 
normes. 


L'avortement: la situation devient grave 


Et les groupes qui 
préconisent les mo- 
difications à la loi 
afin de faciliter da- 
vantage l'accès à 
l'avortement dans 
les hôpitaux se font 
de plus en plus voci- 
féreux. 

La situation est 
critique. 

Nous  reconnais- 
sons qu’il continue à 
arriver de nombreux 
cas de grossesses 
imprévues, et que 


L'important est de 


savoir où dépenser les 


énergies pour le bien 


de la communauté 


La formation d’un 
comité pour étudier 
le problème du cash- 
flow du Centre cana- 
dien-français de 
Windsor ainsi que 
les moyens de le ré- 


toute fin pratique, la 
meilleure façon de 
s'y prendre pour so- 
lutionner les pro- 
blèmes qui perdu- 
rent au Centre. 

À notre avis, le 
problème se situe au 
niveau de ce que les 
francophones  pen- 
sent du Centre. 

Depuis quelque 
temps, plusieurs as- 
sociations tiennent 
leurs activités à 
d’autres endroits 
que ‘leur’ Centre 
canadien-français, 
pour des raisons qui 
leur semblent vala- 
bles. 

Premièrement, _ il 
y en a qui ne peu- 
vent pas tolérer de 
s'asseoir pour quel- 
ques heures entre 
quatre murs sans 
beaucoup de décor. 

D'autre part, il se 
présente à l'occasion 
que le Centre est dé- 
jà loué pour une au- 
tre activité, le même 
soir. 

Un individu en 
particulier nous a 
même indiqué 
qu'elle se fait des 
soucis lorsqu'elle 
doit partir du Centre 
tard le soir parce 
qu'elle craint que le 
parc de stationne- 
ment présente cer- 
tains dangers: 

En somme, de 
plus en plus, les 
francophones ne fré- 
quentent pas le Cen- 


tre parce qu'ils crai- 
gnent qu'il ne leur 
appartient plus. 
Avec l'acceptation 
des anglophones à 
l'intérieur de telle- 
ment d'activités 


; -soudre; n'est pas, à “dites” françaises, le 


nom ‘‘Centre cana- 
dien-français'’ est 
de moins en moins 
valable. 

Il faut évidem- 
ment régler le pro- 
blème du cash-flow 
et nous souhaitons 
que le comité pourra 


trouver les  solu- 
tions. 

Mais, quant à 
nous, le problème 


plus fondamental est 
celui de ce que les 
francophones  veu- 
lent de ‘‘leur’’ Cen- 
tre et comment le 
Centre peut répon- 
dre à leurs besoins. 
Sans étudier et pré- 
ciser cela, ce serait 
une dépense d'’éner- 
gies inutile. 

Qu'un ralliement 
de tous les franco- 
phones soit organisé 
afin de savoir com- 
ment le Centre peut 
répondre à leurs be- 
soins et à quel ni- 
veau ceux-ci sont 
donc prêts à appuyer 
moralement, finan- 
cièrement et concrè- 
tement la survie du 
Centre canadien- 
français est la pre- 
mière étape dans la 
bonne direction. 

A ce moment-là, 
les responsables 
sauront où dépenser 
leurs énergies pour 
le bien de la com- 
munauté. 


Suzanne Durocher 


dans un certain 
nombre de ces cas, il 
s'agit de beaucoup 
plus qu'un ‘‘incon- 
vénient'’ pour les 
parents ou pour la 
mère, mais bien 
d'une situation qui 
perturbe considéra- 
blement la vie et 
pose de très sérieux 
problèmes finan- 
ciers, sociaux ou 
émotionnels. 

Cependant, l'a- 
vortement provoqué 
n'est pas la bonne 
solution à une gros- 
sesse imprévue. 
Nous croyons que 
sauf le cas où la vie 
de la mère est direc- 
tement menacée (et 
les autorités médi- 
cales s'accordent 
que de tels cas sont 
très rares), l'avorte- 
ment provoqué à 
n'importe quel mo- 
ment de la grossesse 
constitue un meurtre 
d’une personne inté- 
grale. 

A ceux qui répli- 
quent qu’une femme 
qui ne croit pas celà 
a droit de choisir li- 
brement sans qu'on 


lui impose, par la loi . (ll est en fait dif. société où l'on a rai-. 
Tes Vues € 5 ass — 


vues d'un groupe 
religieux particulier, 
nous répondons que 
la loi doit se baser 
sur la morale géné- 
ralement reconnue, 
et que le meurtre est 


considéré mal par 
presque tous les 
groupes. Dirait-on 


que la loi ne devrait 
pas empêcher à l'é- 
poux de battre sa 
femme, parce 
qu'alors la loi im- 
pose les vues d'un 
groupe religieux qui 
condamne une telle 
action? 

En fait, le premier 
objectif de la loi est 
de protéger les 
droits fondamentaux 
de tous les individus 
et quel droit est plus 
fondamental que ce- 


lui à la vie elle- 
même? 
D'autres répli- 


quent qu'avant la 
naissance, le bébé 
n'est pas un être au- 
tonome et ne peut 
donc pas jouir des 
mêmes droits que 
les autres person- 
nes. 

Or, la science mé- 
dicale reconnaît de 
plus en plus la viabi- 
lité du foetus dès le 
moment de sa con- 
ception. 

D'ailleurs, même 
la majorité de ceux 
qui disent appuyer 
l'accès à l'avorte- 
ment déclarent 
qu'elle ne doit se 
pratiquer que dans 
les premiers mois de 


la grossesse. Y au-. 


rait-il un moment 
précis au cours de la 
grossesse où il se 
produit un change- 
ment radical où le 
foetus passerait 
instantanément d’un 
état d’‘‘organe’”’ de 
sa mère à celui 
d’une personne? La 
science ne présente 
absolument aucune 
évidence de la sortel 

Il faut reconnaître 
que l'enfant possède 
son intégralité dès 
sa conception. 

On ne peut pas 
plus dire que puis- 
qu'avant la naissan- 
ce, le bébé dépend 
d'un lien physique 
avec sa mère, il n’a 
pas le droit indé- 
pendant de vivre, 
que dire qu'après la 
naissance, il n'a pas 
ce droit puisqu'il dé- 
pend d’un lien ‘‘mo- 
ral’ avec elle pour 
continuer à vivre; 
tous reconnaissent, 
en principe, cette 
obligation des pa- 
rents de prendre 
soin de leurs en- 
fants. 


de comprendre 


comment, devant 
toute l'évidence 
scientifique couran- 
te, on peut nier ce 
droit du petit avant 
sa naissance. Peut- 
être est-ce parce 
que c’est le seul in- 
dividu qui ne puisse 
pas exprimer lui- 
même sa défense, 
même par un cri!) 

L'avortement pro- 
voqué constitue en 
fait un double mal: 

C'est une atteinte 
directe à la vie d’une 
personne inté- 
grale. 

Mais c'est aussi, 
surtout lorsque c'est 
sanctionné par la loi, 
une atteinte au prin- 
cipe de respect pour 
la vie en général 
dans la société. 

Lorsqu'une socié- 
té nie ce droit, ne 
fut-ce que pour une 
certaine catégorie de 
personnes,-non seu- 
lement elle ouvre la 
porte à d'autres 
abus, elle a déjà dé- 
claré que la vie- 
même n’est plus sa- 
crée. 

On crée alors une 


son de se demander 


ATTENTION 


IL Y À DES COURANTS 
DANGEUREUX A LA POINTE 


N'ENTRER PAS DAN L'EAU 


du français. 


quelle est la sécurité 
et comment se sen- 
tent des personnes 
de plusieurs autres 
catégories qui dé- 
pendent d'autres 
gens pour continuer 
à vivre en dignité, et 
une société où l’on 
ne reconnaît plus 
que l'homme n'est 
pas suprême mais 
sujet aux lois de son 
Créateur. Qu'est-ce 
qu'il reste de sacré 
si l’on nie même le 
droit à la vie sans le- 
quel tout autre droit 
ne vaut rien? 

Et le danger est 
de plus en plus im- 
minent que notre 
pays avance dans 
cette voie. 

Le nombre d'avor- 
tements provoqués 
au Canada est effa- 
rant, et certains 
gens crient de plus 
en plus fort que l'on 
devrait en permettre 
plus. 

Voilà pourquoi la 
situation est  criti- 
que. 

Elle est assez cri- 
tique qu'il ne suffit 


plus à ceux qui 
croient au droit à la. 


vie de tout individu, 


avant et après la 
naissance, de s’en 
tenir à leur croyan- 
ce. 

Ils ont l'obligation 
d'exprimer leurs 
vues et de poser les 
gestes qu'ils peu- 
vent pour combattre 
le danger. 

Ils ont l'obligation 
de présenter et de 
réaliser d'autres s0- 
lutions aux problè- 
mes très réels et très 
sérieux que posent 
les grossesses non- 
prévues et d'instau- 
rer des mesures 
pour que notre so- 
ciété renverse la va- 
peur et reconnaisse 
de plus en plus le 
droit de toute per- 
sonne à la vie, et à la 
vie dans la dignité. 

(La démonstration 
qui aura lieu à 
Queen's Park same- 
di en est un de ces 
gestes. Hommages 
aux organisateurs et 
félicitations aux par- 
ticipants!) 

Nous reviendrons 
dans un prochain 


éditorial sur cette 
obligation. 
PR 


Jean Mongenais 


PENDANT VOTRE VISITE À POINTE PELÉE, 


VOIS LES NUMÉROS DE TÉLÉPHONE 
SUIVANTS EN CAS D'URGENCE. 


L'ENTREË DU PARC.......... 326-3204 
GARDES DE PARC. .....….. 
POLICE 1-776.5278) 
AMBULANCE. ..... 
HÔPITA lai 


... 326-1422 


ose 0203701 


POMPIERSAE TS 0926-1821 


Du français? 


Suite aux noyades au Parc national de la Pointe Pelée au cours du mois d'août, les respon- 
sables du Parc ont voulu, avec raison, avertir les visiteurs des courants dangereux à la pointe. 
Cependant, il semble qu'ils étaient un peu trop pressés quand ils ont fait imprimer la carte 
d'avertissement que nous reproduisons ici afin que nos lecteurs puissent juger de la qualité 


Canadä 


Drôle de façon pour un ministère fédéral comme Parcs Canada d'offrir des services dans 
les deux langues officielles! [Nous remercions Mme Françoise Gascon de Woodslee de nous 


avoir envoyé la carte. ] 
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Les CCLFSs remettent à la Commission des 


langues officielles de l’enseignement le 


dossier de l'ascenseur à l’école L'Essor 


(St-Clair-Beach, 

SMD) A une réunion 
conjointe des Comi- 
tés consultatifs de 
langue française (CC 
LF) du comté d’Es- 
sex et de la ville de 
Windsor, les mem- 
bres ont adopté une 
proposition que le 


dossier sur la ques- 
tion de construire un 
ascenseur à l’école 
secondaire L’Essor 
soit remis à la Com- 
mission des langues 
officielles de l’en- 
seignement afin 
qu’elle fasse une en- 
quête. 


On se souviendra 
que le Conseil d’é- 
ducation du comté 
d’Essex avait rejeté 
la proposition des 
CCLFSs qui recom- 
mandaïit la construc- 
tion de l’ascenseur 
pour accomoder Syl- 
vain Côté, étudiant à 


L'école secondaire de 
PainCourt recherche 
encore des professeurs 
francophones 


(PainCourt, SMD) 
- Le personnel ensei- 
gnant de l’école se- 
condaire de Pain- 
Court pour la pré- 
sente année com- 
prend encore 2 pro- 
fesseurs anglo- 
phones en plus des 4 
professeurs franco- 
phones, mais le Con- 
seil d'éducation du 
comté de Kent est 
toujours à la recher- 
che de 2 autres pro- 
fesseurs franco- 
phones.pour..que.le 


-personnel de l’école. 


secondaire française 
soit complètement 
composé de profes- 
seurs de langue 
française. Cepen- 
dant, les responsa- 
bles devront prendre 
en considération le 
bien des étudiants 
en remplaçant les 


professeurs au cours 
de l’année scolaire. 
Deux des quatre 
professeurs franco- 
phones ont été em- 
bauchés cette an- 
née, soit M. Hector 
Mayers de Grande 
Pointe et Mme Carol 
Lazzarin de (Cha- 
tham. M. Mayers 
enseigne l’histoire, 
la géographie et les 
cours d’affaires et 
commerce tandis 


"que Mme Lazzarin 


enseigne,la..culture 


physique et l'an 


glais. 

Selon le directeur 
de l’école, M. Ray- 
mond Chartrand, les 
2 professeurs anglo- 
phones qui  de- 
meurent à l’école ac- 
ceptent la décision 
qu'ils devront éven- 
tuellement être rem- 


se remet sur ses pieds 


placés car ils se 
rendent compte que 
c’est une école fran- 
çaise et que tout de- 
vrait se dérouler 
dans cette langue. 


CORRECTIF 


Un mot a été omis 
dans le titre de l’au- 


teur de l’article sur 
les investissements 
paru dans notre der- 
nier numéro. M. 
PaulLRockel.est pré: 
sident de Regal Ca- 
pital Planners. 


Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 
ABONNE? 


et recherche des volontaires 


pour siéger au bureau de direction 


Critères: Imagination 
Enthousiasme 
Ardent désir de pousser l'épanouissement de 
notre culture 


es sessions de formation seront 
offertes pour que le bureau de direction 
devienne une équipe solide capable de 
travailler ensemble. 


Mme Ginette Legendre 


944-2356 


Communiquer avec: 


Mme Renéee Parent 
Secrétariat de Tournesol 


(lundi et vendredi seulement) 


945-0156 


L’Essor en 10ième 
année cette année, 
qui est restreint à un 
fauteuil roulant. Le 
Conseil prétend 
qu’il n’était pas en 
mesure de dépenser 
un montant impor- 
tant d’argent pour 
un seul étudiant. 
Cependant, M. 
Jean Brûlé, qui pré- 
sidait la réunion de 
mardi dernier dans 
l’absence du prési- 
dent M. Gérard Bé- 
néteau, a indiqué au 
Rempart qu'il y a 
toujours la possibili- 


té que d’autres han- 
dicapés s'inscrivent 
à L'Essor au cours 
des prochaines an- 
nées et aient besoin 
d’un ascenseur. 

Alors que le dos- 
sier sera dans les 
mains de la Com- 
mission d'ici quel- 
ques semaines, M: 
Brüûlé espère qu’elle 
fera part de ses com- 
mentaires le plus tôt 
possible. 

La prochaine ré- 
union des CCLESs est 
fixée au 18 octobre à 
20 heures. 
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Du nouveau chez 


Bud & Rita’s 
Beauty Salon! 


636 Notre Dame, Belle-Rivière 
Terri [Hastings] Boileau 


— Artiste de maquillage et consultante 
de produits de beauté 
— Ligne complète de produits 


NBra 


manicures, massages faciaux, 
faux ongles, etc. 


Nous vous invitons à échantillonner les 
produits de maquillage et pour le soin 
de la peau 


ms NAT 0 


UN OUBLI QUI PEUT 


COUTER CHER 


Il existe d'excellentes raisons de s'arrêter 
lorsqu'un autobus scolaire est immobile: des 
sanctions lorsqu'un automobiliste ne s'arrête 
pas, pouvant comprendre jusqu'à six points 
de démérite, des amendes maximales de 
1000 $ et même l'emprisonnement. 


cules suivant l'autobus doivent s'arrêter à au 
moins 20 mètres (environ 4 longueurs de voi- 
ture) derrière celui-ci. 

Cette année, il y a du nouveau à surveiller. 
Chaque autobus scolaire en Ontario est main- 


tenant muni d'un BRAS DE SIGNALISATION 


Mais voici la raison la à 
plus importante: une erreur 


de votre part pourrait 
coûter la vie à un enfant. 
C'est le genre d'erreur que 
l'on oublie jamais. 

Alors souvenez-vous 
que les véhicules circulant 


dans les deux sens doivent 


S'arrêter lorsque les feux 
rouges d'un autobus sco- 


laire clignotent. Les véhi- s’agit de la vie d'un enfant. 
= 
QUI PEUT SE PERMETTRE UN TEL OUBLI? 
Ministère des Transports 
et des Communications : 
Fe 


@Ontario 


sames Snow, ministre 
William Davis, premier ministre 


D'ARRÊT qui s'ouvre 
automatiquement lorsque 
les enfants montent ou 


: descendent de l'autobus 


scolaire. 
Cette automne, soyez 


. vigilant et surveillez les 


feux clignotants etles 


M signaux d'arrêt des auto- 


bus scolaires. Ne prenez 
pas de chance lorsqu'il 
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[On parle d’e ux. 


Plus de 63 membres et amis des familles de 
M. Paul Simard et M. Jocelyn Vaillancourt de 
Windsor se sont réunis, dernièrement, pour 
un rassemblement familial au parc Rochester. 

Des activités, dont des jeux pour les en- 
fants, organisées par Mme Jeannette Simard 
et Mme Thérèse Vaillancourt ont fait passer 
le temps après quoi M. Vaillancourt et M. 
Roger Vachon ont procédé à la cuisson d’un 
cochon comme le fait voir la photo. 

Tous se sont bien divertis et c’est fort pro- 
bable que ce rassemblement devienne un 
événement annuel. 

photo: Thérèse Vaïllancourt 


HAE 


Norman et Ghislaine Pitts de Chatham 
viennent de déménager à LaSalle Québec où 
ils se lancent dans de nouvelles entreprises. 
Ils résidaient à Chatham depuis 1970. 


LL) 


Le Rempart offre ses meilleurs voeux à une 
de ses lectrices les plus âgées, Mme Clara 
Cloutier de la rue Central à Windsor, qui 
vient de fêter ses 90 ans. 


LES) 


- Le Rempart salue l’arrivée de DAV ERP ONE 


nel Pascoe-Deslauriers né à Chatham le 6 
septembre. Il est le premier fils de M. Guy 
Deslauriers, enseignant à l’école secondaire 
L’Essor et Mme Judith Pascoe, avocate à 
Chatham. La familie réside à Tilbury. 


ni 
44É 


135e anniversaire 
du Collège-université d'Ottawa 


Dès son arrivée à Bytown, Mgr Joseph 
Eugène Bruno Guigues fonde le Collège 
Saint-Joseph, le 27 septembre 1848. L'évé- 
que cherche alors à desservir les deux com- 
munautés linguistiques de la région. L’insti- 
tution sera cependant unilingue anglophone 
de 1874 à 1901. 

Devenue Collège de Bytown et incorporée 
en 1849, la maïson d'enseignement supé- 
rieur change son nom en celui de Collège 
d'Ottawa, en 1861, avant de devenir l’Uni- 
versité d'Ottawa cinq ans plus tard, alors 
qu’elle reçoit une charte royale sanctionnée 
par le dernier Parlement du Canada-Uni. 
C’est en invoquant sa vocation bilingue que 
l’université obtient cette charte, faisant va- 
loir la nécessité d'une institution de haut- 
savoir pour desservir la population d’expres- 
sion française: deux semaines auparavant, 
le Parlement avait accordé une charte au 
Regiopolis College de Kingston. 

Le nombre d étudiants passe de moins de 
100, en 1848, à plus de 15,000 en 1980. 
L'université en rapidement le principal 
lieu de formation de l'élite franco-ontarien- 
ne, ses| facultés de droit, d'éducation (Ecole 
normale) et des arts attirant nombre de 
futurs chefs de file ontarois. 

Les Pères Oblats en abandonnent la direc- 
tion en 1965. 


CHRONIQUE HISTORIQUE DE LA 
SOCIETE DES ECRIVAINS CANADIENS 


Résultats en date du 25 sept. 


%# 
S 
CIE ENT ENENENT 


#12 


Plus haut simple 
Hommes 


Gaston Lapierre 208 
René Verpaelst 201 
Roger Lebelle 19 
Femmes 

Chantal Morin 178 
Angèle Lapierre 176 
Huguette Haskett 169 
Equipes 

#6 917 
#11 878 
#7 877. 
Plus haut triple 

Hommes 

René Verpaelst 545 
Jean-Nil Germain 530 
Danny Beaudain 514 


L'API de Gebrgés Vanier 


‘retourne en classe” 


M. Marcel Berge- 


ron, président de 
l'API de Georges 
Vanier. 

(SMD) L'’exécutif de 
l'Association de pa- 
rents et d’institu- 
teurs (API) de l’é- 
cole Georges Vanier 
de Windsor s’est ré- 
uni jeudi dernier 
afin de former des 
comités de cuisine, 
de téléphone, d’ac- 
cueil et social et de 
discuter des activi- 
tés qui auront lieu 
au cours de l’année 
scolaire. 

Un projet dans le 
but d'encourager les 
élèves. à parler en 
français à leurs amis 
est déjà mis sur pied 
et ceux qui feront le 
plus d'efforts se mé- 
riteront le titre d'é- 
lève-étoile. De plus, 
l'API remettra des 
coupons de McDo- 
nald aux élèves mé- 
ritants. À la fin de 


CLASSEMENTS 
SPORTIFS 


Laissez vous séduire har La 


“BLUE LIGHT” 


Fleurs de Lys 


Femmes #11 2569 Paul Poulin 168 Angèle Lapierre = 171 

Angèle Lapierre 500 #3 2509 Danny Beaudain 164 Chantal Morin 154 

Jocelyne Poulin 472 #6 2483 Pierre Chrétien 163 Mable Verpaelst 150 

Chantal Morin 467 Lynn Duguay 150 
Plus haute moyenne Femmes 

Equipes Hommes 


Les Joyeux Troubadours 


Résultats en date du 25 sept. Jean-Marc Leduc 230 Femmes Jeannie St-Pierre 161 
#4 7 Marc Larocque 219 Shelly Tracey 172 
#6 7 Gilles Chiasson 194 Charlene Boudreau 171 Equipes 
#10 7 #14 688 
#15 7 7 #6 590 
#12 5 #12 588 
#14 
#2 À = Plus haut triple 
#7 4 K Hommes 
#1 3 à Rate 564 
48 3 MI Marc Larocque 523 
#11 2 D x d Donald Lassaline 496 
#13 2 
à Se 470 
#5 0 elly 1racey 
5 o Fleur de Lys - femmes sic 440 
#16 0 Charlene Boudreau 431 
Equipes 
pen Résultats en date du 21s0pt.  Plushauttripie ss D 
#2 Les Poutines 7 Individuel #10 1713 
#3 Les Catherines 4 Jocelyne Poulin 471 #13 1692 
#4 Les Lunes £} Huguette RESES 453. M 
-#Les Grenouilles ip ane dr pipe haute MOYENNE — 
Equipes Hommes 
Plus haut simple #2 Les Poutines 1896 Denis Côté 171 
Individuel #1 Les Grenouilles 1794 Gilles Chiasson 170 
Huguette Haskett 177 Donald Lassaline 165 
Jocelyne Poulin 177 Plus haute moyenne 
+ Jocelÿne Poulin 1547 Femmes 
Equipes Huguette Haskett 152 ShellyTracey 156 
#2 Les Poutines 699 Muriel Gauvin 138 
l’année, l'API re- #4 Les Lunes Arnolda Godin 


mettra un radio- 
suite à la p.8 


PLAN DE GESTION 
DES DECHETS 


Le ministère de l'Environnement de l'Ontario a préparé une série 
exhaustive de propositions, dont de nouveaux programmes, règle- 
ments et mesures de lutte contre la pollution, aux fins de mieux 
gérer les huit millions de tonnes de déchets solides et les 60 millions 
de tonnes de déchets industriels liquides produits en Ontario 
chaque année. 

Le ministère a déjà tenu des réunions d’information pour expliquer 
ce plan. 

Dorénavant, les particuliers et groupes intéressés auront l'occasion 
de faire des exposés oraux et de présenter des mémoires sur le 
sujet lors d’une série de rencontres publiques qui auront lieu dans 
tout l'Ontario. 


RENCONTRE PUBLIQUE 


le mercredi 5 octobre 
dei4häa16h30etde19hàa21h 

Hôtel de Ville, Salle du conseil, 3e étage 
205 est, avenue University, Windsor 


S'il est préférable de présenter des mémoires, les exposés oraux 
accompagnés d’uñ résumé écrit sont acceptables et seront enten- 
dus dans l’ordre de réception des préavis. 

Les intéressés peuvent donner un préavis au ministère en écrivantou 
en téléphonant à leur bureau local du ministère de l'Environnement. 


Bureau de district Sous-bureau 

250, avenue Windsor, 6e étage 435 ouest, avenue Grand 
Windsor (Ont.) N9A 6V9 Chatham (Ont.) N7L 3Z4 
(519) 254-5129 (519) 352-5107 


L'hon. AndrewS. Brandt, ministre 
Gérard J.M. Raymond, sous-ministre 


Ministère de 
l'Environnement 


© 


= Ontario 
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INOTS CACHES} 


EE 
5 lettres cachées 


5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


FORCE 


PROBLEME 3745 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


JQUEZ AVEC Nuus à 


3 

4 E_= He ane pue 
EE DE DSSREE 2] ssl alslxlo il rlalalslohulo|e | 
ONE SERE HE s[elalrfn/elulelililelulrlululs 
7 —— arlelalwlelr|s/elalclrinule la | 
Jen SEReBRun RADEARENREAARAA 
10 & ue c|A|L L|C|v 


lolzln|s/efrfs als | 

Reed ie. 

o[ufrfulc|rulelehslols sh] 
mfshank ol |: 1r] 


ESE 5 SRE 
TSUÈSS SBENES 
PIITITIT TRI) 


a; 
HORIZONTALEMENT LADBAEE 2 
\4 
EL Minnaise Fincsse ll [rfnlolrfrlafrlils 
2 Prenait pour modèle Accepté Le RAREReRr H 
3 Importa le tabac en France Courbe tordu 
4 Singe américain. (pl) Engaye des pièrres enseni- 18 | Rfelc|s|v| soie 
ble en batissnt 
$ Tellement Lettres jumelles. Boeuf suvage (pl) fafs{slclulr] Al HE ee 
6 Pron. pers Qui n'est pas proche Vovelles 14 IS HifsE SR 
all PEfhteh{rhahiehtshlt) 
7 Troubles. embarras Enlés Lui 1 Nue 
S Usages. Chimiste belge Crochet de fer Arr Mondalités Raie fracas 
9 Greffiez sur. écepti i 
10 Due 1 Ang Joindre mutuellement réception trahisons 
11 Religicuse Qui est expulke de a patrie (pl) Consécration 2e AENCTE LEUTET 
12 Autrefois, rodeur de nuit,  Recu. cracher Niais refus é 
cruel novice LnOnCP SEC 
VERTICALEMENT à xeVEIeN DELREE 
Trouvez les 7 erreurs. SOP-35] Devoir Pareillement rôder è 
1 Qui use de petite finesse, Dans statue. pion route Voire 
2 Actiondimiter Tu. placement FER 
3 Ville de France  Préfine.  Tendrement aimé, one placer Sollicitation 
+ Hé annulaire, formée par des coraux. - Abrév. pondération 
d'United States. Reçus. pourvoir Table 
5 Planète secondaire. : Dans parle. Lois puces tourner 
6 Aussi.  Bravant. tous 
7 Etlereste Deux fois. Saint. - Indique dupli- 
cation. 
” S Souveraines Action d'élancer. 
9 Du verbe aller, Femelle du serin. 
10 Ville de Belgique Poss. 
11 Mesure bizarre"étréompliquées _— 
12: “Vapeur qui se dégage d'un liquide en ébulition. 
- Près de: Connaissance d'une chose. 
AS CE 
QUE MIMENT CES — 
ne Honnes 7 
‘Sma]} Sa] red paid 37 
- neouued np seq np xn24 
s3]- nesuued np 2y93{} 
ET - 9109 2] MS UOSIEU ET 
= 2M)IOA E] 2P JUEJOA 97 
- ‘DUO 3] MS 2nÊUE] UN) 
= 21QUE | SUEP sdWe] su°} 
SIITYHONY 
+ ‘OU AULIOJ EJ 12,9 
SIWHO4 S41 
noj> un ms 19de 
a et ee LYA PLUSIEURS à 
Ds ESEER ANOMALIES DANS CETTE 
SIWNINS47 SCENE. PEUx-R Le 
LEGER) ONE R: 
SHH9V9 SION | SN 
ge 
DOSSNTETE RTE Ter LA < 0 a 
er % 


UUOYE LPS TEST 2 - Pour mieux comprendre ce qui arrive, relie tous les points 
SbL£ ANAT4ONd : impairs entre eux de 1 à 81. 


(w 


)) 
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Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT 


dimanche 2 octobre 
19h30 LES BEAUX DIMAN- 
CHES: Superstar 
Guy Lafleur et le club de ho- 
ckey des Canadiens seront les 
invités de l'animateur 
Jacques Boulanger. 

Parmi les autres invités, il 
y aura Ginette Reno qui a 
promis à Guy Lafleur de 
chanter la Vie; le monologuis- 
te Jean-Guy Moreau, et le 
jeune chanteur Michel Co- 
meau. Et il y aura, bien sûr, 
des invités surprise, ét aussi 
beaucoup d'émotions à par- 
tager entre Guy Lafleur, les 
autres joueurs du Canadien 
de Montréal, sans oublier 
leur gérant général Serge Sa- 
vard, Jean Béliveau et le pré- 
sident Ronald Corey. 
20h50 LES BEAUX DIMAN- 
CHES: Mozart 
(2e de 6) Biographie réalisée 
par Marcel Bluwal. La Cas- 
sure. Léopold nourrit tou- 
jours les plus grandes ambi- 
tions pour son fils Wolfgang 
et sur le conseil de Michel 
Haydn, le frère du grand 
Joseph Haydn, Il l'amène en 
Italie. L'accueil dépasse tous 
leurs espoirs. Wolfgang y fait 
deux rencontres qui lé mar- 
queront profondément. Au 
retour, le jeune prodige cont- 
mence à se libérer du joug de 
son père. 


lundi 3 octobre 

13h30 AU JOUR LE JOUR 
Magazine d'intérêt familial 
animé par Ghislaine Paradis 
et Normand Harvey. 

19h00 DROLE DE VIE 
Emission fantaisiste consti- 
tuée d'insertions de deux 
émissions américaines Real 
People et Games People Play. 
Une personne verra un de ses 
rêves les plus ambitieux se 
réaliser. Anim.: Michel Des- 


rochers. 
20h00 POIVRE ET SEL 
(Emission. avec sous-titres 


cod es malenten-. … Etats-Unis entre 1918 et  laire, sa mêre l'inscrit.dans. … POUVO 


— canal 54 — 


Une émission consacrée à Guy Lafleur et les Canadiens dimanche à 19h30: 


dants). Téléroman écrit par 
Gilles Richer. Hector Potvin 
invite Marie-Rose’au restau- 
rant. Celle-ci lui demande de 
passer la nuit avec elle. Ber- 
trand s'interpose, ce qui don- 
ne lieu à une dispute en règle. 
22h45 LE POINT 

Magazine d'information. Re- 
portages et entrevues sur 
l'actualité nationale et inter- 
nationale. 


mercredi 5 octobre 

17h00 GRIZZLY ADAMS: La 
Justicière. Jack-le-radoteur 
détecte la présence d'une 
jeune chasseuse, Jack croit 
qu'elle est à la recherche 
d'Adams. 

21h00 MERCI CAMARADES 
Film écrit par Jim Hawkins et 
réalisé par Jack Gold. Prod.: 
BBC/Polytel International. 
inspiré d'événements réels 
survenus en Russie et aux 


1921, ce film est centré sur 
les débuts du cinéma soviéti- 
que et raconte l'extraordi- 
naire histoire de Robert Ci- 
brario, qui escroqua un mil- 
lion de dollars américains au 
Gouvernement Soviétique. 


jeudi 6 octobre 

en LE DROIT AU FEMI- 
Magazine consacré aux pro- 
blèmes de la femme et de 
l'enfant et à tout ce qui tou- 


“che leur protection. 


14h30 CINEMA: Parce qu'il 
est mon ami (Because He is 
my Friend). Drame réalisé 
par Ralph Nelson, avec Ka- 
ren Black, Keir Dullea et Tom 
Oliver. Un officier de marine 
effectue un stage en Austra- 
lie où il a emmené sa femme 
et son fils. Celui-ci manifeste 
un retard mental évident. 
Dès qu'il atteint l’âge, sco- 


Le dimanche à 
TVOntario 


dimanche 2 octobre 

14h30 CHEFS-D'OEUVRE A 
L'ECRAN: Histoire d'une 
fille de ferme 

D'après une nouvelle de Guy 
de Maupassant, avec Domini- 


A l'antenne de CBEF 540 


que Labourier et Paul Le Per- 
son. L'action se déroule au 
siècle dernier, en Normandie, 
dans un milleu paysan: Rose, 
une servante de ferme sédui- 
te et abandonnée, trouve re- 


AM à Windsor et 103,1 
FM à Leamington 


jeudi 29 septembre 

6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN: à 8h40 Jeanne Drouil- 
lard nous parlera de la pièce 
“How! got that story’. 
17h00 L'EXPRESS DU SUD: 
en direct de l'Université de 
Windsor, couverture de la 
conférence économique sur 
l'avenir de Windsor. 

22M15 VIVRE EN ACADIE: 
Etre acadien ou acadienne 
dans une société bâtie pour 
une majorité non acadienne, 
voilà l'existence quotidienne 
du minoritaire. 


vendredi 30 septembre 

6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN: à 7h40 entrevue avec 
Jeannine Fréchette vice-pré- 
sidente de la Société St-Jean- 
Baptiste de Détroit. 

22h45 RECITAL D'ORGUE: 
Réjean Poirier à l'orgue 
Beckerath de l'oratoire St: 
Joseph de Montréal. Au pro- 
gramme: Heredia, Messiaen 
et Bach 


samedi ter octobre 
8h14 SORS-MOI DONC AL- 


:| Quand vous faites des affaires chez un de nos an- 


BERT: activités de la fin de 
semaine avec Danie Béli- 
Veau. 

10h00 ENTRE AMIS: émis- 
sion qui s'adresse aux jeunes 
de la région avec la participa- 
tion de plusieurs correspon- 
dants scolaires. 

19h00 VOIX ET RYTHMES: 
le groupe Zone Libre d'Ed- 
monton. 


lundi 3 octobre 

9h05 ONTARIO 39: l’actuali- 
ë ontarienne avec Pierre Pi- 
on. 


mardi 4 octobre 

6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN: vers 7h40, ‘le Retour 
aux sources’ fera connaître la 
famille Renaud et Robbert 
Fortin s'entretiendra ‘avec 


Mme Gloria Renaud-Drouil- 


lard. À 8h40 M. Delage de 
Chätham nous parlera d'hor- 
ticulture. 


mercredi 5 octobre 
6h00 AU PLAISIR DU MA- 
TIN:,A 8h40 a chronique de 
Lucienne Bushnell. 


nonceurs, n’oubliez pas de lui dire que vous ap- 
préciez le fait qu’il annonce dans votre journal 


français! 


fuge chez de braves gens et 
parviendra à refaire sa vie. 
Prologue d'Alain Vercollier. 

18h00 OCTO-PUCE: Premier 


Coup d'oeil 
Prise de connaissance des 
micro-ordinateurs utilisés 


dans la série; mise en marche 
de l'ordinateur, chargement 
d'une cassette et d'un dis- 
que, utilisation de micro-pla- 
quettes, signification de bit et 
d'octet: démonstration du 
fonctionnement d'une unité 
de disques. 

18h30 OCTO-PUCE PLUS 
Magazine d'information qui 
développe les thèmes de la 
série Octo-puce et qui pré- 
sente, entre autres, les récen- 
tes découvertes dans le do- 
maine informatique. 

19h00 LA SOCIETE NA- 
TIONAL  GEOGRAPHIC: 
L'Homme, cette prodigieuse 
machine 

Un voyage inédit à l'intérieur 
du corps humain. A l’aide d'i- 
mages claires, nous décou- 
vrons le rôle et le fonctionne- 
ment de nos différents or- 
ganes: la peau, le coeur, le 
cerveau, les appareils circula- 
toires et respiratoires, la vue, 
la voix et l'oufe. 

20h00 AU NORD DU 60°: 
Une adversité enchanteresse 
En compagnie du biologiste: 
photographe George Calef, 
nous explorons la nature du 
Nord, qui résiste bravement 
au climat rigoureux, et dé- 
couvrons ainsi les merveilles - 
de cet immense territoire 
souvent - considéré : comme 
stérile. 

21h00 TELE-CINEMA: Le 
Mariage de Maria Braun 
(Allemagne, 1978) Drame ré- 
alisé par R.W. Fassbinder, 
avec Hanna Schygulla: Maria 
Braun se marie sous les bom- 
bes pendant la dernière guer- 
re, et son mari repart au front 
front dès le lendemain. Maria 
accepte l'amour d'un soldat 
américain, mais reste fidèle à 
la mémoire de son mari 
qu'elle croit mort. 


une école spécialisée. Le père 
veut l'en retirer, alléguant 
que le contact avec d'autres 
enfants retardés peut nuire à 
son fils, 

19h00 GENIES EN HERBE 
Match entre les professeurs 
et les élèves. 

19h30 LA VIE PROMISE 
(Emission avec sous-titres 
codés pour les malenten- 
dants) Téléroman écrit par 
Marcel Dubé. Avec Gilles 
Pelletier, Monique Lepage, 
Béatrice Picard et Paul Hé- 


bert. 

20h00 LES GRANDS FILMS: 
Un drôle de flic. Comédie ré- 
alisée par Sergio Corbucci, 
avec Terrence Hill, Ernest 
Borgnine, Joanne Dru et Ju- 
lie Gordon. S'étant trouvé par 


restations surprenantes à l'é- 
bahissement de-son sergent. 
Se sentant menacé, l'organi- 
sateur d'un trafic de fausse 
monnaie fait disparaître le 
sergent de façon à ce que l'a 


voirs extraordinaires. 11 
énprofite pourtéussir des ar . 


gent de police soit incriminé. 


vendredi 7 octobre 

20h00 DEJA 20 ANS 

Les grands moments d'une 
époque, les personnalités et 
les événements qui ont mar- 
qué cette même semaine il y 
avingtans. 

02h00 CINE-NUIT: Tendres- 
se (| Remember Mama) 
Comédie dramatique réalisée 
par George Stevens, avec 
Irene Dunne et Barbara Bel 
Geddes. Une famille d'ori- 
gine norvégienne s'établit à 
San Francisco en 1910. Pen- 
dant que le père travaille à 
l'extérieur, la mère dirige la 
famille avec fermeté et ten- 
dresse. Elle s'occupe aussi de 
ses soeurs, d'un vieil oncle 
ainsi.que d’un vieux loca- 
taire. (amér. 48). 


‘Un drôle de flic'" est une 

comédie réalisée un peu 
dans l'esprit de bandes 

dessinées avec un hu- 

mour sous-jacent'qui sau- 

ra plaire à la plupart. Jeu- 

di à 20h: 


L'API de Georges Vanier... 


suite de la p.6 


walkman à l'élève 
qui aura profité de 
l’occasion de tou- 
jours s'exprimer en 
français. 

Dans un autre or- 
dre d'idées, l'API 
fera une vente de 
hot dog tous les ven- 
dredis, vendera des 
gilets d'écoles et 
distribuera du jus 
aux élèves afin de 
prélever des fonds. 

Par ailleurs, le 
président de l'API 
de Georges Vanier, 
M. Marcel Berge- 
ron, assistera au 
31ième congrès des 
APIs qui aura lieu à 
Sudbury les 11, 12 et 


13 novembre. 

Le nouvel exécutif 
comprend outre M. 
Bergeron, Mmes 
Carole Bellavence, 
vice-présidente, 
Noëlla Ringuette, 
deuxième vice-pré- 
sidente, Diane Ip- 
persiel, secrétaire et 
Gilberte Authier, 
trésorière. 

La réunion géné- 
rale aura lieu le 13 
octobre à 19h30 où 
tous les parents sont 
invités à venir ren- 
contrer les ensei- 
gnants et à se ren- 
seigner sur la pro- 
grammation de l’an- 
née. 


Ve l’ai vu 


dans 


Te Rempart 


REUNION 
PUBLIQUE 


Vous êtes invités à participer 
aux audiences de la 
COMMISSION D’ETUDE DE 
L'ASSOCIATION CANADIENNE- 
FRANÇAISES DE L'ONTARIO 
qui auront lieu 


au Centre canadien-français 
le vendredi, 7 octobre 1983, à 19h30 


Le but de cette réunion publique est de recueillir les idées et 
d'entendre les commentaires de la population franco-onta- 
rienne concernant la structure et le fonctionnement de l'As- 
sociation. 


BIENVENUE A TOUS 
ET À TOUTES 


. annonces 
rune 0] 


A VENDRE: 2 lits ‘'Hollywood'", 27 sur 75, avec têtes en érable 
et lingerie: 3 ensembles de draps blancs, 2 draps Permapress, 
1 couverture en flannellette et 2 autres couvertures, 2 couvre- 
pieds et draperies assorties. Coloris jaune, orange et brun. A 
voir pour apprécier. $200. 728-3314 (31-2) 


A VENDRE OU LOUER Maison, 3 chambres à coucher, plus 
appartement une chambre à coucher au sousol, climatisation 
centrale, terrain clôturé, près des rues Ouellette et Técumsenh. 

254-0950 . (34-1) 


A VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec collet de 
vison gris-blanc. Taille: 13. Bon état. $150, 728-3314 (31-41) 


Ecoutez nos émisssions locales. 
du lundi au vendredi 
AU PLAISIR DU MATIN 6h00-9h00 


Robbert Fortin 


ONTARIO 30 


Pierre Pilon 


CONTACT 
“Robert Devanthéry 


L’EXPRESS DU SUD 
Jacques Danis 


9h05-9h30. | 


| 1ShO0M6nSS, 


17h04-17h30. |. 
17h45-17h55 | 


le samedi 
LE RANCH DU SUD-OUEST 


SORS-MOI DONC, ALBERT 
ENTRE AMIS 


Danie Béliveau 


7h00-7h50 
8h14-10h00 
10h00-11h55 


les informations 
du lundi au vendredi: 6h57, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 16h55, 
17h55. 
le samedi: 6h58, 7h56, 8h58, 9h58, 11h55 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FMLeamington 


Les Micro-ordinateurs 
etnous 


Une académie de TVO composée de deux séries 
télévisées intitulées Octo-puce et Octo-puce plus. 
La première Véhicule des notions informatiques. et la 
deuxième présente des éléments d'actualité illustrant 
l'utilisation quotidienne des micro-ordinateurs, Les 
deux initient à la terminologie française de l'informa- 
tique. Octo-puce le 2 octobre à 18 heures. Octo-puce 
plus le 2 octobre à 18h30: 


Emile Guy, Mgr Dionne, Desanges Raymond, Gérard Raymond, André Cloutier, l’'Hono- 
rable Serge Joyal et Gérard Guay applaudissent Jeanine Séguin après son envolé oratoire 
en guise de remerciement pour l’ordre de la fidélité française qu’elle venait de recevoir du 
Conseil de Vie Française en Amérique. 


Pour la premiere fois une imprimerie canadienne se mérite la prestigieuse médaille d’or de 
L’imprimerie, décernée par la NAPL. C’est une entreprise familiale d'Ottawa, l’impri- 
merie Beauregard, qui prend ainsi la première place parmi les 30,000 imprimeurs de l’Amé- 
rique du nord, voir page 4. 


Pourtant un jour viendra où ‘‘Ontario, yours to 
discover’ ce sera aussi chez-moi, et ce sera sans 
regret que j'y vivrai, avec mes nombreux visages fi- 


nalementréconciliés. André Cloutier. page 2 


UNE PREMIÈRE 


Le président général de l’ACFO, M. André Cloutier, fait l'éloge du dévouement de M. Gé- 
rard Raymond, sous-ministre Ontarien de l'Environnement, à qui les directeurs de l’'ACFO 
ont décerné l’ordre du mérite franco-ontarien lors de l’assemblée annuelle à Sudbury. 


Gérard Raymond recoit l'Ordre du 


Mérite Franco-Ontarien 


SUDBURY - Le président 
de l’Association 
canadienne-française de 
l'Ontario, monsieur André 
Cloutier, décernait, le 27 
août dernier dans le cadre 
de la XXXIVe assemblée 
annuelle de J’ACFO, 
l'Ordre du Mérite franco- 
ontarien à monsieur 
Gérard Raymond, sous- 
ministre de l’En- 
vironnement du gouver- 
nement de l'Ontario. 


En ‘ressuscitant” l'Ordre 
du mérite franco-ontarien 
qui a existé de 1946 à 1970, 


‘‘nous avons voulu 
souligner .que, l'ACFO. et, 
ceux qui y ceuvrent s'in- 


sèrent dans une continuité” 
a affirmé monsieur 


Cloutier. C’est là, ajoute-t- 
il, “l’occasion de signaler 
les mérites de certains des 
nôtres qui se sont fait 
valoir dans la com- 
munauté”. 

Né à Verner, il y a 46 ans, 
monsieur Gérard 
Raymond a fait ses études 
au Collège Sacré-Coeur de 
Sudbury et à l’Université 
d'Ottawa. Il a été 
professeur à Elliot Lake, 
directeur-fondateur de 
deux écoles secondaires à 
Welland et à Val Caron et 
surintendant des écoles de 
langue française pour la 
région Niagara Sud. 


Adjoint de Laurier 
Carrière, illuiasuccédéau 


poste de sousministre 


adjoint au Conseil 
supérieur des écoles de 
langue française avant de 
devenir sous-ministre de 
l'Environnement. 


Parmi les réalisations les 
plus remarquées de 
monsieur Raymond, il faut 
souligner sa grande con- 


‘tribution pour l'obtention 


des écoles de langue 
française en Ontario. 


En remettant l'Ordre du 
Mérite franco-ontarien à 
monsieur Gérard 
Raymond, ‘nous avons 
choisi de valoriser. le 
secteur politique et en 


ulier, celui de la 


_particu 

- fonction publique on- 
tarienne” de conclure 
monsieur André Cloutier. 


COLLOQUE FRANCO-ONTARIEN 
DES RADIOS COMMUNAUTAIRES 


Le premier colloque franco-ontarien sur les com- 
munications radiophonique communautaire organisé par 
l'ACFO a eu lieu dans le cadre de l’Assemblée mondiale des 
radios commünautaires (AMARC) du 7 au 12 août 1983 à 
Montréal. Les objectifs étaient que l’ACFO mette sur pied 
son colloque sur les communications radiophoniques dont 
les objectifs étaient de conscientiser la population franco- 
ontarienne à l'importance du médium radiophonique, 
d'ouvrir les horizons à la radio communautaire en 
démystifiant le processus et de déterminer, en fonction de 
la spécificité franco-ontarienne, les divers moyens concrets 
d'accès au ondes. 


Provenant de 27 pays différents, le nombre des délégués à 
l'AMARC s'élevait à 500, dont 30 de l’Ontairo français. A 
l'exception de Timmins et Hamilton qui ne purent envoyer 


Jean Tanguay: l’ACFO propulseur d’idées et d’actions au 
service de la communauté, 


de délégué(e), toutes les régions de l'Ontario français 


- étaient représentées à L'AMARC et au Colloque sur les 


communications: 


Monsieur Jean Tanguay, membre du conseil d’ad- 


ministration de l’ACFO soulignait l'importance de ce 


colloque. Les Franco-Ontariens ont toujours été conscients 
du rôle déterminant du médium radiophonique pour l’af- 
firmation, l’épanouissement-et l’évolution de la culture 
francophone aussi bien en Ontario que dans l’ensemble du 
continent nord-américain. 


Les travaux de ce colloque est ressorti qu’à quelques ex- 


_ceptions (ex. les postes privés francophones de Cornwall et 


Sudbury), la seule production radiophonique effectuée par 


les Franco-ontairens, se fait via les postes privés . 


anglophones. 


De ce fait, la problématique commune des “producteurs” 


_franco-ontariens comme bénévoles “locataires”, se trouve 


être: un temps d'antenne réduit et parcellisé, la diffusion à 
des heures peu propices à une côte d’écoute étendue, 
l'absence de contrôle sur le droit d’accès et de production 
aux postes, la dispersion et l'isolement géographique, un 
auditoire francophone fragmenté et orienté vers les média 
anglophones et par conséquent, un intérêt et une motivation 
mitigés de la part des bénévoles producteurs. 


Malheureusement, sa réalité politique et économique a 
‘empêché ou plutôt a grandement ralenti son affirmation, 
son épanouissement et son évolution par le truchement de 
ces mêmes ondes radiophoniques. 


Je ne vous apprends rien de nouveau lorsque je vous rap- 
pelle que l’ACFO depuis toujours'est un propulseur d'idées 
et d’actions qui se veulent d’aider sa communauté à se 
réaliser PR de dire M. Tanguay. 


Ce foi um en est un miroir. L’ACFO, en choisissant de tenir 
son Colloque à l’intérieur de cette Assemblée mondiale a 
voulu d’une part, nous donner, à titre de participants, une 
occasion unique de vivre, de communiquer et d'échanger 
avec des gens de partout dans le monde qui s'intéressent 
comme nous à la radio communautaire. Quelle expérience 
“enrichissante pour tous. 


Guy Monette de Kingston, lui-même impliqué dans la radio 
communautaire à Kingston résumait les attentes des 
participants lorsqu'il disait: “Etant donné que l’ACFO est 
consciente qu’un besoin etune vitalité existent au sein de la 
communautaire franco-ontarienne quant à la radio com- 
munautaire, on s’attend à ce que l’ACFO soit à l'écoute de 
cette communauté et prête à y répondre tout en se souve- 
nant qu'une radio communautaire est d’abord et avant tout 
l'outil, l’expression et la création de chaque communauté 
locale. 


Jean Tanguay, éducateur de North Bay, faisait l'éloge de la 
coordonnatrice Marie-Pierre Marcaggi dans ces termes:. 
‘Je m'en voudrais de ne pas faire l’éloge de l’âme de ce 
Colloque franco-ontarien, de ce p'tit bout de femme qui a 
réussi à faire bouger des montagnes. Imaginez-vous qu’au 
dernier congrès on lui a donné un p'tit bout de papier qui lui 
disait ‘“‘Va et communique”. Grâce à Marie-Pierre Mar- 
caggi le dossier des communications prendra une im- 
portance capitale à l'ACFO. Tous les Ontarois et moi itou 
nous t'en remercions.” 


LE TEMPS est inséré dans Le Point, Alexandria du 27 
septembre; Le Nord, Hearst; Le Voyageur, Sudbury; 
Le Carillon, Hawkesbury; Bonjour Chez-Nous, Rock- 
land; Le Rempart, Windsor; Le Métropolitain, Toronto; 


La Tribune, Sturgeon Falls: L'Express, Toronto: Le 
Journal de Cornwall; Le Goût de Vivre, Penetang; L'E- 
cluse de Welland du 28 septembre; distribué par les ca- | 
melots du Droit pour la région d'Ottawa et Vanier. 


on nu gr mm Se SE ES à 


"Si seulement vous parliez le français de France, je vous 
comprendrais”. Excuse mille fois répétée que les 
Canadiens-français n'entendent plus car ils savent que 
leurs compatriotes de langue anglaise ne parlent pas 
l'anglais de Londres. Roch Carrier relancelet clôt le débat, 
une fois pour toutes, mais avec humour. 


C'est pas 
comme 
à Paris, mais. 


rer Carrier 


J'étais, l’autre jour, l'invité de gens bien sympathiques de 
la ville de Victoria, en Colombie britannique. 


“Ah, Monsieur est québécois, s'étonna une Dame 
rousse avec ce charmant accent anglais. J'étais au Québec 
il y a quelques années. Subitement, j'ai senti un petit 
problème dans ma voiture. J'étais au nord de Montréal. Je 
me suis arrêtée à un garage. L'homme était tout couvert de 
cambouis, J'ai dit: ‘J'ai un petit rateau dans 
larrièretrain””. Il m’a regardé avec des yeux étranges et il 
m'a répondu: ‘“‘Yes Mam what's your problem?” A son 
accent, j'ai reconnu un Québécois. Il ne m'avait pas 
comprise quand je lui avais parlé français. ‘They don’t 
speak French, I mean the real French.” 


Le garagiste avait été poli. Je sentais que je ne le serais pas 

autant que lui. Ce n'était pas la première fois que j’en- 
tendais le français de mon pays être mis en accusation par 
quelqu'un qui ne le connaissait pas parfaitement. 


?Alors, poursuivit un autre invité, en anglais, si les 
Canadiens français ne parlent pas français, pourquoi le bill 
101 impose-t-il le français comme langue officielle? 


Oh. dear ; dit la Dame rousse, ils parlent le français, 
mais non pas le véritable français de France.” 


_" Fa he 


Je ne pus me retenir de dire: 


Madame, le Général de Gaulle parlait-il le vrai français 
de France? 


Mais certainement, mon cher. 


Lorsqu'il a parlé au balcon de l’Hôtel-de-ville e:ontréal, 
pensez-vous que les Canadiens français ont compris son 
français de France?’’ 


J'ai cru que le bateau sur lequel nous discutions allait 
couler tant mes hôtes parurent secoués par mon 
argumentation un peu brutale. 


Moi qui suis timide, je me mis à plaider comme si j ’avais à 
défendre ma vie . A bien y penser, c'était ma vie que je 
défendais. La vie d'un écrivain n’est que la vié des mots de 
sa langue. à 


J'affirmai d’abord que la langue française au Canada est 
une langue d'avant-garde. Nous avons vingt ans d'avance 
sur.la langue française parlée en France. Des. mots in- 
connus des Français étaient courants dans le français 
québécois en 1960, Aujourd’hui en 1983, vous les entendez à 
Paris et ce sont des mots à la mode: gadget, marketing, 
flipper, cool, look, gang, jet, brunch, flash, attaché-case. 


"Dear, ce ne sont pas des mots français, 


Si nous les utilisons, ils le deviennent, comme tant de mots 
français sont devenus anglais. Une langue vivante 
s'enrichit par l'emprunt de mots étrangers. Et comme nous 
vivons à proximité des Etant-Unis, il est normal que notre 
langue emprunte des mots américains. 
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Dites-moi, dit un autre invité, parlez-vous français, ou 
parlez-vous joual?/ 


La Dame rousse remplit mon verre avec application. 


Le joual n’est pas ce que vous pensez. C’est une langue de 
lettrés, une langue savante qui n’est parlée et écrite que 
dans les universités et les théâtres. Il faut connaître très 
bien le français pour apprécier le joual. 


Mais le vrai peuple, l'homme de la rue, parle le joual, 
assura la Dame rousse. Je me souviens de m'être assise à 
une terrasse au Westmount Square et d’avoir écouté le 
peuple parler joual. C'était charmant. 


C’est impossible, assurai-je. Le joual est une langue 
fabriquée, travaillée comme tout langage littéraire. Elle 
s'inspire du langage populaire, ce français un peu torturé 
par les ouvriers d’usines qui devaient travailler dans un 
milieu entièrement anglophone et dans une langue qui leur 
était étrangère. Mais ces gens ordinaires, lorsque Radio- 
Canada présente un télé-théâtre en joual, ils changent de 
chaîne car ils ne comprennent pas. Ce sont eux qui ac- 
cusent Radio-Canada de vulgarité, et non pas les 
professeurs d'université qui prennent ce qu'ils croient être 
un bain de peuple. 


Vous avez des expressions bien particulières à vous, n’est- 
ce pas, my dear? Vous allez me le concéder. 


Quand j'habitais en France, je disais parfois: “Je suis 
tanné”. J'étais sûr d’être québécois jusqu’à la racine des 
cheveux. Pourtant le mot se trouve chez Balzac. Ou bien 
pour étonner les Parisiens, je mettais mes claques. Le mot 
est dans Flaubert. Maupassant emploie régulièrement des 
mots québécois, Madame. Beaucoup de nos mots que 
vous croirez souvent québécois appartiennent à la très pure 
langue française. Nous disons par exemple serrer dans le 
sens de ranger. Victor Hugo le dit aussi. C’est le plus grand 
poète de France “hélas”. 


On ne m'avait jamais dit. 


Il y a beaucoup de choses qu’on ne vous à pas dites, 
Madame. La langue française n’a.pas eu la vie facile au 
Canada. Vous SR probablement que, pour des raisons 

politiques, les collèg: été fermés pen-. 


francophones, pour les mêmes raisons politiques n'a été 
autorisée qu’en 1852. Pour conserver sa langue française, le 
peuple a dû faire preuve de mémoire et aussi d'invention. Il 
fallait retenir les mots français de ce que nous con- 
naissions. Il fallait inventer des noms pour ce que nous 
découvrions. Avant d'utiliser un mot, iln’était pas question 
de demander une autorisation à l’Académie française. 


Pourquoi ne nous apprend-on pas cela à l’école? 


Parce que l’école sert souvent à voiler la réalité plutôt qu’à 


la dévoiler. 


Si je vous comprends bien, alors il n’est pas vrai que vous 
parlez l’ancien français du vieux Régime. 


Ce vieux français fait aussi partie de la langue française. 
Quand j'étais étudiant à la Sorbonne, je m'étais inscrit à un 
cours sur Montaigne. A la première leçon, je m'aperçus que 
je comprenais plus facilement que mes collègues français. 
Montaigne écrivait avec des mots que j'avais entendus 
dans la bouche de ma grand-mère, qui n'avait jamais lu 
Montaigne, mais dont les ancêtres français!étaient venus 
au Québec avec Champlain. Cette longue tradition a con- 
servé vivant l'apport de plusieurs provinces de France à 
notre langue.” 


Mes hôtes avaient le regard de ceux qui ne comprennent 


pas. 


. Buvons à la langue française du Québec  !proclamala 


Dame rousse. 


Je la remerciai d’un salut, et j’ajoutai: 


. Les abonnements au 
RERO GENERAL Canada 10$ pour un an. A 
= l'étranger 20$. 
peer LE TEMPS, tiré à 60,000 

exemplaires, est imprimé 

OORPONNATEUR sur les presses de Co-Web 

ae! eéaurega: i- 

SEC. ADMINISTRATIVE HAT PE 
Suzanne Trépanier ï 6 À 2R6 
SPORTS ET LOISIRS rio) ; 

Guy Rouleau LE TEMPS bénéficie de 


l'appui financier du 
Secrétariat d'Etat. 


LE TEMPS DE SE PARLER 


Votre garagiste, Madame, emploie des mots utilisés par 
Villon, mais il sait aussi des mots comme magané, en- 
firouâpé. Ce sont des mots aussi beaux que ceux inventés 
par Rabelais. Pour un écrivain, c’est une langue d’une 
richesse étonnante. 


Oh; Ilme semble pourtant que c’est plus facile de parler 
anglais qe de parler français, sur ce continent 
américain. 


Cette remarque aurait pu me paraître perfide, mais il y 
avait la mer, la gentillesse de mes hôtes, le bateau qui 
tanguait doucement et ces verres qu’on ne réussissait pas à 
vider. Pourtant, malgré ma langueur, je dis: 


”I1 vous est sans doute plus facile de parler votre anglais 
que celui de Londres. 


… comme il vous est plus facile de parler, mon cher, votre 
français canadien si particulier.” 


Ah! Cette Dame rousse. Que pouvais-je rétorquer? 


A cet instant, un invité qui n'avait encore dit un mot, et que 
l’on m'avait présenté comme un courtier en immeubles, 
réclama la parole. Il se leva avec solennité, portant son 
verre bien haut, et il déclara, dans un français étonnant: 


“Vous avez adapté le français à son nouvel environnement, 
comme nous avons adapté l'anglais à notre milieu. Savoir 
adapter, c’est le génie canadien. Si vous avez eu ce génie, 
c’est la preuve que vous êtes canadiens, que vous le vouliez 
ou non. 


Américain du Nord, Canadien, Québécois, Beauceron, peu 
importe, ma langue est française et elle est comprise où 
l’on parle français. 


Comprendre ou ne pas comprendre, dit un autre monsieur, 
un Torontois qui n’avait pas encore parlé français, ce n’est 
pas toujours une affaire de langue.” 


J'étais d'accord, et je demandai si on avait jamais étudié 
les effets positifs de l'alcool sur le bilinguisme dans ce 
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Je ne vous raconterai pas la suite de notre discussion. Cela 
devint de plus en plus confus. Cela commençait à 
ressembler à un texte de loi sur les langues officielles. 


LANGUE ETSOCIETE 
Dans la dernière édition du prédécesseurs, mais, 
journal:Le Temps, on voit privés des moyens 


de’bien belles paroles mais 
je me demande si on peut 
les prendre au sérieux. On 
nous dit: ‘N'oublie aucun 
aspect, tout est im- 
portant”. 


Tout, bien sûr, sauf les 
valeurs qui pourraient 
empêcher les nôtres de 
s’enliser dans la perte 
totale de leur identité... 


Dans la* colonne aux 
opinions, seule le Curé R. 
Bouchard, de Hawkesbury, 
a eu le courage de nous dire 
des. choses vraiment 
pertinentes et lumineuses. 
Les autres auraient-ils 
abdiqué depuis déjà 
longtemps? 


Biendes gens s’imaginent 
qu'avec leurs grands 
organismes, leurs 
nouvelles. attitudes et leurs 


petits moyens humains, ils - 


peuvent faire beaucoup 
mieux que leurs 
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supérieurs qui faisaient 
naguère la grandeur de 
notre peuple, ils cherchent 
éperdument des solutions 
qui continuent de nous 
décevoir de plus en plus 
amèrement. 

Je ne peux-plus compter les 
communautés qui étaient 
encore françaises à 100 : 
vers le milieu des années 
soixante mais qui sont sur 
le point de succomber à la 
gangrène assimilatrice. 

Et on commence à com- 
prendre pourquoi. 
Bien à vous, 


Armand Robitaille 
Port Colborne (Ontario) 


Je profite de cette occasion 
pour vous féliciter pour 
votre journal ‘‘Le 
Temps’’- 11 nous 
intéresse. comme Franco- 
Ontariens. C 


Anne-Marie Viau 
Alexandria (Ontario) 


ANDRE CLOUTIER 


Discours prononcé par le président général de l'Association 
canadienne-française de l'Ontairo, André Cloutier. lors de 
l'ouverture de l’Assemblée annuelle tenue à Sudbury, 
Ontario, Le 26 août 1983. 


Mes chers amis, une première constatation à faire, 
c’est que nous venons de loin. Nous venons de loin dans 
l’espace: de Plantagenet, de Welland, de Windsor, de Rainy 
River, de Nakina, de Cochrane, de Pembroke, de Toronto, 
d'Ottawa, de Thunder Bay, etc. Nous venons de loin dans le 
temps: du Fort Détroit, de l'Ile aux Allumettes, de Fort 
Rouillé, de Fort SainteMarie, du Fort Cataraqui, de la Baie 
du Tonnerre, du lac du Chien, de la rivière la Pluie. Nous 
venons de loin dans nos façon de penser: plusieurs parmi 

: nous sommes des descendants de ceux qui sont venus dans 
ce pays à l'époque où nos ancêtres étaient les maîtres. De 
1604 à 1763, ils se sont établis; ils se sont multipliés; ils ont 
parcouru de long en large non seulement cette Ontario, 
mais ce pays et ce continent tout entier. Et longtemps après 
1763, nos ancêtres ont continué à voyager. Ils ont fourni un 
labeur considérable pour consolider les assises de ce pays: 
d'abord comme coureurs de bois et porteurs de faix; en- 
suite comme défricheurs et colons, puis comme bucherons, 
mineurs, constructeurs de chemin de fer. Nous avons 
déboisé une partie du pays; nous avons construit des 
villages, des quartiers; créé des paroisses; nous nous 
sommes installés, chez nous, dans une province, à l’origine 
hospitalière, puis parfois récalcitrante à notre identité 
française. Mais nous nous sommes débattus; nous nous 
sommes crées un espace qui nous ressemblait. Nous nous 
sommes donnés, grâce à l'Eglise surtout, des services, des 
institutions qui nous ressemblaient. Ces institutions nous 
les avions créés ‘‘à notre image.et à notre ressemblance”. 

* Nous les dirigions. Nous en étions les maîtres. Nous 


vivions dans l'harmonie. De génération en génération, nous 


pouvions engendrer un monde semblable à lui-même, sans 
rupture avec le passé. Nous vivions entre nous, autour du 
clocher; nous parlions tous la même langue, sauf aux 
chevaux. 


Mais vint la crise, la guerre, les années "50, le grand 
‘déménagement vers les villes, les villes des grandes in- 
dustries modernes; les syndicats, le travail à la chaîne: Et | 
vint la ville dans les CADPARAEYS la voiture, la radio, ri 


| een 


C'’en fut fait de notre belle continuité de génération en 
génération. Les premiers groupes ébranlés furent les 
familles, puis nos soirées d'autrefois, puis nos vieux 
meubles, puis nos armoires à glace et puis nos poëles à bois, 
et puis nos belles institutions: nos paroisses d’antan et nos 
perrons d'Eglise, nos Collèges et nos couvents; nos 
forgerons et nos magasins du coin, puis nos ‘bee’ de 
grange et nos petites écoles de rang. Et puis le beau frère 
qui ne parlait plus français et le fils et la fille qui avaient 
honte de parler la langue de leurs pères et mères. Et la 
Grand-maman qui ne pouvait plus communiquer avec le 
petit-fils et la petite-fille. 


Douleur d’un peuple délogé, déraciné et 
une deuxième fois vaincu. Le fil de la continuité 
était perdu. Et le visage de la communauté 
franco-ontarienne fracassé. Nous avions un peu 
perdu le nord. 


Il fallait réorganis : les forces dispersées. Recom- 
mencer. Il fallait jete les bases d’une nouvelle com- 
munauté. Et comment créer alors une communauté qui 
tienne compte de l’état 1e dispersion des Franco-Ontariens, 
de la majorité angl phone dominante dans plusieurs 
parties de la prov ice, de l'emprise croissante du 
gouvernement ontarit 1. Comment tenir compte du fait que 
nos hôpitaux franct shones étaient disparues; que les 
collèges et les couvents étaient fermés; que les paroisses ne 
réunissaient plus surtout les Franco-Ontariens; qu’un 
grand nombre devait travailler en anglais; que la jeunesse 
ne s’intéressaient plus aux traditions ancestrales; que nos 
maisons et nos appartements n'avaient plus de véritables 
cuisines; que la famille se perdait dans les rues et devant la 
télévision; que les écoles primaires et secondaires étaient 
anglaises; qu'une multiplicité de nouveaux membres 
venaient se joindre à notre communauté tant du Québec 
que de l’extérieur du pays; que la civilisation américaine 
entrait par les fenêtres et les portes, et par les boîtes de 
conserves et de Corn Flakes et par le petit écran et par les 
jouets, par les modes, la musique. 


Nous avons appris beaucoup de choses depuis vingt ans 
dans l’art de négocier ce partage au sein des structures 
gouvernementales de la majorité. Nous avons fait des gains 
considérables. Acquisition d’un réseau d'école primaires et 
secondaires bilingues ou françaises; acquisitions de 
structures ou de services bilingues au niveau post- 
secondaire; acquisition de structure semi- 
gouvernementales pour agir comme intermédiaire entre la 
communauté et le gouvernement: le CAFO, le CEFO, le 
CAO: le Bureau du coordonnateur. Nous avons fait 
pareillement des gains très importants au niveau de la 
participation des francophones au sein des structures des 
gouvernements: fonctionnaires à tous les échelons de la 


structure; coordonnateurs francophones au sein d’un grand 


nombre de ministères. 


Nous avons en quelque sorte apprivoisé les institutions 
de la majorité et nous avons tenté, dans la mesure du 
possible, et cela sans relâche, de mettre ces institutions au 


pied de n di sétiralt de ivité,, Dans, nombre, de, cas, nous, 
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ans eu que as suffil rait ré asseoir nôtre identité, lui 
assurer le renouvellement nécessaire. 


Cest vers les années 1975, toutefois que, 
constatant les pertes dû à l’assimilation, on a 
commencé à mettre en cause l’opportunité de 
ce partage. On propose à la place, du moins en 
éducation, l’idée de l’autonomie. 


On sait qu’en 1977, l’idée fut adoptée par le Congrès de 
l'ACFO à Cornwall. Depuis l’idée a fait du chemin. Et 
cou hui, l'heure est peut être venue de généraliser 

l'objectif de l'autonomie, non seulement à d’autres secteurs 
de l'éducation, comme l’Université, les Collèges, les 
prématernelles, mais encore à d’autres secteurs d’activités 
comme les communications, la culture, et d’autres sec- 
teurs, ou d’autres institutions dont dépend très intimement 
la continuité de la communauté. 


ons de la. 


‘Communauté franco-ontarienne” doit pouvoir 
signifier accès à une vie de qualité égale en tous points à 
celle de nos concitoyens anglophones. Et c’est ce critère 
d'égalité, autrement dit de dignité humaine qui doit nous 
amener à décider dans quelle mesure nous devons con- 
tinuer à partager nos institutions essentielles et dans quelle 
mesure nous devons aspirer à les diriger nous-mêmes. 


La communauté franco-ontarienne a fait un 
cheminement considérable. Nous avons subi ces dernières 
années les assauts d’une société moderne, industrielle, 
hautemént technologique, et fortement anglophone. 


Notre visage traditionnel de Franco-Ontariens s'est 
beaucoup modifié. Il prend maintenant des formes et des 
noms multiples: Canadiens-Français, Franco-Ontariens, 
Ontarois, Francophones, Francogènes. Ces étiquettes ne 
sont pas vides de sens: Elles désignent des façons par- 
ticulières de vivre sa vie française en Ontario. 


Non seulement faut-il reconnaître cette courte- 
pointe franco-ontarienne”, mais il faut en découvrir la 
richesse. Nous avons acquis au cours des dernières 
décennies une expérience d’une richesse encore 
inestimable. Les fruits de l’expérience vécu par de nom- 
breux Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes à la 
périphérie de notre communauté, et parfois même im-. 
mergés dans la société majoritaire, restent 
malheureusement encore largement ignorés, mal connus 
de la communauté franco-ontarienne, mal utilisés: 1 im- 
porte que nous réunissions ces forceserrantes au, 
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communauté, 


Nous avons subi le changement; nous avons vécu lé 
changement; nous l’avons même accepté dans le train 
train de nos vies. Pourtant, dans notre tête, je ne suis pas 
sûr que nous lui ayons fait toute la place qui luirevient: Car 
nous vivons encore douloureusement le divorce entre un 
idéal dont nous rêvons et une réalité qui s'impose à nous. 
Cette réalité, nous l’aimons, mais nous avons du mal à dire 
que nous l’acceptons et que nous la faisons nôtre. 


Ontarie, Franco-Ontarie, j'espère qu’un jour je pourrai 
te dire que je t'aime. J'espère qu’un jour je trouverai place 
en toi, avec mes multiples visages, mes expériences 
diverses, mes formes nombreuses d'engagement; avec 
mon âme pure, mon âme trouble, mon'âme assimilée; avec 
mes traditions anciennes et mes goûts de vie toute 
américaine; avec ma langue bien parlée, avec mes 
anglicismes, et mon pauvre vocabulaire; avec ma bonne 
vieille langue des 15ième et 16ième siècles, et mes accents 
de France et d’Acadie; avec mes visages de jeunes, de 
femmes, mes visages borinés par l’âge. Ontarie, je veux 
pouvoir te réunir en une seule grande force de solidarité et 
de complicité, bieninstallé , chez toi, aujourd'hui comme 
autrefois, en Ontario. 


Ontario, I wish I could identify with you; 
I wish I felt you were fully committed to serve 
my goals and aspirations. And I wish I could 
admit my pride for you. 


Mais je me souviens trop, Ontario, que tu as résisté à 
mes pères; je sais trop que tu as voulu nier leur existence et 
qu'aujourd'hui à travers eux, je continue de me sentir nié. 


{ Je ne puis m'empêcher de conserver à ton égard de 


profonds ressentiments. Je continue de vivre en regrettant 
un peu que tu sois là, Ontario, et que je sois ici et non pas: 
ailleurs, condamné à me tailler une place au sein d’un 
nombre qui me résiste. 


Pourtant un jour viendra où “Ontario, 


> yours to discover” ce sera aussi chez-moi, et 


Fe 


ce sera sans regret que j’y vivrai, avec mes 


: nombreux visages finalement réconciliés. 


Le discours d'André Cloutier a reçu un accueil enthousiaste de la part des délégués à l'assemblée de Sudbury. 
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Le travail de la commission a repris à un rythme ac- 
céléré depuis la fin du mois d’août. Plus de vingt localités 
seront visités. Le président de la commission, M. André 
Lécuyer est confiant de pouvoir présenter son rapport final 
au mois de janvier 1984 ce qui permettra une étude con- 
venable du document avant l’assemblée spéciale, prévue 
pour le printemps 1983. 


Déjà certains éléments se dégagent du travail de la 
commission ainsi qu’en témoigne le rapport intermédiaire 
présenté à l'assemblée annuelle de Sudbury. 


Ainsi ‘l’assemble de objectifs de l'ACFO est accep- 
table bien qu’elle semble embrasser trop d'activités à la 
fois sans qu’il y ait eu suffisamment de concertation et 
d’entente à l'avance sur le programme, les stratégies et les 
acteurs’’, a souligné le président du comité d’étude, M. An- 
dré Lécuyer. 


De plus, sur le plan de la représentativité, plusieurs in- 
tervenants ont indiqué, qu’à leur avis, l'ACFO ‘représente 
de moins en moins de Franco-Ontariens”’. Que l'association 
est ‘‘coupée de son milieu” et que par conséquent elle se 
doit de se rapprocher de la communauté franco-ontarienne. 


“L'ACFO est mal connue, pas connue ou si elle l’est, 
elle est ignorée, ou simplement mise de côté” peut-on lire 
dans le document. 


En ce qui a trait aux bureaux des gouverneurs du con- 
seil d'administration et des permanents “il y a dans tout 
cela matière à réflexion sérieuse si nous voulons donner à 
l’ACFO plus d'autorité sur les dossiers à l'étude, plus de 
responsabilités quant aux décisions à prendre, pour en faire 
une véritable table de coordination, de planification et d'ac- 
tion’, a poursuivi M. Lécuyer. 


Une première au Canada 


UT) 


En général on s’attend pour accorder à l'ACFO les 
rôles de porte-parole, de soutien, d’instrument de ren- 
contre, de concertation de d’action de la francophonie mais 
d’avantage sur un plan provincial que local, laissant aux 
conseils régionaux la responsabilité de se pencher sur les 
problèmes locaux. 

Les régionales qui ont accédé à l’autonomie se disent 
très satisfaites car elles ont une meilleure identification 
avec le milieu. 

La commission entreprenait ses travaux en décembre 
82 à la suite d’une résolution au dernier congrès. Quelque 
400 invitations ont été envoyés à la grandeur de la province. 
A ce jour, la commission a reçu une cinquantaine de 
mémoires. 


| La commission d'étude de l'ACFO 


CALENDRIER DES VISITES 


26 sept.,Pénétanguishene, interviews — midi à 5 heures, 
séance publique 7h30 

27 sept., Oshawa, interviews — midi à 5 heures, séance 
publique 7h30 

7oct., Windsor, interviews — 10 à 5 heures, séance publique 
7h30 


8 oct., London-Sarnia, interviews — 10 à 5 heures, séance 
publique 7h30. 

14 oct., Toronto, interviews — 10 à 5 heures, séance publi- 
que 7h30 

15 oct., Mississauga, interviews — 10 à 5 heures, séance 
publique 7h30 


21 oct., Hamilton, interviews — 10 à 5 heures, séance publi- 
que 7h30 

22 oct., Niagara, interviews — 10 à 5 heures, séance publi- 
que 7h30 à 


Commissaire responsable: André Lécuyer 
Tél.: domicile: (416) 447-6621 
bureau: (416) 751-8300 
18 oct., Ottawa-Carleton, interviews — 10 à 5 heures, séance 
publique 7h30 
29 oct., Hawkesbury, interviews — 10 à 5 heures, séance 
publique 7h30 
4 nov., Cornwall, interviews — 10 à 5 heures, séance publi- 
que 7h30 
5 nov., Ottawa-Carleton (si nécessaire), interviews 10 à 5 
heures. 
Commissaire responsable: Trefflé Lacombe 
Tél.: domicile (613) 745-7854 
bureau (613) 231-6574 


L'imprimerie Beauregard reçoit la médaille d'or 


par Paul de Broeck 
x =. < Re CT 
Les critères de sélection 


Nous ne sommes pas les 


re te “épis 


his cu 


Ronald, décédé l’année vie de lithographe de 


SEE Dune te © A A de 


employés. Ce diplômé en mais nous savons nous en 
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plus avant-gardiste mais 
nous 


sommes les 
meilleurs”. C'est presque 
une excuse que nous lance 
le récipiendaire de la plus 
haute distinction dans le 
monde de l'imprimerie, 
Marc Beauregard, qui a 
reçu la médaille d’or, signe 


de haute compétence de ce- 


qu'on appelle les olym- 
piques de l'imprimerie en 
Amérique du Nord. C’est la 
première fois qu’une im- 
primerie canadienne 
remporte ce prix, décerné 
par la NAPL (National 
Association of Printers and 
Lithographers), après une 
analyse et une évaluation 
rigoureuses pour trouver 


la crème des trente mille 
imprimeries en Amérique 
du Nord. 


des. 


Le contrôle dé la qualité est un souci cons 


sont la gestion, la mise en 
marché, le contrôle de la 
qualité et l'équipement. 
Les diverses firmes étaient 
réparties en trois groupes 
selon le volume de leurs 
chiffres d’affaires. 


C’est dans’la 2e catégorie, 
celle des imprimeries 
ayant un chiffre d'affaire 
se situant entre trois et 
cinq millions de dollars que 
l'imprimerie Beauregard 
se classe bon premier. 


Sil'équipe actuelle est fière 
et se mérite bien cet 
honneur, Marc Beauregard 
s'empresse d’en donner 
tout le crédit à son père 


à 


dernière; c’est lui qui a su 
sortir de l'imprimerie 
artisanale pour entrer de 
plein pied dans l'ère 
moderne de l'imprimerie. 


Quatre générations 
11 s'agit en fait d’une autre 
réussite d’une entreprise 
familiale canadienne- 
française. Quatre 
générations de Beauregard 
ont laissé leur marque non 
seulement sur l’entreprise 
mais sur la manière de 
faire affaire à Ottawa. En 


imprimerie ils sont 
devenus le point de 
référence quant à la qualité 


de l'impression. 


C'est en 1907, sur la rue 
Guiges que commence la 


tant pour Marc Beauregard, directeur général de 


limprimerie Beauregard. On le voit sur la photo, à droite, vérifiant une épreuve avec Len- 
nard Limmer, responsable de la presse. . 
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Georges Beauregard, aide- 
de-camp de Wilfrid Laurier 
et membre fondateur du 
parti libéral. Sa femme 
était ‘des femmes de 
l’école Guiges’”’, celles des 
fameuses épingles à 
chapeau. Cet engagement 
dans la vie de la com- 
munauté est devenue une 
tradition chez Îles 
Beauregard. La deuxième 
génération, celle d'Arthur 
Beauregard, continue 
Pimprimerie dans la basse 
ville et, à force de travail 
acharné, devient très 
connu dans le milieu des 
affaires. C’est en 1956 que 
Ronald Beauregard prend 
la barre en devenant 
propriétéaire et président. 
Une gestion prudente et 
quelques transactions 
judicieuses garantissent la 
croissance de l’entreprise. 
On quitte la basse ville 
pour S'installer sur le 
chemin Coventry qui, en 
1967, avant la construction 
du centre commercial 
Saint-Laurent, se trouvait 
en pleine campagne. 


Depuis, la compagnie 
n'arrête pas de grandir. Le 
personnel augmente de 20 à 
42, la surface de l'im- 
primerie double et le 
chiffre d'affaire, environ 
de 100 000 dollars en 1956 se 
situe aujourd’hui dans les 5 
millions. Le succès de 
l’entreprise, selon le 
président actuel, Marc 
Beauregard, est dû au 
dévouement et à Ja 
compétence de son père, un 
homme fier et de parole, et 
à une équipe d'employés 
fiers de leurs métiers. 
Marc Beauregard favorise 
à son tour la participation 
démocratique de tous les 


administration du Collège 
Algonquin qui s’est 
spécialisé en  ad- 
ministration de l'im- 
primerie en Virginie, seule 
école du genre, se con- 
sidère conservateur dans 
son approche. Nous 
sommes rarement les 
premiers à se procurer de 
l'équipement nouveau, 


servir par exemple! La 
clientèle, très souvent le 
gouvernement fédéral ou 
les sociétés de la Couronne, 
est très stable, ce qui 
démontre un haut taux de 
satisfaction. L'imprimerie 
Beauregard se spécialise 
dans la publicité, les 
revues et les cartes 


topographiques. 


Marc beauregard montre fièrement la plaque d’or décer- 
née par la NAPL pour la meilleure imprimerie parmi les 
30,000 compagnies en Amérique du nord. Entreprise fami- 
liale depuis 1907, l’Imprimerie Beauregard est la première 


A 32 ans, Märc Beauregard 
jouit de la confiance de son 
personnel qui témoigne à la 
famille une loyauté solide 
depuis quatre générations. 
La famille Beauregard fait 
ainsi partie des Lanthier, 


Lefebvre, Malette, 
Lavigne, Paquette, 
Dubreuil, et autres 
familles canadienne- 
française, pour qui 


‘l’entrepreneurship”, le 
sens des affaires est un 


. compagnie canadienne à recevoir ce prix. - 


acquis souvent à la base du 
développement de nos 
communautés. 


Comme le disait déjà 
Gérard Raymond, sous- 
ministre à Toronto, il n’y a 
pas de domaine où nous ne 
pourrions réussir à force de 
travail et de compétence. 
Les 4 générations de 
Beauregard nous le 
prouvent encore, noir sur 
blanc, même en couleur. 


Richard Hooe Macy, Ottawa; Jacques Lalonde, Aylmer; Raymond Larouche, 
Chatham; Daniel Morin, Cornwall; Gisèle Martel, Earlton: Manon Séguin, Toronto; 
Maurice Jouenne, Toronto; Guides Catholiques, Ottawa; F. Champion-Demers, Ne- 
pean; Roger Bernard, Hearst; Paul A. Grenier, Cochrane: Verdun Gauthier, 
Longlac; Don Boudria MPP, Toronto: Louis Grenier, Hearst; Pierre Pilon, Ottawa: 
Luc Dagenais, Montréal: Gérard Tafrenière, Sudbury; Laurence Cardinal, Ste-Anne 
de Prescott; René-Marie Paiement, Rockland; Lionel St-Jean, Timmins: Lucille 
Pépin, Kapuskasing; Wilfrid Sarazin, Ottawa; Lorrain Shank, Ottawa; F.F.C,, Ot- 
tawa; Raymond N. Charette, Don Mills; Daniel Roy, Aylmer Fédération des Aînés 
francophone de l'Ontario; Gérard Martin, Pembroke; Henri Harvey, Kirkland Lake: 
J.B. Lafontaine, Gatineau; Robert Paradis, Nepean; Télévision Française de 
Thunder Bay, Thunder Bay; Hélène Dufresne, Kirkland Lake; Gérald Samson, Corn- 
wall; Irénée Côté, Val Rita; Suzanne Blais, Cornwall: Rodrigue Landriault, 
Gloucester; Anne-Marie Dallaire, Ottawa; George Labelle, Hanmer: C.J. Lamarche, 
Cornwall; Paulette Gagon, Sudbury; ACFO du Grand-Nord, Hearst:; Paul D'’Aoust, | 
Toronto; Johanne Kemp, Hull; MIRAJ, Welland; Suzanne Copeland, 
Penetanguishene: Lionel Desjarlais, Ottawa; Jacques-Marie Collette, Sudbury: 
Guylaine de Muy, Ottawa; David Welch, Toronto; Florian Lévesque, Timmins: Henri 
Miljours, Matachewan; Michelle Trottier, Ottawa; Jacques J. Beaudet, Embrun; 


Ajoutez votre nom 
à la longue liste. 
Abonnez-vous au TEMPS 


Jean-Charles Cachon, Sudbury; Jacques Marchand, Penetanguishene; ACFO/Ren- STRIP LA VIE 
frew, Pembroke; Liette Perron & David Comerford, Iroquois Falls ‘‘A”; Bernard Catherine Caron LAVIE PAYSANNE 
Marcil, Gloucester; Fédération des Guides Franco-Ontarienne, Sudbury; Claudette Brigitte Haentjens JE SANNE Germain Lemieux 
Boyer, Ottawa; Maurice Clément, Sudbury; Louis Garneau, Stratford; Roland Mar- Sylvie Trudel Si Editions 
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coux, Ottawa; Jacques de Courville Nicol, Ottawa; Marie-Pierre Marccagi, Ottawa; 
ACFO/Rive-Nord, Elliot Lake; André Cloutier, Ottawa; Dr. Jean Séguin, Sudbury: 
L’Ecole Frère André, London; Les Editions! Interligne, Ottawa: L. Bradet, Ottawa; 
Marc Haentjens, Ottawa; Marcel Hacquard, New Liskeard; Gaston Dufour, 
Géraldton; Léona Picard, Gloucester; William St-Pierre, Tecumseh; AC- 
FO/Témiskaming, New Liskeard: Yvon Lemire, Ottawa; Rolande Soucie, Orléans; 
M. & Mme Léo Grenier, Cochrane: Denis Pommainville, Limoges; Pierre Paul 
Séguin, Sturgeon Falls; Oscar Piette, Verner; Léo Letourneau, Ottawa; René Guin- 
don, Ottawa; Jacques Lévesque, Québec; Bernadette Grenier, Windsor: Soeur de St- 
Croix, Penetanguishene; Gilles Boulais, Ottawa; PaT Picknell, Oakville: Jeannine 
Séguin, Cornwall; Gaétan Gervais, Sudbury Jeanne Sabourin, Toronto; Lise Provost, 
Attikokan; Yves Saint-Denis; Hawkesbury; Bureau du CLO, Ottawa; Ryan Paquette, 
Hamilton; Marie-Josée Bellavance, Ottawa; Sylvia Marsh, Thunder Bay; André 
Lafrance, Ottawa; Denise Frenette, Brampton; Léo-Paul Beauregard, Gatineau; 
Roger Frenette, Orléans; Richard St-Onge, Chelmsford; Jean-Baptiste Alie, 
Hawkesbury; Jeannine Rioux, Thunder Bay; Solange Ward, Windsor: Yollande 
Charron, Ottawa; Monique Cousineau, Toronto; Cédéric Michaud, Chelmsford: 
Jocelyne Beauchamp, Orléans; Paul Beaudry, Gloucester; CAFO - Denise Nazaire, 
Toronto; Jacques Girard, Caladonia; AFCSO, Ottawa; PauliNe Neïlson, Kingston; 
Jean Lacroix, Kingston; Monique Potvin, Hull; Yvon Samson, Vanier; Thérèse Skin- 
ner, New Market; Onésime Tremblay, Sudbury; Robert Martinie, Thunder Bay; 
Danielle Martin, Kapuskasing; Basile Dorion, Penetanguishene; André Rhéaume, 
Hearst; Claire McCullough, Mississauga; Frank Héroux, Thunder Bay; Marc 
Ménard, Elliot Lake; Cécile Sylvestre, St-Joachim; Johanne Dion, Hamilton; Pier- 
rette Servos, Guelph; Alvéry Fergusson, Gloucester; Céline Boyer, Islington; Roger 
Frappier, Alfred; Assemblée des Centres Culturels de l'Ontario, Kapuskasing; 
Gérard Guay, Ottawa; Peter Dell, Toronto; Gilbert Héroux, Hearst: Trefflé 
Lacombe, Gloucester; Daniel Afonso, Nakina; Aline Huot, Ottawa; Matthieu Bren- 
nan, Ottawa; Roland St-Onge, Sudbury; Louis Garneau, Stratford:; Paul Lépine, Lon- 
don; Julien Breault, Woodstock; Lucie A. Guillemetté, Woodstock; Hélène Notte- 
Lamontagne, Sarnia; Nicole Olivier, Sarnia; Barbara Gnatiuk, London: Violette 
Beckhoff-Poirier, London; Claude Courtemanche, Mockton: Florent Lalonde, 
Welland Gilles Harvey, SteF oy; Lorraine Gandolfo, Brampton; Michel St-Pierre, 


;Sylv 

Timmins: Gérard! Raymond, Aguincourt; Pierre Dessureault, Vanierr: Jean-Claude 
Hébert, Longueuil; Jean de Broeck, Belgique; Aline McHugh, Oshawa; Gilles 
Roussel, Oshawa; Roseline Casavant, Kingston; Rita Lacroix, Oshawa: Robert W. 
Fillion, Oshawa; Marcelle McNaughton, Oshawa; Gérard Lévesque, Ottawa; Jac- 
queline Lévesque, Ottawa; Alice Gérgoire-Bourdeau, Navan; Nicole Poirier, Corn- 
wall; Léa Gascon, Ottawa; Louise Fortin-Martineau; Mick Lowe, Kington; Michel 
Dupuis, North Bay; André Lécuyer, Don Mills; Michel Pépin, Sudbury: Maxim 
Gravel, Kirkland Lake; Gilles Renault, Ottawa; l'Etournan IMC, Ottawa: Léon Ger- 
main, Etobicoke; — Marcel Castonguay, Welland'LV Ontario/Service de l’informa- 
tion française, Toronto; Mare Normand, St-Isidore de Prescott; Huguette de Repen- 
tigny, Toronto; Jocelyne Ladouceur, Gloucester: Welland CRESSB als Pierre 
Pellerin, Welland; Richard Y. Roy, Sudbury: Centre des Jeunes a/s Maurice Clé- 
ment; Bureau du Coordonnateur provincial des services en français, Toronto; Le 
Club Franco, Cornwall; Pierre Eddy Toussaint, North York; Anne Ladouceur, 
Mississauga; Luc Dussault, Vanier; Jean-Louis Brisson, Iroquois Falls: Lisanne 
Lacroix, Toronto; Marc Labelle, Sudbury; Le Francomité de l’Université d'Ottawa, 
Ottawa; Gérard Roy, London-Sarnia; Approvisionnements et Services Canada, Hull; 

Ministère de l'Education SCFLa/s Rhéal Gauthier, Ottawa; M. D.D. Powell, Iroquois 
Falls; Théâtre des Lutins, Ottawa; Albert Lavigne, St. Catharines; Sheila Ar- 
nopoulos, Montréal; Ministère des Affaires \ intergouvernementales, Toronto: 
Sénateur R. Lapointe, Ottawa; Ministry of the Attorney General, Toronto; Rose Joan- 
nisse, Ottawa; Min. of Citizenship and Culture, Toronto; Andrée & Fernand Braun, 
Aylmer; Yolande Grisé, Ottawa; Paul Jones, Toronto; Raymond Lamoureux, Bon- 
nyville; Association Canado-Américiane, Manchester N.H.; Arthur Leclerc, 
Chapleau; Gaston Dufour, Géraldton; Claire Pageau, Toronto; Robert Duval, Ot- 
- tawa; Ovila Patenaude, Casselman; Linda Diganigian, Montréal: Carmen Roy, Ot- 
tawa; Marie Thérèse P. Forand, Mississauga; Ecole sec. Confédération, Welland: 

Bowden’ s information services, Toronto; Université Laval a/s Christine Marleau; 
Ediitoris des Plaines a/s Annette Saint-Pierre, Saint-Boniface; R. M. Frappier, Sud- 
bury; Borden Board of Education, Borden; IDEAS MKTG, Oakville: Jeanne Renault, 


Ottawa; Louise Imbeault, Ottawa; Arthur Cloutier, New Liskeard; Suzanne Venne, Ë 


Val-Thérèse; Bibliothèque de l’Assemblée Nationale, Québec; Verdun Gauthier, 
Longlac; Richard Nolet, Sault-Ste-Marie; Antonin Lalonde, Bourget: Centre de 
Ressource préscolaires pour Parents, Ottawa; Niagara South Board of Education, 
Welland; Club français “La Grenouille”, Manitouwadge; Gracia Martin, Sarsfield; 
Donald Duprey, TV Ontario; Paul Tanguay, Québec; Léo J. Bergeron, Vars; Filles de 
la Sagesse, Ottawa; Evelyne Bertrand, Sudbury; Normand Renaud, Saint: -Foy; Dr. 
Jean Dignard, Embrun; Thérèse Whelan, Alexandria; Antoinette Bérubé, Ottawa; 
Cesar Michaud, Ottawa; Commission aux langues officielles - - Bibliothèque, Ottawa; 
Henriette Rouleau, Ottawa; Joseph Hébert, Ottawa; L. Boucher, Ottawa; Bertha 
Girouard, Ottawa; Periodicals Section, Division of Mission in Canada, Toronto; 
Secretary of Tate Canada, Ottawa; Aldoma A. Lalonde, Alfred; Claude Paris, 
Willowdale; Aline & Florence Burel-Noël, Ottawa; J.M. Legros, Toronto Marie-Ange 
. Cloutier, Val-Gagné; Lyne Robitaille, Sudbury; Paroisse Sts-Martyrs-Canadiens, Iro- 
quois Falls “A”; Affaires Publiques Emploi et Immigration Canada, Toronto: 
-U.C:F-.0,, Vanier; Rosa Champagne, Sudbury; Alain Gauthier, Chapleau: Henri 
CHarbonneau, Ottawa; Ministère des Affaires intergouvernementales, Toronto: Léo 
Bergeron, Embrun; Jacques Leduc, St-Timothée; Léo Potvin, Gloucester; J. G. 
Gélinas, Alfred; Floriane LeBlanc, North Bay; M: & Mme François Cloutier, 
Earlton; Michael Thomas, Ottawa; Narcisse Gagnon ptre, Grand-Sault N.-B.: 
François Gagné, Mirable; Hermes Laroque, North Bay; M. & Mme Léopold Cloutier, 
Earlton; André Vallée, Ottawa; R. Rollin, Willowdale; Elisabeth Cazavant & Jim 
Morrison, Willowdale; Bibliothèque Publique RTE Ottawa; Guy Rouleau, Ot- 
tawa; 


d, Willowdale; Suzänné Legault, Toronto; Thérèse Michaud, | Su RE Pr ET 
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ONNEZ-VOUS 


Envoyez votre chèque ou mandat de poste avant le 5 octobre et 
participez à notre tirage de livres | 
INDIQUEZ VOTRE PRÉFÉRENCE (DE 1 À 3) 


Nom: Date: 
Adresse: 
Ville: 
Code postal: 
ABONNEMENT DE SOUTIEN $10.00 []  $20.00!] 
DON DE C} POUR LA PUBLICATION DU TEMPS 
FAITES VOTRE CHÈQUE À: 
JOURNAL LE TEMPS 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) 
KIN 7G2 
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La BOITE A NOUVELLES, journal communautaire 
tabloïd viendra très bientôt joindre le rang des hebdos de 
langue française en Ontario. Le premier numéro paraîtra 
un mois plus tard que prévue à cause du refus de s’engager 
de certains organismes qui prétendent pourtant viser 
l'épanouissement de la communauté francophone. Cela ne 
décourage pas pour autant les gens d’Iroquois Falls qui ont 
redoublé d'effort pour trouver le capital initial nécessaire. 
La sortie du premier numéro aura donc lieu en octobre. Les 
organismes qui ont refusé leur aide ne devraient pas 
s'étonner si Le Temps ou La Boîte à Nouvelles publient une 
petite liste des ‘“non-intervenants”. Les autres peuvent 
toujours envoyer des dons, ou s'abonner en s'adressant à la 
Boîte à Nouvelle, C.P. 1327, Iroquois Falls “A” Ontario, 
POK 1G0:tél: (705) 232-6667. Les quarante bénévoles et la 
communauté méritent notre support. 


* 


L'ACFO Prescott-Russell organise en grande la célébration 
de son dixième anniversaire de fondation, une des 
premières régionales de l'ACFO, dans un milieu à 85% 
francophone (ils se nomment avec fierté la Cadillac de la 
francophonie) elle a marqué en profondeur ce qu’on appelle 
les comtés-unis. Une de ses réussites la plus connue en 
province est bien sûr le collège d'Agriculture et 
d’Alimentation d'Alfred. Tout ça pour vous dire qu’il y aura 
célébration et que tous sont invités. 

Le souper-bénéfice aura lieu le 22 octobre au centre 
récréatif de St-Isidore de Prescott. Le conférencier invité 
est nul autre que M: Serge Joyal, secrétaire d'Etat. 

Le cocktail débutera vers 18h00, le souper sera servi à 
19h00; les billets sont déjà en vente au coût de 25.00$ par 
personne. Pour réservation appeler Jean Poirier (613) 679- 
2331. 


é qu'une stratégie 
de commercialisation bien orchestrée a permis une ex- 
ploitation dynamique des caisses populaires affiliées à la 
Fédération. Les résultats sernestriels enregistrés par les 53 
caisses affiliées démontrent que, depuis les six premiers 
mois de l’année, l'actif consolidé des caisses s’est accru de 
57,4 millions passant de 509,2 millions au 31 décembre 1982 à 
566,6 millions au 30 juin dernier. Cela représente une 
augmentation de 22,5%: Les chiffres indiquent le rôle de 
plus en plus grand que jouent les caïsses populaires dans le 
développement économique régional de la communauté 
francophone. 


Roland Chaussé, Gérard Guay 


Rencontre de patriotes à St-Philippe. M. Gérard Guay, 


pour l’aide financier du comité des patriotes de St-Philippe 
LA LACEO = < 


la Société Saint-Jean-Baptiste, André Larochelle, prési- 
dent de la Société nationale du Québec de Richelieu-St- 
Laurent, M. Dumont, conseiller municipal à St-Philippe et 
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Maurice Bisson. 


secrétaire général de l'ACFO remercie M. Roland Chaussé - 


Etaient également présents: Gilles Rhéaume, président de 


Viateur Robert. Le tout se déroulait sous la présidence de 


La ville d'Ottawa lance avec éclat son nouveau programme 
d'activités pour l'automne pour les centres com- 
munautaires St-Pierre et Côte-de-Sable. Un programme 
préscolaire, .un programme pour enfants de 6 à 12 ans; 
judo-débutant, natation, après-4, danse à claquettes, ballet, 
expression corporelle flûte à bec. Pour les adolescents il y a 
des cours de gardien d'enfants. Lea adultes ne sont point 
oubliés. Une possibilité pour tous de s'instruire mais 
également une opportunité de rencontrer du monde. Pour 
plus d’information (613) 563-3024. 


= 


4 


AE 


Le président général de l'ACFO met en pratique les sages 


- paroles de M. Clinton Archibald, à savoir, de faire le grand 


e à 'ACFO, Sur notre cliché nous voyons M: Cloutier 
en train de laver les vitres de son nouveau bureau. Il y 
verra certainement plus clair. 


AL 
e 


L'Université Laurentienne organise présentement un - 
séminaire sur l'amiante qui aura lieu les 25, 26, 27 octobre. 
On parlera des utilisations de l'amiante et des dangers qu'il 
comporte. Les moyens de prélèvement des fibres et leur 
analyse en laboratoire pour étudier les caractéristiques des 
systèmes de fibres d'amiante. Même les non-initiés auront 
droit à des sessions d'introduction. 
Un deuxième séminaire est prévu pour le 9 novembre et 
traitera des poussières de silice et autres poussières in- 
dustrielles dangereuses. Le troisième sera consacré à 
l'étude de la fumée, de la suie et des aérosols. Le coût pour 
y participer est de 60.00$ par jour. La langue de com- 
munication sera l'anglais. On espère qu'un jour cette 
université ne sera plus bilingue que de nom. 

al 

4 4 
Une bonne nouvelle dans le monde de l’édition de Toronto 
est l’arrivée prochaine d’un journal acadien, Acadinité qui 
sera lancé sous forme de tabloïd et encarté dans l'Express. 
C'est une expérience de Roger Léger président de 
l'Alliance Acadienne de l'Ontario. Il espère élargir le 
réseau de distribution pour faire en sorte qu’il devienne le 
journal de tous les Acadiens vivanten Ontario. 


* 


1 


René Guindon, Guy Rouleau, Gaëtan Beauregard, mission 
accomplie. 


Pour les amateurs et fidèles lecteurs de Alvin Toffler (le 
choc du futur et La troisième vague) TVO présentera une 
émission spéciale de 90 minutes dans laquelle Alvin Toffler, 
grâce à une conception télévisuelle avant-gardiste nous 
introduira dans la révolution technologique en analysant 
les conséquences profondes de l’ère post-industrielle. TVO 4 
novembre 20h00. ? 5 


Un tout nouveau spectacle de variétés de Louis Lavoie... où 
la variété nous réserve plein de clins d'oeil et de surprises 
pour tous les goûts. Un tour de chant innovateur où la danse 
côtoit la jonglerie où l'humour se mêle à la réflexion, où les 
émotions ne sont plus seulement chantées … elles bougent, 
s’animent et s’offrent librement à l'auditoire. Un spectacle 
pour adolescents et adultes où Louis Lavoie, homme-or- 


: chestre et troubadour, vous propose de faire un ‘‘Aller- 


retour … nonstop ! dans le temps et l’inattendu. 

Afin d’obtenir plus de renseignements au sujet de ce tout 
nouveau spectacle, prière de communiquer avec l'artiste à 
l'adresse suivante: 

Louis Lavoie 

C.P.13l 

Succ. ‘‘B” 

Ottawa (Ontario) 

DKRIP ; 


RARE CR a gs cr au eo 


(819) 777-5256 


Un extrait d’Aller-retour … non stop! sera présenté le 15 
octobre prochain lors du Contact-Ontarois. Un spectacle à 
voir … et à retenir! 

“ 


Le Théâtre le Cabano, nouvelle troupe professionnelle 
franco-ontarienne, annonce la venue de sa prochaine pro- 
duction, Espadrille dans la nuit, de MarieThé Morin. 
Espadrille dans la nuit relate l’histoire de deux amis, 
s’éprennant simultanément d’une chanteuse-rock. 
Le spectacle, ponctué de musique, de chansons et de 
* chorégraphies, comporte de nombreux thèmes: amour et 
amitié se livrent une lutte sans merci dans une aventure où 
le rêve, la jalousie, le goût irrésistible de la liberté et de la 
gloire tiennent aussi leur place. 
La première aura lieu le 7 octobre, à 20h30, au Centre 
polyvalent Overbrook, 33 rue Quill (Ottawa). IL sera repris 
le lendemain, 8 octobre, au même endroit et à la même 
heure. La pièce sera ensuite produite en tournée dans les 
écoles secondaires de l'Ontario. Pour plus d’information au 
sujet du spectacle ou de l'horaire de tournée, contactez le 
Cabano au 748-1721. 
* 


Une idée originale à Ottawa, La Moisson des Arts, du 30 
septembre au 9 octobre. Danses folkloriques, musique, 
chorales, théâtre et bien d’autres activités qui en font une 
moisson complète. Parmi les centaines de participants, les 
Chansonniers de Blackburn Hamlet, Le Théâtre de l’Ile le 
théâtre des Lutins. Pour information (613) 237-4809. 


Les couche-tard qui se laissent endormir depuis bientôt 
vingt ans par l’innéffable Johnny Carson pourront bientôt 
juger s’il risque d’être déclassé par un petit gars de 
Kirkland Lake. En effet, Alan Thicke, né il y a 35 ans dans 
cette ville de prospecteurs, fera une dure lutte au vétéran 


de la télévision américaine. TE 


BAPE MO H 
La campagne d'abonnement a connu un succès au delà des 
attentes. Merci à tous. A Céline Pelletier pour son dévoue- 
ment sans relâche, à Jacques de Courville Nicol, des pro- 
ductions Turnelle, pour le don d’un téléviseur, gracieuse- 
ment gagné par Pat Picknell, Acfoïste bien connue, et 
merci à tous nos nouveaux abonnés et à vous futurs abon- 
nés. Voir page 5. 


ul 


André Cloutier, Pat Picknell, Jacques de Courville. 


Odyssée en Huronie est non seulement un rêve de tous mais 
c’est également le titre d’un bijou de brochure publié par le 
Centre d’activités françaises en collaboration avec la 
Chambre de commerce de Penetanguishene. Des vagues de 
la baie Georgienne, à LaFontaine en passant par le café de 
la cour.et.Carhagouha,-tout.nous, invite, à,aller, passer 
quelques jours dans le pays des sables blancs. Préparez- 
vous à vous rendre dans ce beau pays et n'hésitez pas à 
appeler Basile Dorion, pour obtenir des renseignements 
(705) 549-2232. 


al 
L/ {hd 


La bibliothèque municipale de Mississauga fait un effort 
particulier et soutenu pour améliorer son service en 
français? Des aquisitions récentes, La mer cruelle de 
Nicolas Monsarrat, Mes 500 meilleurs recettes de Ger- 
maine Gloutnez ou Le Bridge de Viviane Bealieu s'ajoutent 
à une collection de livres déjà respectable nous dit-on. La 
bibliothèque est située au 110, rue Dundas ouest. Tél: 279- 
7002. : 

als 

vi 
Trois artistes torontois exposent au centre francophone au 
222 Queen's Quay ouest à Toronto jusqu’au 3 octobre. Il 
s’agit de Roslyn Cohen, émailliste, Dina Kohn, peintre sur 
soie et Marie Nadeau émailliste. Les heures d'ouverture 
de 10h00 à 21h00. Pour information: (416) 367-1950. 


ES 


Marie Poulin devient directrice de la radio-télévision 
régionale française et responsable de la direction des ac- 
tivités régionales de Radio-Canada. 
Originaire de Sudbury, Mme Poulin a obtenu un bac- 
calauréat en arts de l’Université Laurentienne ainsi qu'une 
maîtrise en sciences sociales de l'Université de Montréal. 
Les débuts de Mme Poulin à Radio-Canada remontent à 
1973, à Ottawa. Elle‘ occupe alors le poste de recherchiste à 
CBOF. Au cours de l’année suivante, elle devient 
réalisatrice responsable de la programmation de fin de 
semaine. Peu de temps après, elle lance l'émission 
quotidienne ‘‘Place 1250”, diffusée l'après-midi. 
. * 
C’est le 27 novembre 1702, à Rivière-Ouellet que Pierre 
Albert, fils de René Albert et de Marie Cléranceau, du 
diocèse de Luçon en France, épousait Louise Grondin, fille 
de Jean Grondin. Ils eurent neuf enfants, qui à leur tour 
engendrèrent une postérité nombreuse. 
Près de trois cents ans plus tard, l'Association des Albert 
d'Amérique inc. s’est formée pour regrouper les Albert en 
vue d'un grand rassemblement qui est prévu pour 1984..La 
première assemblée générale aura lieu à Ste-foy le 29/oc- 
tobre 1983. k 
On peut adhérer à l'Association en s'adressant au 
secrétaire, Monsieur François Albert, à l'adresse suivante: 
ASSOCIATION DES ALBERT D'AMERIQUE INC., 2964 
rue Summerside, Ste-Foy (Québec) G1W 2G1 Tel: (418) 653- 
8124. : 


Le président de la Fédération des Francophones hors 
Québec (FFHQ) , M. Léo LeTourneau a dit se réjovir dela 
nomination récente de Mme Céline Hervieux-Payette au 
poste de ministre de la Condition physique et du Sport 
amateur au Canada. 

M. LeTourneau estime que la nomination d’un ministre 
francophone à ce poste améliorera les liens de com- 
munications avec les intervenants francophones du monde 
des loisirs et des sports au Canada. 


* 


Le théâtre du Nouvel-Ontario présente en co-production 
avec le Centre national des Arts ‘‘Au Pays de Ti-Jean”’, 
spectacle pour enfants, inspiré librement des célèbres 
contes rassemblés par le Père Germain Lemieux (Centre 
franco-ontarien de Folklore), ce spectacle nous entraîne 
dans un monde où la fantaisie, l'imagination et le rire sont à 
l'honneur! 


ren 


Très soigné sur le plan visuel, ‘“‘Au pays de Ti-Jean” sera 
aussi un bon prétexte pour vous replonger dans cet univers 
qui a fait les délices de plusieurs générations, et qui con- 
stitue une part importante du patrimoine des Canadiens- 
français. 


at 

va 
Le Théâtre d'la Vieille 17 prépare son premier spectacle de 
sa saison théâtrale 1983-84, intitulé LE NEZ, une adaptation 
d’une nouvelle de Nikolay Gogol, écrite par Robert 
Bellefeuille et Isabelle Cauchy. 
Le nez, c'est un petit spectacle coloré pour enfants, et 
humoristique dans un monde où les nez en liberté devien- 


nent chanteurs de cabaret, où certaines femmes tombent 


en amour avec des hommes sans nez et où les barbiers 
aimeraient bien être hors de tout soupçon lorsqu'il s'agit 
histoires auxquelles la police est mêlé 
. (di ger maprmee moe ET 


# à 


= ff 
Un spectacle de masques et de musique, léger, léger. 
farfelu.. qui ne fera insulte à l'intelligence et à 
l’imagination d'aucun enfant. et d'aucun adulte. 
Une production du Théâtre d'la Vielle 17 avec Robert 
Bellefeuille, Michel-Marc Bouchard, Isabelle Cauchy et 
Chantal Lavallée. A la musique Daniel Cauchy, décors et 
costumes Luce Pelletier. 
Disponible du 2 octobre au 6 novembre 1983. 


Pour de plus amples renseignements : 446-5225. 


Nos enfants seront encore choyés par TVO. Cette saison, les 
émissions pour les petits sont regroupées le dimanche de 
15h30 à 18heures. Que pourront-ils voir? 


Colargol, ou les aventures tragi-comiques d’un petit ourson 
bien intentionné mais maladroit; Entre deux nuages, où ils 
pourront jouer, chanter et danser en compagnie de 
Chanterelle; Passe-Partout qui, avec Passe-Carreau et 
Passe-Montagne, leur feront mieux connaître le monde qui 
les entoure; La Petite Lulu, malicieuse comme pas une; 
Charlie Brown et toute la bande des Peanuts; et Heidi, 
l’adorable petite Suissesse qui partage avec son grand-père 
l'amour de la nature. Enfin, une fois par mois, Téléclub 
jeunesse leur proposera des bandes dessinées, des contes 
de fées et des films avec les héros de la littérature en- 
fantine. 


ats 
FA 


Pascal Barette devient le nouveau directeur de CBON à 
Sudbury. M. Barette journaliste bien connu dans la capitale 
possède une solide formation en administration. Il a quitté 
Ottawa où il était en charge des nouvelles à la télévision de 
Radio-Canada. Il hérite d'une superbe équipe à Sudbury 
qui mérite bien quelqun du calibre de M. Barette pour 
.suivre les trace de Marie Poulin, de retour à Ottawa. 


SP (Sois prête) est un outil de travail destiné aux 
animatrices du mouvement guide, soit jeannette soit. 
guides. Il contient en outre quantité de renseignements 
qui peuvent être utiles au mouvement scout, tel que 
techniques d'animation, de veillées, de feux de camp 
etc... Il renseigne les animatrices sur la façon de 
préparer les programmes de camp, menu-type, poids 
et mesures en kilos, méthodes de conversion, 
historique du mouvement, biographies de Lord Robert 
et Lady Olave Baden-Powell etc...etc… SP est un 
manuel de 324 pages, 17 cm X 24 cm (7 X 8 1/2), 
couverture vernié. Une miné de rensiegnements dans 
un seul manuel. En vente chez les Guides catholiques 
du Canada, 353, rue Friel, Ottawa, Ontario KIN 7W7. 
$12.00 plus $1.50 de frais d'expédition, 


*S.V.P. utilisez ce coupon pour votre commande: 

Je désire recevoir .….copie(s)-de SP. 

Ciinclus chèque () ou mandat () au montant de... 
Couvrant le prix d'achat et les frais d'expédition. (Si 
vous Commandez plusieurs livres, s.v.p. faire 
Pajustement pour la livraison. s 

Nom: L 
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Chronique consommation 


oin de la main, loin des lèvres 


Les substances toxiques 
les plus communes sont 
regroupées par catégories. 
Vous devriez vous occuper 
plus spécialement des 
coins de rangement les plus 


des enfants. Ne les rangez 
pas sous l'évier de la 
cuisine. Mettez-les dans 
une armoire ou un placard 
fermé à clef. Il existe 
également divers types de 


risqués. La salle de bains, 
la cuisine, la salle de 
lavage, le salon, la 
chambre à coucher, le 
garage, le jardin et le sous- 
sol. Vous devriez 
également veiller sur le sac 
à main de maman ou de 
grand-maman. On trouve 
dans tous ces lieux des 
substances que l’on devrait 


meubles qu'un enfant a du 
mal à ouvrir sans être pour 
autant fermés à clef. Il ne 
suffit pas de placer les 
produits dangereux sur la 
tablette du haut dans les 
armoires de la cuisine. Les 
enfants adorent grimper, 
en particulier dans - la 
cuisine et le garage. 


ranger en lieu sûr. Comment être à l'abri des 
Gardez les produits de  poisons chezsoi 
nettoyage, détergents, 


alcool à friction, nettoyeurs  - 
pour cuvette de toilettes, 
diluants pour ‘peinture, 
insecticides et produits 
similaires hors de portée 


Ne rangez pas les 
médicaments avec les 
produits d’entretien; 
veillez à les garder dans 
leur contenant d'origine. 


La plus petite au monde 


La société japonaise Casio Computer a présenté un poste de 
télévision miniature noir et blanc qu’elle dit être le plus 
petit au monde; d’un poids de 350 grammes, ses dimensions 
sont de 8 X 11.8 X 2.6 cm, et son écran 4.1 sur 5.4cm. 
Il peut marcher sur le secteur, sur une batterie 
rechargeable, sur une batterie de voiture ou sur quatre 
piles sèches. Il est équipé.d'une d'antenne extrene et», 
…— Fine prise. FRET A EN Va être vendu 
autour de 50,000 yens ($250 environ). 
Visibilité la nuit 
Le Conseil canadien de la sécurité trouve alarmante 
l'étendue de l'opinion erronée du public concernant les 
matériels qui sont susceptibles d’être visibles dans 
l’obscurité. 
Certaines personnes croient que les couleurs 
fluorescentes ‘“‘brillent la nuit”. C’est faux. Elles 
brillent seulement quand il y a de grandes quantités de 
rayons ultraviolets - disons au crépuscule ou à l’aube. 
La flurescence absorbe la lumière ultraviolette, la 
convertit en spectre visible et la renvoie, ce qui fait 
apparaître les couleurs fluorescentes plus brillantes 
que les couleurs ordinaires à la lumière du jour. 
C’est pourquois lé Conseil canadien de la sécurité 
recommande aux ouvriers, aux chasseurs et aux 
piétons et aux joggers qui ont besoin d’être vus le jour 
de porter du matériel fluorescent. 
La nuit, par contre, il ne faut pas oublier que la 
fluorescence n’a aucun effet sur la visibilité, et pour se 
faire voir c'est du matériel rétro-réfléchissant qu’il 
faut porter. 


Nos prix imbattables? 


Monstréal, le ler septembre 1983: En cette période de 
récession, les consommateurs affichent un souci plus ac- 
centué de dépenser mieux leur argent. Ils portent donc plus 
attention aux réclames publicitaires des commerçants, et 
ont tendance à se fier à ce qu'ils entendent ou lisent au sujet 
des prix, ce qui, en principe, ne devrait poser aucun 
problème. Mais, le Conseil des Normes de la Publicité 

s'inquiète. À cause d’énoncés du genre “Nos prix sont les 
plus bas en ville”, ou autre réclame équivalente! En effet, 
il s’agit là, à toutes fins utiles, d’une forme de garantie 
portant sur les prix, et malheureusement, cette “garantie” 

3 ne jouit pas de tout le respect voulu. 

a C'est dire que certaines pratiques sont telles que tout le 

# commerce de détail se voit bientôt pointé du doigt, et subit 
-le contrecoup des critiques dirigées contre des marchands 
peu scrupuleux qui ne se préoccupent que d’une chose, en 
somme: attirer le plus d'acheteurs possible chez eux, sans 

& se soucier, outre mesure, des implications que comportent 

jh leurs messages publicitaires. 

«A Mais, Il y a plus. Ainsi prévenu que ses prix ne défient pas 
toute concurrence, tout annonceur sérieux ne tenterait-il 
pas de retracer tous ses acheteurs afin de leur remettre 
l'argent payé en trop, en conformité, justement, avec la 

: garantie de son annonce? En principe, oui. La réalité est 
d toute autre cependant. 


Ne les mettez jamais dans 
des tasses, des bols ou des 
contenants de boisson 
gazeuse. Rangez-les sous 
clef. 


- Evitez de mentionner aux 
enfants que les 
médicaments sont comme 
des bonbons. Gardez les 
comprimés de vitamines et 
de fer dans une armoire 
fermée à clef, car ils 
ressemblent à des bonbons. 


- Assurez-vous que toute 
bouteille, cannette et 
contenant sont clairement 
étiquetés. 


- Employez les 
médicaments de 
prescription seulement 
pour l'enfant à qui ils sont 


destinés. Gardez les 
médicaments de 
prescription sous clef. 


- Evitez de prendre un 


médicament en présence 


- d'un enfant, car l'enfant a 


tendance à imiter les 
adultes. 

- Faites le ménage dans 
pharmacie 
périodiquement, comme 
vous faites le ménage du 
printemps et de l'automne. 
Jetez les vieux 
médicaments et com- 
primés dans la toilette et 
actionnez la chasse d’eau. 

- Protégez l’épiderme et les 
yeux de l'enfant lorsque 
vous employez des 
répulsifs à insectes, des 
herbicides, de la lessive, 
des solvants, des diluants à 
peinture et des produits de 
nettoyage. 

- Placez toute plante 
d'intérieur dangereuse 
dans un endroit sûr, peut- 
être en la suspendant au 
plafond. Prévenez l'enfant 
encore très jeune de ne 
jamais manger de plantes 
ou de fruits sauvages. 


votre 


Quelques conseils pour 


la décongélation 


eZ 2e not 


La décongélation est une 
opération souvent négligée. 
Pourtant, elle est aussi 
importante que la 
congélation pour préserver 
la qualité’ des aliments. 
Faite de façon inadéquate, 
elle peut ruiner l’ap- 
parence et la salubrité des 
aliments, explique 
Jocelyne Frenette, con- 
seillère en alimentation à 
Agriculture Canada. 


La plupart des 
changernents pendant la 
décongélation sont causés 
par la congClation et 
l’entreposage. Les 
crystaux de glace fondent 
et le liquide peut être 
réabsorbé par les cellules 
de l’aliment ou s'échapper. 
Ue décongélation lente 
favorise la réabsorption du 
liquide et donne lieu à un 
aliment de meilleure 
qualité. Le dégel ranime 
aussi l’activité 
microbienne que la 
congélation ne, fait 
qu’'interrompre. Pour 
éviter une prolifération 
excessive des bactéries, il 
importe de décongeler les 
aliments de façon adéquate 


et de les réfrigérer ou les 
utiliser le plus tôt possible 
après qu'ils soient dégelés. 


Bien qu'il ne soit pas 
toujours nécessaire de 
décongeler les aliments 
avant la cuisson, cette 
pratique permet 
d'épargner du temps et de 
l'énergie. Selon une 
récente étude menée par la 
Division de la consultation 
en alimentation 
d'Agriculture Canada, la 
qualité des aliments 
préparés à la maison a été 
jugée bonne lorsqu'ils 
étaient cuits à l’état 
congelé ou décongelé. Il est 
à remarquer que la 
décongélation a diminué 
aussi le temps de cuisson 
et, de ce fait, la con- 
sommation d'énergie. 

Certains aliments 
préparés et surgelés 
commercialement exigent 
d’être cuits à l'état 
congelé. On en retrouve la 
mention sur l'emballage. Si 
ces produits - sont 
décongelés de façon sûre et 
cuits le plus tôt? possible, 
ils ne présentent aucun 
risque d’empoisonnements 
alimentaires, 


Création d’un fonds d'indemnisation pour les 
acheteurs d'automobiles prévue pour 1984 


Toronto, le 24 juin 1983 —- Le gouvernement ontarien 
vient d’amender la Loi sur les commerçants de 
véhicules automobiles afin de permettre la création 
d’un fonds d'indemnisation. pour ‘les acheteurs 
d’automobiles. Selon la Loi modifiée, les gens qui 
perdront de l'argent lorsque leur commerçant de 
véhicules automobiles fera faillite, ou ceux qui 
n’arriveront pas à se faire rembourser pour les 
réclamations légitimes contre un commerçant, seront 


protégés. 


- Ne laissez pas les sacs à 
main à la portée de l’en- 
fant. Veillez également à 
ce que vos invités fassent 
de même. 

- Ne laissez pas traîner les 
cosmétiques sur la com- 
mode ou sur le comptoir de 


- la salle de bains. 


- Veillez périodiquement à 
mettre votre maisonnée à 
l'abri des em- 
poisonnements. Passez en 
revue toute la ‘maison, 
pièce par pièce. Rangez 
tout article susceptible 
d'être dangereux en un lieu 
sûr. Après avoir éliminé les 
dangers d'em- 
poisonnement dans une 
pièce, mettez-y une 
étiquette collante pour 
rappeler à chacun qu'il s’y 
trouve des produits nocifs. 

- Gardez le numéro de 
téléphone du centre an- 
tipoisons (Service 
d'urgence de l'hôpital) à 
portée de la main. 


Si vous croyez qu'un 
empoisonnement  ac- 
cidentel a eu lieu, gardez 
votre présence d'esprit et 
prenez les mesures 
suivantes: 

- Déterminez quel est le 
poison et la quantité ab- 
sorbée. 

- Contactez 
immédiatement le Centre 
antipoisons (Service 
d'urgence de l'hôpital) ou 
votre médecin de famille. 

- Au besoin, amenez 
l'enfant en toute hâte au 
service d'urgence de 
l'hôpital le plus proche. 
Cela ne signifie pas ab- 
solument qu’il faille ap- 
peler une ambulance. 

Il est souvent plus rapide 
d'utiliser sa propre voiture 
ou un autre mode de 
transport qui puisse vous y 
amenez directement. 

- Apportez avec vous le 
contenant ou l'emballage 
du poison soupçonné. 


Cuisiniers, campeurs 
attention à vos bonbonnes 


MS En se = … Les cuisiniers d’étéou les campeurs, quipratiquent leurart. 


sur des barbecues au gaz propane, doivent s’assurer que 
leurs cylindres à propane répondent aux. .normes.de 


sécurité. 


1. Ne jamais placer des cylindres à propane à l'intérieur de 
la maison ou du garage. Le gaz propane étant plus pesant 
que l’air se concentrera dans la salle la plus basse de la 
maison ou le coin le plus bas du garage. 

2. Transporter les cylindres à propane en position verticale. 
Si vous les transportez dans votre automobile, assurez-vous 
de les mettre dans un endroit bien aéré. 

3. Afin de vérifier si le sylindre a des fuites, conneztez-le au 
barbecue. Ensuite, appliquez sur les joints une solution 
d’eau savonneuse, Ouvrez alors la soupape de sûreté. Si des 
bulles apparaissent, fermez la soupape jusqu’à ce que la 


réparation soit effectuée. 


Cette chronique est réalisée avec l’appui du mi- 


nistère de la 


nsommation et des Corporations 


Réparer plutôt 
que jeter 


Réparer des mousti- 
quaires peut devenir un 
travail de bricoleur quand 
on s’aide des bons outils 
(figure 1). Voici quelques 
conseils pratiques offerts 
par-la division des mousti- 
quaires de Bay Mills. 

Enlever le bourrelet en 
le soulevant avec les outils 
illustrée (figure 2). Placer 


le nouveau moustiquaires- 


sur la cadre, le laissant 
chevaucher d'environ 
un pouce de chaque côté. 
En partant d’un coin quel- 
conque, rouler le mousti- 
quaire et le bourrelet dans 
la cannelure en utilisant le 
rouleau concave (figure 
3). Le moustiquaire de- 
vrait être tendu. Couper 
l'excédent avec un couteau 
tranchant (figure 4). Faire 
la coupe à 90° juste au-des- 
sus du bourrelet. 

Résultat: un beau mous- 
tiquaire qui protège bien. 


LE TEMPS DE LIRE 


par Paul-François Sylvestre 


ENTRE L'AUBE ET LE JOUR 


un coeur pour souffrir 


Un coeur pour aimer 


Si vous avez aimé le premier tome des Chroniques du 
Nouvel-Ontario, vous vous délecterez à la lecture du 
second, intitulé Entre l’aube et le jour. Hélène Brodeur 
nous offre vraiment une prose entière, chargée d’intrigues 
etempreinte d’une rare qualité littéraire. 


Nous sommes à l’aube de la dépression, dans un pays 


où la misère est partout à l’ordre du jour. Les familles . 


Marchessault et Lamontagne n’y échappent point, mais 
elles savent bûcher et résister, en véritables colons du 
Nouvel-Ontario. Le curé Bouffard se cherche d’ailleurs des 
gens de leur trempe: “catholiques, français, de bonnes 
moeurs, n'ayant aucune tendance vers le communisme ou 
autres doctrines fausses’’, Le mot d'ordre claironne haut: 
“Sur des terres sans hommes, établissons des hommes sans 
terres”. Ce mouvement de colonisation a eu ses 
ramifications jusqu’au Sud-ouest ontarien, où le journal La 
Feuille d'érable s’est fait l’ardent défenseur d’un retour à 
la terre et d’où sont partis plusieurs chômeurs en direction 
del’OntarioNord. 


C'est donc dans ce cadre historique que naît et grandit 
une première génération de jeunes, que se tissent des liens 
d'amitié et, surtout, que germent des amours tantôt fer- 
mes, tantôt fragiles. Germain Marchessault s’éprend 
brièvement d’une indienne, puis offre son coeur à Georgette 
Lamontagne. RoseDélima, pour sa part, suit un sentier plus 
tortueux et sa relation avec le beau Donald Stewart ne 
connaîtra son dévouement, semble-t-il, que dans le 
troisième tome des Chroniques. Ainsi, Hélène Brodeur sait 
nous tenir en haleine. 


SEE RÉ - Pie 45 a 


sages Asa 


Plusieurs lecteurs qui ont 1 La quête d'Alexandre” se 


demanderont sans doute ce qui advient du séminariste au 
coeur d’or. Dans ce second volet on perd de vue Alexandre 
Sellier, sauf pour une brève missive d'Afrique où il est 
missionnaire. On retrouve, en revanche, un autre homme 
d'Eglise dans la personne d’Albert Marchessault, qui 
devient prêtre oblat, 


Il ne m’'apparaît pas nécessaire d’en dire plus long au 
sujet de l’histoire ou de l'intrigue; il y a de quoi satisfaire 
tous les goûts et je puis vous assurer que Vous passerez 
d’agréables moments en compagnie des personnages aussi 
savoureux que ceux décrits par Hélène Brodeur. 


Quand minuit se pare d'atouts 

Que revêtent les vieilles traditions 

Et que l'heure est belle 
"Etquel’heure est sainte, 

Minuit, quand tu touches le monde 

De ta divine empreinte, - 

Heure de mystère, 

Héure d'amour 

Heure de joie, 

Mais voilà que sur un banc, 

Un homme 

Unhomme que minuit tout au 

A ravagéle coeur, 

Mon fils dit-il est parti cette nuit, 

Sans interrogation aucune : 

C’est ma vieillesse narrée au monde, 

La réponse à ma tête coiffée 

D'un chapeau blanc, 

C'était ma faiblesse oubliée 

Par la force de sa jeunesse 

Et l’étan de son amour, 

C'était mes armes dans d’autres mains 

Dés mains que la nature avait mises 

A mon service et qu’elle a reprises, 

J'ai perdu ma force et mes illusions 

Je n’ai plus quele souvenir 

Des coups incisifs de minuit 

Devenu deuil 

Avec la dernière heure de mon fils 


Michaelle Chéron 


L'auteur fait en effet preuve d’une rare qualité 
littéraire, comme je l'ai mentionné au début. Elle excelle, 
notamment, dans l’art de la comparaison. Voici, à titre 
d'exemple, comment elle décrit la galerie de monsieur le 
curé: ‘‘ces poteaux, peints alternativement en noir et 
blanc, donnaient au presbytère une curieuse allure de 
vieille dame édentée souriant malicieusement”. Ilen vade 
même pour la physionomie des gens. Hélène Brodeur dira 
que Germain ‘“conternplait le jeune visage penché sur le 
papier et les sourcils noirs comme des aïles de velours sur 
l'ivoire du front”. C’est, ma foi, une écriture raffinée. 


A d’autres moments, la comparaison dénote toute une 
attitude propre à l’époque. C’est le cas de Rose-Délima qui 
a hâte de devenir grande, pour ne plus être raisonnable, 
pour être “libre comme un garçon”. Eugène Marchessault 
donne, cependant, la meilleure réplique; sur son lit 
d’hôpital, il avoue que les soins sont convenables, mais 
ajoute: “.. seulement, ici, même les cloches sonnent en 
anglais”. 


Ecriture raffinée, écriture humoristique, écriture 
grave et solennelle aussi, illustrée par les sentiments 
qu'éprouvent Rose-Délima envers ses pauvres écoliers: 
‘elle pleura Geoffroi qui avait été forcé d’assumer, encore 
enfant, des responsabilités et des tâches d’adulte; elle 
pleura Dieudonné, le démuni, qui n'avait reçu pour tou 
partage qu’un coeur capable de souffrir. 0 


Inutile de vous dire qu’il me tarde de lire la suite de ces 
très intéressantes chroniques du Nouvel-Ontario: 


Hélène Brodeur, Entre l’aube et le jour, Chroniques du 
Nouvel-Ontario, Les Quinze, éditeur, Montréal, 1983, 200 
pages. 


NOMINATION AU CONSEIL 
DE LA COOPERATION D'ONTARIO 


M: Denis Rochon, président du Conseil de la coopération 
d'Ontario (G.C.0)), a l'honneur d'annoncer la nomination 
de Mile Monette Haché au poste de secrétaire exécutive 
de cet organisme. 


Franco-ontarienne de. naissance, Mlle Haché est 
originaire de Coniston, Ontario. Elle, a complété avec 
succès en avril dernier un programme d'études de 
l'Université d'Ottawa et elle y a obtenu un baccalauréat 
en administration, option marketing. | 


Mile Haché entrera en fonction le 6 septembre prochain 
au siège social du Conseil de la coopération, sis au 200 
tue Isabella à Ottawa Elle entend, dans un premier 
temps, communiquer avec toutes les. coopératives 
francophones de la province pouf ensuite préparer, de 
concert avec ces coopératives et le Conseil.d'administra- 
tion du Conseil de la coopération, un plan d'action pour 
les douze (12) prochains mois. 


L LE COIN 


À 


DES MOTS 


présenté par LECOIN DULIVRE 


Horizontalement 


1. S’entendaient pour agir de concert 

2. Parure - Chemin de ville 

3. Ancienne note de la gamme - Signe sur certaines 
voyelles à 

4. Corrige - A condition 

5. Organes du vol - Partie du veau - Pronom personnel 
6. Annonce la mort -Hume-Note 

7. Corps pesant - Garçon d’écurie 

8. Dans l'urine - Elude, esquive 

9. Bêtises - Animal mou 

10. Conjonction - Choisis par le peuple - Partie du 
cheval 

11. Pronom personnel - Venue au monde - Principe 
spirituel des humains 

12. Point cardinal - Roi français 


Verticalement 


1: Braves 

2. Doigt du pied -Eructes 

3. Double consonne -Soupape en forme de couvercle 
4, Certainement-Etire: 

5. Eminence -Est (anglais) - Entourée d'eau 
6. Ile française - Charnel 

7. Terre-Neuve - Colères - En matière de 

8. Rejointes- Article contracté 

9. Saint - Copain 

10. Epoques - Bouquins 

11. Spécialiste des monnaies 

12. Thé (anglais) C rd = Infinitif 


te A PRE MLLE JOSÉE BÉLANGER 
LU CEE) 535 Généreux 
Mann Gatineau, P.Q. 
DE J8P 6L7 

Mic aanen 

Lovers ucelir 

DAC SEL HO 


P.S. Nous avons.besoin l'adresse exacte de nos gagnants Ar 
mand Robitaille de Colborne et de George Proulx d'Ottawa 
Nous aimerions vous envoyer votre micro Robert. 


La grille des mots croisés est préparée par 
Paul-François Sylvestre 


Complétez la grille des mots croisés et gagnez un micro 
Robert. 
Vous n'avez qu'à nous envoyer la grille complétée correc- 
tement avant le 5 octobre 1983 au: 
JOURNAL LE TEMPS 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) K1N/7G2 


NORMAND SAVARD 


GÉRANT 


263. RUE DALHOUSIE 
OTTAWA. ONTARIO 
KIN 7E3 


(613) 235-7886 


livre (cenrrAL) LTÉE 


SUGGESTION DU MOIS 


de Hélène Brodeur 


14.25$ 


Nom: 
Rue: 
Ville: 
. Code postal: 


Chèque ou 


PURE CR mandat de poste 
*Frais de manutention et frais postaux inclus. 


**Expédition rapide. 
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En souvenir d’une époque 


La Société canadienne des Postes émet ze mois-ci un 
timbre en l'honneur du célèbre Curé Labelle, celui qu'on 
surnomma le ‘‘Roi du Nord”. 


Cheville ouvrière du mouvement de colonisation à la fin du 
siècle dernier, Antoine Labelle a toujours cru que le Nord 
serait uñ jour “le boulevard de notre nationalité”. Il incite 
d’ailleurs des milliers de colons à s'établir dans la vallée de 
l’Outaouais et encourage les Canadiens français à défricher 
de nouveles terres. ‘Chaque pas fait dans Ja forêt par le 
défrichement, clame-t-il, "est une conquête qui fortifie nos 
droits, nos institutions et nos lois”. 
POSER NENTVVYNENENVYTE Er 
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Nommé sous-ministre québécois de la Colonisation en 1888, 
le Curé Labelle exerce une grande influence:sur le clergé 
canadien-français, dont certains membres sont parfois 
nommés agents des terres. En Ontario, le Père Charles- 
Alfred Paradis, missionnaire oblat, jouera un rôle sem- 
blable à celui du Curé Labelle, notamment au 
Témiscamingue et au Nipissing. 


Dans une province comme dans l’autre, l’Eglise cherche à 
enrayer l'exode des Canadiens français vers les Etats- 
Unis; les sociétés de colonisation demeurent le meilleur 
moyen, que ce soit dans l’Outaouais-Gatineau ou dans le 
Nouvel-Ontario. Le Curé Labelle a prétendu, à cet effet, 
“qu’en nous emparant du sol, depuis la Vallée de l’Ottawa 
jusqu’à Winnipeg, nous empêcherons qu’on nous passe sur 


L'illustrateur québécois Jacques Hamel a reproduit le 
portrait de Curé Labelle entouré de ses colons bien-aimés, 
deterres défrichées et du petit train du Nord, qui reliait les 
pays d’enhaut à Montréal et au sud. 


GRAND PORTAGE 


L'Ontario et le Minnesota signent un accord pour lutter 
contre les pluies acides 


Le ministre de l'Environnement de l'Ontario, M. Andy 
Brandt, a signé un accord de principe sur un programme 
‘coopératif avec le Minnesota, pour lutter contre les 
effets de la pollution atmosphérique transfrontalière, en 

particulier les pluies acides. C’est la directrice générale de 
l'agence de lutte contre la pollution du Minnesota, Mme 
Sandra S. Gardebring, qui a signé l’accord pour son état à 
Grand Portage, à environ 45 milles de Thunder Bay (On- 
tario). L’Ontario et le Minnesota ont un intérêt commun 
dans la lutte contre les pluies acides” puisque une quantité 
importante des dépôts acides à une source commune et 
provient de sources situées dans des régions qui ne relèvent 
pas de nos compétences de dire M. Brandt. c’est en joignant 
nos efforts que nous pourrons travailler de façon:plus ef- 
ficace à résoudre ce problème commun”. On reconnaît 
actuellement que plus de 50 pour cent des dépôts acides en 


Ontario proviennent de sources situées aux Etats-Unis, en, 


grande partie des centrales électriques au charbon situées 
dahs la vallée de l'Ohio. 
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L'accord se traduira par la normalisation des méthodes et 
des procédés utilisés pour prélever des échantillons et 
effectuer des analyses de laboratoire, par le libre échange 
de données scientifiques et par des occasions de recherche 
scientifique conjointe. 


Mentionnons qu'il existe déjà un accord de principe sur la 
pollution atmosphérique transfrontalière signé entre 
l'Ontario et l’état de New York en avril dernier. 


OTTAWA 


Distribution de livres 


Chaque année, le Conseil des Arts du Canada distribue 
gratuitement des livres à des établissements fréquentés 
par le public, que ce soit des bibliothèques, des centres 
culturels, des hôpitaux, des écoles isolées, des associations 
communautaires ou des foyers pour personnes âgées. 


Au cours de la dernière distribution, des organismes 
francophones d'un bout à l’autre du pays ont reçu des lots 
de livres, depuis L'Ordre du Bon Temps (Terre-Neuve) 
jusqu’à la Société francophone de Victoria, en passant par 


J’Association des francophones de Frobisher Bay (TNO). 


En Ontario, une douzaine d’écoles élémentaires et autant 
d'organismes culturels ont bénéficié du programme. 
Mentionnons, à titre d'exemple, La Chiffonière (Windsor), 
le Club Bonne Entente (Welland), Les Trois P’tits Points 
(Alexandria) et les bibliothèques publiques de Sturgeon 
Falls, Penetanguishene et Moonbeam. 


Les lots de livres sont disponibles en français ou en anglais; 
les requérants doivent indiquer leur ‘ordre de préférence 
pour le genre de livres: 80 ouvrages de fiction, 80 essais ou 
40 livres pour enfants et adolescents. Pour.obtenir la for- 
mule d’ inscription au Programme de dons de livres 
canadiens, prière d'écrire au Service de lettres et de 
l'édition, Conseil des Arts du Canada, Case postale 1047, 
Ottawa (Ontario) K1P 5V8 avant le 31 décembre 1983. 


PRESCOTT-RUSSELL 


Le conflit des producteurs de poulet 


L’ACFO Prescott-Russell déplore le conflit qui met en 
cause une trentaine de producteurs de poulets de la région 
de l'Est ontarien et l’Agence de commercialisation du 


… … ledospouraller à la Baie d'Hudson”. + uw pouletdel'Ontario. DT OP Pr A 


‘Bien que les producteurs affectés ne détiennent les permis 
de production requis, il n’y a certes pas matière à faire 
sombrer ceux-ci”, au dire du président de l’ACFO Prescott- 
Russell, M. Pierre Lacroix. 


Si ces producteurs ont pu répondre à une demande du 
marché, il faut conclure que cette demande existe et qu’il y 
a place sur ce marché pour tous les fournisseurs actuels. Il 
ne semble pas logique de ruiner une trentaine de produc- 
teurs pour ensuite répartir leur production à l’ensemble des 
autres producteurs ontariens. La répartition de cette part 
pour chaque producteur attiré serait négligeable. 


L'ACFO Prescott-Russell est aussi préoccupée du fait que 
les producteurs menacés semblent tous avoir des en- 
treprises rentables. La région a pourtant assez de dif- 
ficultés économiques sans en subir d’autres par le billet de 
telles poletiques administratives. ; 


S'il existe une chose dont nous pouvons nous passer c’est 
bien de voir des gens autonomes et productifs obligés à 
l’inaction et à la dépendance” toujours selon M. Lacroix. 


L'ACFO Prescott-Russell recommande aux personnes et 
aux organismes impliqués dans ce conflit de régler ce 
différend de façon équitable et rapide. Il semble logique 
d'accorder des contingentements de production aux in- 
dividus menacés et de les reconnaître comme producteurs 
de pleins droits. Il en va de l'intérêt pour l’Agence de 
commercialisation du poulet et pour tous ces producteurs 
de l'Est ontarien. 


Abonnez-vous 
et recevez 
ce superbe 
MACARON 


Voir page 5 
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Pour nous introduire au monde de l'ordinateur il y a 
d'académie de TVOntario LES MICRO-ORDIANTEURS 
ET NOUS. 

Cette série est un cours multimédia qui familiarisera les 
participants avec le foncitonnement d’un système in- 
formatique, la terminologie française des micro- 
ordinateurs et les différentes ressources de langue 
française disponibles. Elle s'appuie sur des émissions 
télévisées, différents documents d'accompagnement et une 
interaction personnalisée des participants avec TVO. 
Première série du genre à être offerte en français, Une 
académie de TVO a été réalisée avec le concours de la 
Direction générale des moyens d'enseignement du 
ministère de l'Education du Québec . 

Une académie de TVO est diffusée à partir du dimanche 2 
octobre de 18 heurés à 19 heures, avec une première reprise 
le mardi d’après, de 15h30 à 16h30, et une deuxième reprise, 
le dimanche suivant, de midi à 13 heures. 

Les deux séries d'émissions portant sur l'introduction à 
l'informatique, Octo-Puce et Octo-Puce-Plus qui seront 
diffusées cet automne à compter du 2 octobre sur les ondes 
de TV-Ontario (Office de télécommunication éducative de 
l'Ontario) constituent vraiment une premmière en ce sens 
qu'elles permettront aux personnes qui le désirent d'ob- 
tenir des crédits à l’Université d'Ottawa. 


On peut s'inscrire aa cours en téléphonant à l'Université 
d'Ottawa ou à TV-Ontario avant le 14 octobre. Le respon- 
sable du secteur télé-éducation à l’Université d'Ottawa, M. 
Don McDonell a précisé que la première demi-heure de 
chacune des 12 émissions d’une heure serait consacrée à la 
série Octo-Puce, tandis que la seconde demi-heure, Octo- 
Puce-Plus, traiterait d’une façon plus approfondie des 
questions soulevées au cours de la première demiheure. 

Le public n'aura vraiment aucune excuse de manquer 
l'émission puisqu'elle sera diffusée à plusieurs reprises. La 
première émission est à l'horaire, le 2 octobre de 18h à 19h. 
Une première reprise a lieu le mardi, de 15h00 à 16h30. On 
pourra assister à une seconde reprise le dimanche entre 
12h00 et 13h00. 


SYDNEY né 


21 DEAN nt, EE 


Tom Bindon, directeur, de lasréigon,Asie-Pacifiquespour, 
l'Office national du film du Canada, vient de conclure une 
vente qui rapportera deux cent cinquante-cing mille dollars 
(255 000$) pour la vente de la collection de mille cent 
cinquante (1150) copies de films formant le dépôt de 
l'ONFC au bureau de Sydney. Cette transaction découle de 
la fermeture du bureau de Sydney, suite aux restrictions 


- budgétaires annoncées récemment. 


VILLE SAINT-LAURENT 


Le CL-215: un avion unique au monde pour combattre les 
incendies de forêts 


La firme Canadair de Ville Saint-Laurent, près de 
Montréal, fabrique un avion-citerne, le CL-215, considéré 
par les spécialistes comme l’un des meilleurs avions au 
monde pour combattre les incendies de forêts. Son ef- 
ficacité résulte de sa capacité de déverser d'importantes 
quantités d’eau et de se réapprovisionner rapidement sur 
toute nappe d’eau accessible. Une basse vitesse de largage, 
une grande manoeuvrabilité et une excellente visibilité sont 
d’autres qualités non négligeables de cet appareil. En 
rasant la surface de l’eau, le CL-215 peut remplir en 
quelque 10 secondes ses deux citernes de 2 673 litres 
chacune. De plus, la hauteur moyenne de largage n’est que 
de 30 mètres au-dessus de la ligne des arbres, ce qui permet 
une très grande précision. Enfin, le réservoir de carburant 
de ce bombardier à'eau lui permet de fonctionner pendant 4 
à 5 heures avant de revenir à la base pour faire le plein. 


Canadair a reçu dernièrement des commandes pour 23 de 
ces avions: 14 seront livrés au gouvernement du Canada, 2 
à celui du Québec, 2 à celui de la Saskatchewan, 2 à celui de 
Terre-Neuve et 3 à celui de l'Ontario. Ces contrats 
représentent des investissements de plus de 140 millions $ 
et permettront à l’entreprise montréalaise d'employer près 
de 660 travailleurs à plein temps. 


OTTAWA 


L’assemblée plénière des évêques canadiens 


Un groupe de prêtres et d’évêques ont lancé un appel urgent 
à l’ensemble de l’éspiscopat canadien afin de sensibiliser 
l'église du Canada aux pressants problèmes des 
missions du Nord, thème principal de l'assemblée. Les 
quelque cent évêques réunis à Ottawa du 12 au 16 septem- 
bre se sont vus confrontés avec les problèmes d’un clergé 
âgé, une diminution des effectifs et les difficultés de 
recrutement. Si ailleurs ce problème est aigu , dans les 
missions du nord la situation devient critique. La solitude, 
tant culturelle que géographique, le célibat et les rigueurs 
de la vie, l'absence d’une théologie et église inuite sont des 
obstacles sérieux pour un renouveau. Selon Mgr. Omer 
Robidoux, évêque de Churchill-Baie Hudson, la concientisa- 
tion des évêques et, par eux, des jeunes, pourrait amener 
des jeunes chrétiens en tant que missionnaire laïcs dans le 
Nord. Même les solutions à long terme restent vagues et 

imprécises puisque la simple survie culturelle du peuple 
Inuit n’est point assurée. 


Lors de cette assemblée, les évêques ont élu Mgr Jobn 
Sherlock, à droite, évêque de London au poste de président 
de la conférence des évêques catholiques du Canada en 
“remplaçant de Mgr Légaré. A gauche, le vice-président 
Mgr Jean-Guy Hamelin, évêque de Rouyn-Noranda. 


Nouvelle offensive contre l’avortement LÉO 
Dans une réflexion pastorale intitulée ‘Pour une éthique du 
respect de la vie”, le Conseil d'administration de la 
Conférence des évêques catholiques du Canada (C.E.C.C.) 
prend catégoriquement position pour la vie au détriment 
de l’avortement en affirmant entre autres le caractère 
sacré de cette vie et son respect dès les débuts de la con- 
ception. 


Les évêques canadiens se sont déjà prononcés sur l’avor- 
tement par le passé. Mais une montée flagrante du taux 
d’avortements au pays au cours des dernières années, 
l’actualité de cette question et le besoin d’un enseignement 
pastoral clair, ferme et précis sur le sujet les ont motivé à: 
prendre de nouveau la parole. 


Parallèlement, “plus qu’en tout autre moment de l’histoire, 
la vie humaine est menacée, affirment-ils, non seulement 
dans son développement, mais dans son existence même.” 
Pensons à la course aux armements, au ‘spectre de la 
guerre nucléaire”, au nonrespect des droits humains qui 
cause souvent la mort de victimes innocentes, et à cer- 
taines politiques économiques engendrant ‘des injustices 
sociales qui portent atteinte à la dignité de la vie per- 
sonnelle et familiale.” Mentionnons aussi la montée du taux 
de suicides, notamment chez les jeunes, la pollution de 
l'atmosphère et des eaux, etc. 


Les évêques se disent conscients que toutes ces formes 
d'agression ont un lien commun et qu’en restant muets 
devant l’une ou l’autre d’entre elles, on mine en fait le 
respect de toute vie humaine. Aussi cette déclaration sur le 
respect de la vie se situe-t-elle dans cette ligne de pensée 
car, disent-ils, ‘nous sommes convaincus que l'avortement 
s'avère un geste radical contre la vie elle-même." 


Dans sa déclaration, le Conseil d'administration de la 
C.E.C.C. affirme entre autres le caractère inviolable du 
droit à la vie. Parmi tous les droits, celui-ci est ‘le premier 
et le plus fondamental.” ‘C'est lui qui rend les autres droits 
possibles et leur donne leur raison d’être.’ 


Dans leur prise de position, les évêques canadiens 
suggèrent quelques pistes d’action pour venir en aide aux 
personnes qui, d’une façon où d’une autre, subissent les 
conséquences dues à l'avortement. Ils exigent de la part 
des gouvernants des lois respectueuses de la vie. Selon eux, 
une loi qui ‘permet l'avortement est radicalement im- 
morale.” De plus, ils suggèrent de créer des structures 
d'accueil à la vie pour assister entre autres les femmes 
enceintes qui sont en difficulté; ils souhaitent aussi que 
chaque diocèse crée des centres de consultation regroupant 
des professionnels de la santé et des su d’ac- 
rs chrétien. 


D'autre points de discussion étaient: l’église et la crise 
économique, la crise autour du sacrement de pénitence, la 
visite du Pape et le Synode 1983 à Rome. 


SUDBURY 


L’honorable Judy Erola est le nouveau ministre de la 
Consommation et des Corporations depuis le 12 août 1983, 
elle demeure Ministre responsable du Statut de la femme 
au Canada. 


Elue en février 1980 pour représenter au Parlement la 
circonscription de Nickel Belt, Mme Erola a été 
immédiatement nommée au cabinet en qualité de ministre 
d'Etat (mines). 


En septembre 1981, Mme Erola a assumé la charge d’un 
autre portefeuille ministériel, celui du Statut de la femme 
au Canada. 


Mme Erola apporte à ces deux portefeuilles l'expérience de 
toute une vie passée dans le secteur des communications. 
Elle a, à plus d'un titre, participé aux émissions 
radiophoniques et télévisées de CKSO et de Radio CHNO, à 
Sudbury, s'occupant parfois de l'aspect commercial de 
l'affaire en qualité d'agent comptable exécutif pour le poste 
CHNO. Pendant plusieurs années, elle a géré avec son’ 
époux une marina et un commerce de fournitures pour 
touristes, tout en s'acquittant de ses responsabilités dans le 
secteur des communications. 


Mme, Erola,a,.oeuvré également, dans .c 


ren 


d'autres sphères. 
Théa 


$ d'activités communautaires, ‘comme le Li tre de 


Sudbury, la Chambre de commerce, la Société -de 
multiculturalisme et, enfin, comme membre du Conseil 
d'administration du Memorial Hospital. 


Mme Judy Erola est issue d'une famille d'agriculteurs des 
environs de Sudbury; elle est l’une des cinq filles de Niilo et 
Laura Jacobsen. Elle est veuve et a deux enfants: Laura 
(26 ans) qui est enseignante et Kelly (24 ans) qui est 
physiothérapeute. 


TOULOUSE 


Du baby-boom au daddy-boom 


C’est ainsi que s'exprime le professeur Vellas, fondateur de 
la première Université du Troisième Age de Toulouse et 
authorité international de gérontologie lorsque qu’il parle 
du vieillissement de la population du monde occidental et 
les répercussions de ce phénomène qu’on commence ‘à. 
peine à entrevoir, Selon le professeur Vellas les gouverne- 
ments des pays occidentaux feraient mieux de s’ajuster 
immédiatement pour tenir compte du phénomène de la 
pyramide renversé dans le développement de leur com- 
munauté. C’est à dire que les jeunes,et la population dite 
active, ne forment plus le bloc massif de la population dite 
population vieïllissante se traduira dans une accroissement 
extraordinaire des coûts de la pension-retraite et des soins 
de santé 


Ainsi l’échiquier politique changera dramatiquement. 
La force politique des personnes du troisième âge prendra 
de plus en plus d’ampleur. Non seulement à cause de leur 


importance numérique (des votes au temps ces élections) 
mais à cause de leur pouvoir économique et leur contrôle 
sur le monde des finances. Car ce sont eux qui ont les ac- 
tions et le capital d'investissement. Ils vont se servir de 
leur pouvoir économique pour se protéger, pour conserver. 
Ce manque de dynamisme sera, selon le professeur Vellas 
à la base d’un changement total de notre système 
économique et de production. Ce sera le déclin de l’oc- 
cident, selon lui. 

Il était de passage dans les bureaux du Temps pour intro- 
duire quatre livres sur le troisième ‘age (voir Le Temps de 
lire du mois d'octobre). 

Passionné, amoureux de la vie, le professeur fait bien écho 
au message qui est véhiculé par la Fédération des aînés 
francophones de l'Ontario: Vivre plus!. Les quatre vo- 
lumes, publiés par les éditions Héritage sont: La préven- 
tion des maladies, le Conditionnement physique, L'anima- 
tion et la participation à la vie sociale, et La création ar- 
tistique. 


OTTAWA 


Il parait que: 


Les francophones de cette région qui écoutent CBOF la 
radio de (Radio-Canada) parlent français à leur conjoint 
dans une proportion de 28% seulement. 50% parlent fran- 
çais à leurs parents. L’ analyse qu’en fera ensuite le pro- 
fesseur Benjamin servira de documents de discussion 
lors d’un colloque des francophones d’Ottawa-Carleton 
portant sur les média, prévu pour l'automne 1983. Par 
ailleurs, à Toronto une étude de 1981 révélait qu'un franco- 
phone sur deux n'écoute jamais la radio en français et 40% 
n'écoutent jamais la télévision en français. 


TORONTO 


Hydro-Ontario nous tient au courant! Un porte-parole a fait 
savoir que 4,000 Litres de tritiumn s’était échappé dans les 
lacs Ontario et Huron au début du mois à cause des fuites 
dans le système de refroidissement des centrales 
nucléaires de Pickering et Douglas Point. Le tritium est un 
élément chimique, isotope de l'hydrogène. On pourrait dire 
un sous-produit des centrales nucléaires et radioactif avec 
une demi-vie de 12 ans. Selon un porte-parole de Hydro- 
Ontario il n'y a vraiment rien à craindre, Le leader du parti 
libéral provincial, David Peterson déclarait pourtant cette 


Fe semaine à Ottawa, dans le pur style du u syndrom binois” 
- que Hydro-Ontario n "nous /cachait des Choses. Fe Se” di 


cette compagnie d’être une des plus broche à foin. 


Abonnez-vous 
et recevez 
ce superbe 
MACARON 


Comédien Robert Bellefeulle 


voir page 5 
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André Cloutier Serge Joyal 


Florent Lalonde 


Luc Dussault 


LS 


Jeanine Séguin 


Pat °icknell 


la célébration 
d'une 
solidarité 
authentique 


DES 
Une fidélité 


Paulette Gagnon 


ST Q 
DU MOI 


Penetang, une victoire qui se gagne chaque jour. Gilles 
Maurice, Jacques Marchand, André Cloutier. 


Gilbert Héroux 


LEE 
Jeanne Sabourin 


D 


% LEA 


RARES 


le secrétaire d'état Serge Joyal. Marie Elizabeth Brunet 


à 


française jusqu’au dernier souffle 


Rhéal Séguin 


